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PRÉFACE
. Réunir dans une notice générale ce que notre maison a produit , les instruments généraux ou spéciaux d'anatoniie, de chirurgie, les appareils de toute sorte, les instruments de chirurgie vétérinaire, la coutellerie et Foulillage, en un mot tout ce que nous avons fahriqué et que nous nous sommes appliqué à perfectionner, tel a été notre but.
Dans cette longue suite d'articles, dans ce résume de nos connaissances pratiques sur l'instrumentation chirurgicale et la coutellerie, nous avons eu lieu d'être satisfait des efforts accomplis , en considérant les résultats obtenus. L'obligeance des chirurgiens qui voulaient bien nous associer à leurs entreprises, en même temps qu'ils nous fournissaient une occasion de mériter la conliance dont ils nous honoraient, en même temps qu'ils nous faisaient entreprendre nos meilleurs modèles, nous inspirait des modiflcations auxquelles les secrets du métier nous rendaient plus propre.
C'est ainsi que nous sommes arrivé à produire des instruments que nous avons présentés aux sociétés savantes , au sein desquelles nous avons été assez heureux pour obtenir l'assentiment des médecins et chirurgiens.
Une grande partie des instruments que nous avons fabriqués ont été déjà rapportés dans notre Catalogue d'anatomie (n' 1), dans notre Catalogue général de chirurgie (n» 2), et ■dans celui (n" 3) où sont décrits les appareils pour l'ahmentation de l'enfance, les appaîreils orthopédiques, d'hygiène et de secours. Six notices publiées aux époques différentes ,dcs expositions de l'industrie, renferment l'indication des nouveaux modèles et des améliorations nouvelles que mon père et moi nous avons fournis à la chirurgie. I Nous rappellerons ici ce que nous avons dit dans une de nos dernières notices , que tout en cherchant à fabriquer à un prix peu élevé, je ne dirai pas seulement les instruments d'un usage journalier, mais encore les instruments pour les opérations spéciales , comme la lithotritie, nous avons pu maintenir le salaire de nos ouvriers dans des proportions relatives à l'accroissement du bien-être public. On a vu dans notre préface de 1855 comment nous sommes arrivé à ce résultat. Le classement des ouvriers, la spécialisation in travail, la création d'un atelier spécial de bandages et appareils orthopédiques, la concentration de nos ouvriers et ouvrières sous une même direction , l'emploi heureùsencnt combiné de nos forges, de nos machines à vapeur, la façon même de nos lames ont )ermis de multiplier nos moyens de production, et de diminuer le labeur de l'ouvrier; et :e n'est pas là une de nos moindres satisfactions.
Cette notice sera pour nous le point de départ d'un Catalogue général avec planches jravécs sur acier, dans le genre de notre Catalogue de trousses, qui servira de type. Plus
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tic cinq renis {gravures sur bois, que nous avons réunies dans cet ouvrage, seront reproduites, tant pour représenter les inslrunieuts sortis de nos mains que pour ceux dus à l'habileté des opticiens et horlogers. Notre maison a tenu à signaler ces instruments, afin de propager dans les limites de son domaine les heureuses découvertes des médecins , < l pour obéir aussi à un sentiment de réciprocité vis-à-vis des fabricants dont nous mettons le genre d'industrie à contribution. Et c'est une occasion de dire que pour remplir n(iliv tâche complètement, nous nous recommandons à l'obligeance des auteurs pour qu'ils nous mettent à même de publier les appareils et instruments chirurgicaux employés (l.uis leur pratique, avec le but qu'ils se proposent d'atteindre.
Certes, jusqu'à présent, les éléments de ce genre qui nous ont été fournis sont nombreux, et nous pourrions presque faire un résumé général de tous les instruments de chirurgie, si une telle nomenclature n'était pas en dehors des attributs d'une notice et même d'un catalogue. Du reste, bien que nous puissions le faire, ayant été chargé de fabriquer des modèles anciens de tous genres pour les collections et cabinets dans les différentes universités de France et des pays étrangers, nous ne saurions mieux faire que de répéter, touchant l'instrumentation ancienne, les excellents ouvrages de MM. les professeurs Ruttorfer et Blasius, pour la chirurgie, et MM. les professeurs Busch, et Killian, de Bonn, pour les accouchements. L'on trouverait encore beaucoup de choses que nous eussions pu dire dans le manuel de notre ancien confrère, le célèbre Perret, qui, sous le titre de l'Art du Coutelier, publia en 1772 un ouvrage avec planches représentant la plus grande partie des instruments connus alors ; aussi bien que dans un Précis descriptif des instruments de chirurgie, plus moderne, pubhé avec planches en 1825, par notre ancien confrère M. Henry, devenu depuis médecin.
Nous avons seulement en vue de réunir tout ce que l'instrumentation a subi de perfectionnements, de faire un tout des découvertes pratiques qui nous ont été inspirées ou que nous avons conçues, afin d'avoir là un point de départ pour de nouvelles recherches; pénétrés de cette parole de Louis, « que les instruments de chirurgie sont aux opérations qui forment la partie la plus brillante de notre art, ce que les médicaments sont au traitement des maladies proprement dites >< .
La part qui nous revient en propre dans le résumé d'instruments et de perfectionnements que l'on va lire, est bien au-dessous de nos désirs. Personne n'oublie que depuis 1822, un homme dont il ne m'appartient pas de dire le mérite s'est attaché à faire de la coutellerie chirurgicale française une industrie nationale, et qui, plus soucieux de bien faire que de tirer profit des avantages d'une industrie en voie de prospérité croissante, s'appliqua avant tout à seconder les progrès que les Dupuytren, les Larrey, les Sanson , les Bérard, les Lisfranc, les Blandin et les Bégin, avec leurs dignes successeurs, faisaieiil faire à la chirurgie ; en même temps qu'associant ses ouvriers à ses travaux et à ses idées, il instruisait des élèves au nombre desquels se trouvait son fils.
Qu'il nous soit donc permis de rapporter les paroles de Houx, dont l'autorité a plus de droit de parler ici que notre affection et notre reconnaissance. Après un remarquab'e rapport sur les modèles d'anatomic élastique de M. le docteur Auzoux, sur les appareils et mécaniques auxiliaires de la thérapeutique, puis des considérations sur la part qu'a prise la partie instrumentale aux progrès de la chirurgie, Houx s'cxprin)e auisi :
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11 II faut on convenir, l'Anglelerre u eu, pendant longtemps, pour ce qu'on noninio la coutellerie et pour la coutellerie en tous genres, une supériorité marquée sur la France et plus encore isur les autres nations de l'Europe. Soit que les ouvriers de cette nation employassent un acier plus pur, soit qu'ils excellassent dans la trempe, soit que leur travail fût dirigé par un génie plus parfait, ils savaient donner aux instruments qu'ils confectionnaient des formes gracieuses, un tranchant d'excellente qualité et un poli qui en facilitait i'enlreiien et la conservation. Chacun connaît le renom des rasoirs anglais , que méritaient presque tous les autres instruments tranchants sortis des manufactures anglaises. Pendant combien de temps en France n"a-t-on pas désiré que l'usage dn poli à l'anglaise fût plus répandu qu'il ne l'était; qu'il sortît du cercle des objets futiles et s'étendît à toutes choses en coutellerie fine! C'est bien le cas anssi de faire remarquer que les Anglais ont été, dès longtemps, plus soigneux que nous dans l'art de réparer les instruments détériorés et de faire d'excellents repassages. J'ose à peine dire que, pendant un certain nombre d'années, après le rétablissement de nos communications avec l'Angleterre, en 1814 , je me sentais , malgré moi , entraîné à n'employer d'autres instruments tranchants que des instruments anglais , et que , par goût aussi , je faisais repasser mes bistouris à Londres.
1) Toutes ces qualités de la coutellerie anglaise , si remarquables et si recherchées dans les instruments de tous genres, mais plus précieuses encore dans les instruments destinés aux opérations chirurgicales, devaient se retrouver et se retrouvaient en effet dans les produits anglais à l'exposition de Londres. On ne voyait pas que les Savignv, les Coxetkr, les Weiss, les Philp et plusieurs autres fabricants des plus habiles , eussent perdu les bonnes traditions de leur art et fussent moins parfaits que leurs prédécesseurs.
n Mais, depuis 1814, et surtout depuis 1820, la France s'est engagée dans la voie du progrès; elle y n marché rapidcuient. Non contents d'emprunter à nos voisins d'outre-nier et de s'approprier tout ce qu'il y avait de bien dans la fabrication anglaise, non contents de créer des formes gracieuses, d'obtenir une trempe parfaite, en puisant l'acier aux meilleures sources, puis d'y joindre un poli d'une beauté remarquable ; non contents enfin d'être parvenus à rivaliser sous ces premiers rapports avec ce que les Anglais peuvent offrir de plus parfait, les artistes français ont conquis d'autres avantages.
» Un homme s'est trouvé surtout, et d'autres sont venns après lui qui marchent hardiment sur ses traces et sont devenus ses émules, un homme, dis-je, s'est trouvé en France qui, jeune, actif, impatient de produire, et doué d'une grande intelligence, a opéré, presque à lui seul, ces premières innovations dans la fabrication des instruments. Est - il besoin de nommer M. CHARiuiinE, qui bientôt se devait monter si habile, si ingénieux dans la construction d'instruments nouveaux, et sans l'assistance duquel certaines conceptions chirurgicales auraient pu être comme non avenues, ou, du moins, rester momentanément stériles.
« Il faut le dire, toutefois, le plus difficile a été pour nos constructeurs français d'obtenir ces tranchants à la fois doux, fins et solides, qui font l'excellence des instruments destinés à diviser les parties molles de notre corps , dont le chirurgien a tant et si souvent besoin ; et peut-être nous laissent-ils encore quelque chose à désirer sous ce rapport. Mais bientôt aussi , et surtout .sous la main de M. Charrière , certains instruments d'un usage commun, et quelques-uns de ceux qui ont une deslinafion .spéciale, acquéraient une qualité générale qu'ils n'avaient possédée qu'imparfaitement jusqu'alors, et de laquelle dépend cependant dans beaucoup de cas leur puissance et la sArcté de leur action. Nous voulons parler de leur force, de leur résistance, de leur inflexibilité , lorsqu'il faut avec eux vaincre de grands obstacles , surmonter ime grande résistance, et alors même qu'on ne peut pas toujours leur donner un grand volume. C'est un élément de perfection qui résulte d'une trempe particuUère de l'acier, qui éloigne la fragilité et
vin
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peut ôivo utilisé, à (les dcfivés dif^Tents , <lans presque tous les instruments d'acier non Ij-anchants , alors luémc que leur jeu pour s'accomplir «'«ixige pas de grands efforts. Il y a lien de croire qu'on ne verra plus que bien rarement les instrum(;nts de ce genre se fausser r.i, se briser, comme cela arrivait assez fréquemment autrefois.
« Combien, sous le moindre volume possible, les forceps et tous les instruments faisant pinces ne sont-ils pas plus solides maintenant qu'ils ne l'étaient jadis? Conunent, sans cet heureux perfocfionnemeni de la trempe, aurait-on pu et amoindrir sans danger le volume des tenettes destinées à l'extraction de calculs tant soit peu volumineux dans l'opération de la taille, et confier à des instruments d'un assez petit volume le broiement de la pierre dans la vessie, en un mot, réaliser la pensée do la iitiu)tritie et faire avec confiance l'application du céphalotribc, etc., etc.? Nous ne citons ici que quelques-uns des principaux résultats d'une sorte de révolution, ou tout au moins d'un grand progrès, dans la confection générale des instruments destinés aux opérations chirurgicales, révolution ou progrès qui, de la France, s'est introduit chez la nation qui nous avait si longtemps surpassés dans l'art de manier l'acier et de l'affecter à tant d'usages en lui faisant subir les tiansformatioiis les plus diverses.
» Peut-être ne fallait-il que quelque perspicacité, avec un certain penchant à quitter les sentiers battus, pour parvenir à faire mieux ce qui avait été fait depuis longtemps par d'autres, pour imiter ce qu'il y avait d'un peu remarquable dans la coutellerie anglaise; en un mot, pour obtenir tous ces premiers perfectionnements dans la fabrication des instruments ordinaires ou communs de chirurgie. Mais il fallait du génie pour tant de produits nouveaux, dont l'invention a marché de front avec les progrès de l'art chirurgical lui-môme, et, comme nous l'avons déjà fait entendre, y a réellement concouru. On peut le dire sans exagération, après les merveilles de la mécanique, qui ont préparé les grandes œuvres de l'industrie, et encore les procédés si ingénieux dont on a usé pour construire les instruments scientifiques de précision, les produits modernes de la coutellerie destinés à la pratique chirurgicale occupent le premier rang, comme création du génie industriel. Il ne s'agit pas ici d'assigner celui qu'ils méritent au point de vue de leur destination. Il faudrait agiter la question de savoir quelle place doit occuper l'art qui a pour but de soulager rhominc dans ses souffrances , de mettre un terme à ses maux , de prolonger son existence, en le comparant avec d'auties arts dont l'homme profite et aux progrès desquels il s'intéresse parce qu'ils concourent à son bien-être et lui préparent des jouissances physiques ou morales ; mais considérons seulement les choses en elles-mêmes et dans leurs rapports avec leur destination spéciale.
i) Toutefois , ce mouvement par suite duquel l'arsenal de la chirurgie s'est tant agrandi et tant enrichi, n'est pas à louer sans restriction ou sans réserve. Il a eu, nous le croyons du moins, ses inconvénients. Peut-être a-l-il fait que les chirurgiens se sont un peu méfiés d'euxmêmes? Peut-être la facilité qu'ils ont trouvée à faire exécuter les moyens propres à l'accomplissement de leurs conceptions diverses et quelquefois même de conceptions bizarres, les a-t-elle portés à abuser de l'emploi d'instruments remarquables par leur in;jénicux mécanisme, mais très-compliqués? Peut-être ont-ils été trop enclins à abandonner pour les opérations les procédés simples d'exécution qui avaient suffi à leurs prédécesseurs? Peut-être , et pour tout dire en un mot, la chirurgie moderne est- elle devenue trop instrumentale, même dans les œuvres ordinaires et faciles? Peut-être tend -elle à perdre un peu de .sa belle et noble simplicité et oublie-t-elle trop que ses actes n'ont quelque chose de grand et d'élevé que par l'inleUigence de la main qui les exécute? Il serait bien temps qu'elle s' arrêtât sur cette pente fâcheuse.
» Quoi qu'il en doive être à cet égard, on ne pouvait pas s'empêcher d'admirer à l'Exposition de Londres tant de perfectionnements utiles apportés par nos fabricants français aux instruments
PRKFACK. «
iëjà connus ci dès lon<i[1pnips en usage; et tant de produits nouveaux, d'inventions nouvelles, que les l'abricnnls anglais s'étaient appropriées, c'est-à-dire qu'ils avaient déjà imitées en reconnaissant la source où ils avaient puisé. Tous avouaient qu'ils avaient suivi l'impulsion donnée par la France, et que, s'ils nous avaient précédés quant à ce qui concerne la fabrication générale ies instruments et la perfection dans le travail qu'il est possible de donner à ceux-ci, nous avions le pas sur eux pour la création et la confection des instruments nouveaux que les progrès mo- ;lerncs de la chirurgie ont exigés.
» Presque tous cès instruments nouveaux, comme beaucoup d'autres simplement perfectionnés, sortaient des ateliers de M. Gharrière. Ce sont ceux-là que nous nous plairons le plus à signaler ou sur lesquels nous avons l'inipcrieux devoir de jeter \m coup d'œil rapide. Nous exprimerons tout d'abord le regret que, cédant pent-<!tre à un petit sentiment d'orgueil national, le jury général de rE.xposition de Londres n'ait pas été mis en mesure d'agréer et de sanctionner la résolution qui avait été d'abord prise par le jury spécial, et que M. Gharrière n'a point obtenu la médaille à laquelle il avait tant de droit. C'eût été pour lui le couronnement des récompenses jde plus en plus élevées qui lui avaient été décernées à plusieurs époques dans nos expositions françaises.
» Mais, tout en reconnaissant la grande supériorité de M. Gharrière et ses incontestables droits à la renommée qu'il s'est acquise en donnant une grande impulsion à l'une de nos industiies les plus utiles, il faut être juste envers d'autres hommes qui, de .simples ouvriers, comme il l'a été lui-même , et formés par lui , se montrent maintenant dignes de leur maître , marchent sur ses traces et ont déjà attaché leur nom à d'ingénieux produits de leur art. M. Luër et M. Mathieu, W. Luër surtout, ont mérité à l'Exposition de Londres une place honorable à la suite de M. Ghar- •ière. Nous aurons à mentionner quelques-unes des inventions qui leur sont dues.
I\VENTIONS DE M. CHARRIÈRE
» Commençons par celles du maître, par celles de l'homme qui a été le plus fécond, mais, lont, il faut le dire, les premiers travaux remontent déjà à plus de trente ans.
» Peul-étre n'esl-il pas un seul instrument parmi les plus simples et les plus vulgaires, parmi :eux dont l'usage est le plus ancien, auquel il n'ait touché, pour en perfectionner le jeu, pour m rendre l'action plus efficace, et cola par un changement des plus simples dans sa consù-uclon. Voyez les ciseaux débarrassés de ce clou à vis destiné à joindre leurs deux branches ^roisées, et rendus susceptibles d'être montés, nettoyés, montés de nouveau en quelques secondes tle temps, sans que jamais la rouille puisse encrasser l'entablure, et la jonction des deux lames conservant toujours la mên.e solidité, les mêmes instruments rendus pour certains cas parlicu- .èrement susceptibles d'une action plus régulière et d'une coupe plus nette, au moyen de la ^onCon des branches portée en dehors de leur axe et par ce qu'on peut appeler une articua..on excentrique; tous les instruments faisant pince à anneaux, les uns légers con.me les pinces . pansement, les autres destinés à agir avec une certaine force comme les tenettes. modifiés .ar le croisement sm,ple ou le croisement double, ou le décroisement des branches, de ma- .ère^a en reduu-e consulerablement la grosseur, soit au dehors soit au dedans d'une plaie, soit n eça des mors, soU au-dessus des anneaux. Ces n.êmes instruments, pinces, tenettes ou forteps, rendus aptes à exercer une pression continue sans l'action permanente de la main du
^.hî;iére';to"';'"" "'""^ ' «au- à rExpciUon de Londres en 1851. (Note de
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chirurgien ou sans le concours d'un nidp, par l'adjonclion d'un polit système à crémaillère. L petites pinces élastiques ordinaires , telles que celles dont ou use pour les dissections on qui servent il saisir les vaisseaux |)our eu l'aire la ligature, transformées en pinces à pression continue , sans autre mécanisme que le croisement des deux parties dont elles se composent. .\<.s algalies do trousse et tous autres instruments en tube et brisés, ayant leurs deux parties soumises à un nouveau .système de jonction , qui inomentanénwnt leur donne une «jrande fixité , systènx' sans inconvénient aucun et presque indestructible. La seringue, cet instrument si vulgaire, mais qui, avec des formes et des dimensions varié(!s, est usité dans un a.ssez grand nombre d'opérations chirurgicales, soit pour aspirer, soit pour injecter un liquide, ou en même temps comnir pompe foulante et aspirante, comme dans le bdellomèire, dans le clysoir; la seringue, disonsnous, devenue un instrument presque nouveau, par un heureux emprunt fait ii la pompe de Bramah et par l'application d'un système en usage dans la haute mécanique, celui du piston a double parachute ou, si l'on veut, à double diaphragme ou double valvule. Les scies de tous genres perfectionnées et devenues d'un usage plus simple et plus sûr, soit par une meilleuri' trempe, soit par une forme plus heureuse des lames. N'est -il pas reconnu maintenant en effet, contrairement à l'opinion ancienne, qu'il n'est pas besoin, pour le jeu des scies ordinaires, que le bord dentelé soit plus épais que le bord opposé , et qu'en général les scies à lames minces coupent aussi bien que les lames épaisses et Irès-fortes?
') L'indication des changements apportés à ce dernier instrument, la scie considérée sous sa forme la plus vulgaire et comme faisant partie des instruments généraux, nous conduit naturellement à ce qui concerne les instrunients spéciaux dont la création exigeait un plus grand savoir et un plus grand effort de l'intelligence. Des scies d'une certaine sorte portent, en effet, jusqu'à un certain point ce caractère, parce qu'elles ont une destination limitée; elles constituent les ostéotomes proprement dits. La scie à chaîne, cette scie flexible qu'on nomme encore scie Jeffiies, nous vient des Anglais; mais, en lui donnant plus de force, M. Charrière en a rendu le jeu plus sûr et applicable à un plus grand nombre de circonstances. En inventant la scie à molettes, il a fait oublier la scie de Heine, instrument d'un mécanisme fort ingénieux sans doute, mais par trop compliqué; voire même la scie ou plutôt l'instrument de M. Ferdinan I Martin, qui fut un premier perfectionnement ou une première modification de la scie de Hein;'. Par ses efforts tant pour perfectionner la scie commune que pour corriger ou pour simplifier les ostéotomes proprement dits, M. Charrière a eu sa part dans les beaux actes qui ont signa'.! la chirurgie française depuis trente ou quarante ans , ou pour ce qui concerne l'ablation des tumeurs des os et les résections de tous genres.
» Que si maintenant nous parcourons les différentes régions du corps , les divers appareils d'organes et les opérations spéciales qu'on peut avoir à y pratiquer, difficilement pourrait -on énumérer tout ce qui s'est fait, soit en perfectionnement d'instruments déjii en usage, .soit en instruments nouveaux par les actes chirurgicaux déjà institués, soit pour les indications nouvelles à remplir ou des opérations nouvellement conçues.
» Tout ce qu'a pu produire l'esprit inventif de M. Charrière, sous ce double rapport, figurai à l'Exposition de Londres. Pour ne rappeler que les choses principales, on y voyait : le trépan à un manivelle pour la perforation de l'os unguis, trépan eonsiruit d'après les indications de Dupuytren l'instrument de M. Félix Hatin pour la ligature de polypes des arrière-narines et du pharynx ceux de M. Depierris et de M. (inyot, par lesquels on a tenté de rendre plus facile et plu simple, sinon toute l'opération ou l'opération dans son ensemble, au moins telle ou telle autre des manœuvres si délicates dont se compose la staphylorrhaphie ou suture du voile du palais ; d'autres, trop mécaniques peut-être et dont le jeu lai.s.se au.ssi trop en dehors l'adresse, le coup d' œil et l'intelligence du chirurgien, tels que ceux de M. Cloquet, de Fahnestok, pour la rescision des
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amyfjdiiKîs cl qui portent le nom d'amygdalotomes ; une pompe h jet continu, imaginée d'uliord pour opérer la prompte extraction des corps vénéneux introduits dans l'estomac et dont on a étendu l'usage aux injections à faire dans le vagin et dans le rectum; les divers entérotomes avec lesquels on entreprend la cure d'une des infirmités les plus graves qu'il y ait, l'anus contre nature ; les spéculum uteri de toutes sortes et de tant de formes diverses, parce que chaque praticien a eu la prétention d'avoir le sien propre, instrument dont l'usage est devenu si général, soit seulement comme moyen d'exploration ou d'examen des parties intérieures de l'appareil génital chez la femme, soit comme moyen préparatoire ou auxiliaire dans plusieurs des opérations qu'on pratique sur ces parties et sans lequel même quelques-unes de ces opérations seraient impraticables; divers urétrotomes ou simples scarificateurs, soit de l'urèthre proprement dit, soit de la prostate, construits pour satisfaire aux vues des divers chirurgiens qui dans les temps modernes se sont le plus occupés du tiaitemenl des maladies des voies urinaires, instruments près desquels il faut placer les différents porte - caustiques de l'urèthre. Venait ensuite tout l'appareil instrumental affecté à la taille et à la lithotrilie , appareil dans lequel , après une simplification apportée an lithotome, connu sous le nom d'instrument de frère Côme; après le lithotome double, dont l'invention fut provoquée par Dupuytren , quand il eut la pensée de faire revivre l'ancienne taille de Celse, qui a pris le nom de taille bilatérale; après les tenettes rendues d'un maniement plus facile et plus sûr , et aussi plus solides sous un moindre volume , comme cela a déjà été dit à propos des changements introduits dans la fabrication générale des instruments ; après cela vient tout ce qui se rapporte à la lithotrilie , opération qui n'a atteint que par des degrés lents et successifs la perfection à laquelle elle est maintenant parvenue. Et par combien de tâtonnements il 'a fallu passer! Que d'essais infructueux n'a-t-il pas fallu faire! A combien de tentatives sans fruit n'a-l-il pas fallu se livrer! Combien d'alliances des vues inspirées par la science et des élans du talent industriel n'ont eu que les plus faibles résultats et maintenant oubliés , ou sont du moins sans application immédiate et ne figurent plus que pour mémoire dans l'histoire de l'art! Pour que cette opération toute française, la lilhotritie, devînt une opération méthodique, praticable, ! comme la taille, par la générahté des chirurgiens et offrant au moins les mêmes chances de succès que cette dernière, il a fallu que des chiinirgiens tels que M. Civiale , M. Amussat, M. Leroy d'Etiolles, M. Heurteloup, M. Ségalas, trouvassent dans M. Charrière un artiste qui pût comprendre leurs vues, les suivre dans tous leurs projets et concevoir ou réaliser des moyens d'exécution en rapport avec leurs pensées. On peut dire qu'en associant son intelligence avec celle des chirurgiens que nous venons de nommer, M. Charrière a contribué pour beaucoup à la création de la lithotrifie. C'est par lui principalement, et presque par lui seul, qu'ont été construits les premiers instruments qui ont rapport à cette opération ; le lithomètre avec lequel on parvient à connaître d'une manière très-approximative la forme et les dimensions d'un calcul contenu dans la vessie; les différentes sortes de pinces droites à trois branches, avec tous les moyens de térébration de la pierre; l'instrument de Jacobson, les pinces à deux branches simplement coudées, qui sont celles dont on fait usage maintenant et pour le jeu desquels on emploie la percussion, ou la simple pression graduée, ce qui suppose pour celle-ci l'emploi ou d'une manivelle ou d'un pignon ou de quelque autre appareil mécanique propre à régler cette pression jusqu'à son degré extrême, ce qui suppose aussi que l'instrument principal est doué d'une grande force de résistance; et d'autres lithotritcurs d'un moindre volume et d'une autre forme à leur extrémité terminale, pour extraire de la vessie les plus minces débris d'une pierre, ou briser de trè.s-petils fragments; et des lithotritcurs uréthraux, c'est-à-dire de petits lilhotriteurs droits destinés à agir seulement dans l'intérieur de l'urèthre sur des fragments de pierre ou de petits calculs entiers arrêtés dans leur trajet ; et la curette arficulée à tige droite, instrument si avantageux pour extraire des fragments ou des calculs encore plus petits retenus dans quelque point de l'urèthre, tous
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inslninients dds longtemps iinitds par les fuhricnnls anglais ot qu'on refrouvail parmi Ipurs produits à l'Exposition do Londres.
'» Apn'-s Ions ceux-là venait une sdrie d'inslrunients qui se rapporlent «l'art obstétrical : (lillV'rents caplmlotribes , des forceps aussi de tous genres, céplialotribes et l'oreeps dans la construction desquels M. Charrièrc a fait une si henrouse application de sa nouvelle manière de tremper l'acier; manière par laquelle, comme pour certaines pinces, pour les lenettes et pour tons les instruments destinés à exercer de fortes pressions, on peut concilier toute la force dont on peut avoir à disposer avec un volume médiocre de l'instrument lui-m<!me; puis, à côté des scies à amputation perfectionnées, la grosse scie connue sous le nom de rachitome, dont la première idée appartient à un médecin anglais, M. Tarral, instrument très-fort, à double lame, en crét. de coq, au moj'en duquel ou peut enlever nettement et aveç rapidité la paroi postérieure de I; colonne vertébrale, et procéder aux rechcnclics à faire sur la molle épinière ou ses dépendances
» Il no faut pas oublier certains objets ou appareils qui n'appnriicinnent pas essentiellement n la coutellerie ou qui ne procèdent pas directement de l'art du coutelier, mais qu'en artiste ingénieux autant qu'habile M. Charrière a su construire sur les indications de la chirurgie; surlonf des appareils de prothèse, tels que des obturateurs pour la voûte palatine et le voile du palais, des nez artificiels, un appareil pour obvier aux incommodités d'un anus contre nature, de nouveaux modèles pour des membres artificiels, principalement pour ceux qu'on adapte après l'amputation de la cuisse, après celle de la jambe au-dessous du genou , et plus spécialement encon après l'aïuputalion sus-malléolaire, derniers appareils pour lesquels, il faut en convenir, M. Charrière tout en ayant montré une grande habileté et ayant acquis une certaine perfection, avait été précédé en France par M. Ferdinand Martin (1), par M. Delacroix, par M. Duvoir, et a peut-être été dépassé en pays étriinger. C'est ainsi qu'on voyait, à l'Exposition de Londres, des modèles de jambe artificielle, avec pied mobile dans toutes ses parties, vraiment remarquables par leur solidité et leur légèreté autant que par leur forme gracieuse et leur ingénieux mécanisme. L'artiste américain qui les avait présentés, obligé qu'il était de faire usage lui-même d'un membre artificiel , pouvait faire observer sur sa personne ce que son invention avait de bon el d'utile.
» Une si grande disposition, de la part de M. Charrière, à perfectionner ce qui existait déjà, à produire incessamment des choses nouvelles pour répondre à des besoins nouveaux, attira de bonne heure l'attention sur cet artiste, et plusieurs récompenses, qu'il obtint successivement dans nos Expositions françaises, avaient fait rechercher ses produits, non-seulement dans tonte France, mais encore dans les pays étrangers. Faut-il s'étonner si, de simple ouvrier qu'il fu d'abord, M. Charrière est devenu le chef d'un établissement industriel tel qu'il n'en avait jamai existé chez nous du même genre? si, de quelques ouvriers qu'il employait dans les premières années, il en fait travailler maintenant deux cent cinquante à trois cents? si, depuis déjà nombr d'années, il a conquis la confiance de l'administration militaire, celle de la marine el du plu grand nombre de nos hôpitaux civils , pour les collections d'instruments dont il a fallu pourvo tant d'établissements consacrés à la pratique de la chirurgie? s'il a su donner une grande impul sion à une industrie qui était restée si limitée en France et dans laquelle nous n'avions jamais pu lutter avec nos voisins d'outre-mer? Faut-il s'étonner qu'à son exemple, sous ses yeux, d'auh-es hommes se soient produits, encouragés qu'ils étaient par ses succès et désireux de conserver à notre nation un genre de supériorité dont elle est maintenant en possession et auquel on a pn
de
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(1) Sans oublier le re3rctlat)lo Mille d Aii, en Provence, trop lôt enlevé à noire indu.lr.o pour les proaro. la prothèse a de rorthopcdie , lui qui a si heureusement secondé M. le docteur Gcyraud d A.i , en fabr.ant la jambe artificielle pour l'opération sus-malléolaire. (Note de Cliarrière pore.)
bi'oiie, dans uu temps, qu'elle n'arriverait jamais? Tout en signalant cet immense progrès d'un irt particulier, il serait injuste toutefois de ne pas reconnaître la part d'initiative qui revient pour jeaucoup de choses à la chirurgie. Bien souvent celle-ci a devance et slinuilc le génie industriel m l'appelant à son secours, et, soit qu'il en ait été ainsi, soit qu'ainsi que cela a eu lieu dans d'ttuties circonstances, la première inspiration soit venue de l'artiste fabricant, il y a toujours eu à une des plus heureuses alliances qu'on puisse voir de la science et de l'industrie.
I) Bientôt, nous l'espérons, un fils de M. Charriôre se montrera digne du nom qu'il porte, continuera l'école à laquelle il a été formé, et produira ses propres œuvres dans les prochaines expositions. »
Roux, en terminant ce rapport pour le jury de l'Exposition de Londres eu 1851 , dit :
« A moins d'une sorte de révolution dans la science chirurgicale ou d'une sorte de conceptions elles qu'il ne s'en produit en réalité que de loin en loin, de longtemps on ne verra l'art instrumental faire des progrès aussi remarquables que ceux que nous venons de signaler. II n'y a )resque pas de vœux à former pour une plus grande extension de l'arsenal de chirurgie. Le plus cgitimc qu'on puisse faire, celui dont l'accomplissement est le plus à désirer, c'est qu'après s'être ilistingués comme ils l'ont fait depuis un quart do siècle, après être parvenus à égaler au moins, si même ils ne l'ont pas surpassée dans la construction gcmérale des instruments, une nation qui avait acquis mie véritable supériorité, après s'être fait remarquer par un grand esprit de perfection et d'invention, nos fabricants français se maintiennent dans la voie qu'ils ont si heureusement parcourue; c'est encore que d'autres se forment à leur exemple et continuent h faire progresser une industrie qui a tant et de si belles applications. »
Enfin nous ajoutons ici une note extraite du rapport de M. le baron Charles Dupin, en 1835 :
ic La plupart des grandes villes de province , qui étaient autrefois privées de toutes ressources pour la coutellerie chirurgicale, ont reçu d'habiles ouvriers sortant des ateliers de M. Charrière, chez lequel le gouvernement égyptien a placé plusieurs jeunes gens qui ont rapporté dans leur pays le progrès et la prééminence de notre industrie dans ce genre de fabrication. : n Le jury a pensé qu'on doit mettre en première ligne le désintéressement digne d'éloges avec Ilequel cet artiste s'est toujours prêté à exécuter toutes les idées des chirurgiens , soit pour le perfectionnement des instruments anciens, soit pour des inventions. »
l Voici encore ce que disait en 1851 M. le baron Dupin dms son discours, le jour des irécompenses données par le gouvernement français aux notables industriels de l'Exposition universelle do Londres :
u Un artiste a commencé pai- être peUt ouvrier eu métaux; il a, par degrés, appris à façonner, à composer les instruments les plus délicats de la chirurgie; il est devenu l'élève, l'auxiliaire, disons mieux, le coopérateur de nos plus illustres chirurgiens. Cet artiste, apprécié par le jury .spécial de chirurgie à l'Exposition universelle, s'est vu placer, de prime abord et d'une VOIX unanime, au premier rang dans son art.
Loin du sol de l'Angleterre , je ne veux pas , je ne dois pas me souvenir par quoi miracle de programme subséquent M. Charrière a pu ces.ser d'être inventeur, et comment l'unani.nité favorable s'est transformée en suffrage négatif. .l'affirn.e à la face de mon pays que, dans la conscience intime des trente-six jurés français et de l'Institut national de France, comme de (Académie de médecine et de chirurgie, M. Charrière est encore, dans son genre, ce qu'il était
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avant cl peiidaul l'Iixposilion universelle, le premier artiste de l'Kurope. {ApjdaudhsenunU unanimes.)
» Vous avez traduit devant vous, Monsieur le l'résidenl, notre appel h la justice, et vous ave/, vérifié des droits irrécusables.
» Vous avez résolu, d'après votre junenienl et d'après votre cœur, je le sais, qu'entre les rccouipeiises élevé(;s que l'industr ie va recevoir, la première! viendra décorer la poitrine de l'ancien ouvrier Charrière; il sera le premier des industriels créé pur vous officier de la Lésion d'honneur. Ah! croyez-moi, l'Europe savante et généreuse applaudira, comme la I-'runce, à cette réparation nuignanime autant que juste. {Bravos protont/és.)
n Au nom de tous les iiienibrcs du jury central de 1849, et du jury spécial de 1851, agréez, Monsieur le Président, l'expression de notre reconnaissance pour ce nouvel ordre de récompenses »
La lecture de ces passages nous montre la conduite que nous avons à tenir, l'exemple que nous avons à suivre, et la maison Charrière ne dérogera pas, nous l'espérons, à de si beaux antécédents, déjà récompensés dans la personne de mon père par des distinctions glorieuses.
Aujourd'hui, comme par le passé, nos instruments sont toujours à la disposition dos élèves pour de nouvelles expériences ou pour s'exercer sur les sujets , comme nous tenons aussi à la disposition des établissements de charité ou de bienfaisance les instruments spéciaux dont peuvent avoir besoin les chirurgiens. D'un autre côté, nous avons été assez heureux pour voir nos modèles servir, depuis trente ans , dans les livres classiques et dans les atlas spéciaux, aux descriptions et représentations d'instruments, d'appareils, de manuel opératoire; nous les avons vus passer dans la pratique générale de la chirurgie. Et c'est ainsi que dans l'Encyclopédie Horet nos instruments ont été représentés et décrits dans le Manuel du fah'icant d'inslrumenls de cJiirurgie.
Depuis 1827 nous avons toujours été fournisseur de la Faculté de médecine de Paris, et récemment, S. Exc. le ministre de l'instruction publique, par un décret en date du 23 juillet 1860, a confirmé officiellement le titre de fournisseur d'instruments de chirurgie de la Faculté, que nous possédions déjà.
L'administration de l'Assistance publique nous avait désigné comme fournisseur des hôpitaux civils de Paris, depuis l'origine de notre établissement.
Depuis 1830, notre maison avait été chargée d'établir tous les modèles décaisses, de sacs et sacoches , de trousses et de gibernes ; les caisses de secours pour les poudrières de l'État; les caisses pour la chirurgie humaine et vétérinaire, sous la direction des Conseils de santé des armées de terre et de mer el du Conseil d'hygiène hippiatrique. Nous avons été chargé de leurs fournitures générales depuis cette époque jusqu'à ce jour. Il en est de même des modèles de caisses des paquebols transatlantiques pour le ministère des finances, des caisses pour le ministère de l'intérieur, pour toutes les maisons centrales de détention, la préfecture de police el de ses dépendances, les paquebots-poste et la plus grande partie de nos établissements publics.
A l'étranger, l'exportation nous a surtout fait obtenir une extension considérable d'affaires, relative à noire genre de spécialité industrielle. Nous l'avions déjà signalé dans notre Notice de 1844, où nous avons fait connaître les résultats économiques et la bonne
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qualité de fabrication que nous avons réalisés , on grande partie , en adressant nos modèles à la maison Vitry, de Nogcnt ( Haute-. Manie ) , avec nos instructions spéciales. Cette maison a su former et diriger de nombreux ouvriers de tous genres, soit dans ses ateliers, soit dans l'intérieur de la ville, soit même dans les campagnes environnantes, et est à même comme nous de fournir maintenant non -seulement à la France, mais encore à tous les pays qui étaient autrefois nos devanciers.
Xous avons donc pu fournir les pays lointains , comme l'école de médecine et de chirurgie humaine et vétérinaire, et les armées égyptiennes ; puis l'école du Chili ; les écoles de médecine de Russie, Kasan, Dorpat, Moscou, Saint-Pétersbourg, etc.; le gouvernement ottoman, pour ses armées, ses hôpitaux et ses écoles vétérinaires. Pendant la guerre de Crimée, nous avons fourni, par l'entremise de M. Della-Sudda, aux chirurgiens des armées alliées. Enfin, l'école de la Nouvelle- Orléans et récemment les armées américaines nous ont fait des demandes.
Nous ne fournissons pas moins les nations plus voisines : nous avons, en 1848, établi les modèles et fait les fournitures pour l'armée sarde qui , jusqu'à ce jour, nous prend tous les modèles de sacs et sacoches de nos armées. Il en a été de même pour l'armée et le gouvernement espagnols, comme pour l'école de médecine de Parme. Enfin, nous fournissons pour la marine royale hollandaise et ses colonies , les caisses de chirurgie aussi bien que nos caisses de secours. Notre modèle de caisse de chirurgie-pharmacie et pansement, pour secours, admis pour les administrations françaises des chemins de fer, a été adopté dans les pays étrangers, tels que la Russie, l'Espagne et l'Italie. Parmi les fournitures que nous avons faites au dehors de la France, nous signalerons encore que nous avons, en 1851, été chargé de fournir lu plus grande partie des instruments de chirurgie pour l'installation de Saint-Mary's Hospital, à Londres.
Pour remplir la mission qui nous était ainsi confiée, nous nous sommes efforcé de perfectionner et surtout de simplifier ce que nous avons à. livrer aux ministères, aux facultés, aux hôpitaux et aux écoles, et en général tous nos produits pour les sciences, les arts et le commerce.
En premier lieu nous citerons nos nouveaux modèles de trousse déjà très-répandus dans la pratique, renfermant des instruments tous construits d'après le principe nouveau et coraïuode qui permet d'avoir à sa disposition et sous un petit volume tous les instruments de chirurgie courante. Nous avons ajouté à nos trousses une modification dont nous n'hésitons pas à faire une méthode, comme du montage et démontage, comme de l'articulation à tenon. On sait qu'il est quelquefois difficile de retrouver la place d'un instrument, et que si l'on se trompe, il résulte que les instruments chevauchant les uns sur les autres, sont exposés à se détériorer; nous avons fait dessiner sur la trousse, par un simple trait linéaire, la forme de l'instrument là où il doit être placé.
Notre système de démontage est appliqué aux étuis de scalpels, dont les modèles sont actuellement, uniquement et officiellement employés, tomme nos trousses et nos caisses à opérations, à l'école impériale militaire de Strasbourg. 11 a été facile de constater combien il était aisé d'entretenir lu propreté des instruments et l'économie que l'on peut faire avec ce nouveau système, alors que nos lames, toutes découpées dans des matrices et d'un pnx peu élevé, permettent de renouveler sans grande dépense toute une garniture de lames.
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Séduit par CCS uvantajies, nous uvous ou la pensée de cunsli uire d'après le nmm principe un arsenal rhirurcpcal réduit, que S(,n pelil volume reud trè« - portatif. Là, nous avons pu disposer, à l'aide d'un petit Mond)re démanches suffisant pour l'opération la plus compliquée, toutes les variétés de couteaux, scalpels, scies, d'instruments à résections, de pinces et Irocarts; do telle sorte que le nionta;}e et le neltoyaye devieuuent d'une simplicité dont on reconnaît les avaulajjos surtout à la pratique.
Grâce encore à notre procédé d'articulation, toujours le inèine, nous pouvons fabriquer telles pièces do rechan<îe que désirent les chirurgiens. Les hoîtes-trousses destinées à renfermer les insirunients de cet arsenal, comme les trousses ordinaires, sont pourvues du dessin linéaire représentant les pièces de rechange.
Parmi les instruments qui figurent dans nos trousses et dans l'arsenal chirurgical réduit, plusieurs points nous paraissent mériter l'attention du jury : notre articulation à tenon des ciseaux et pinces à points d'arrêt; notre méthode des pièces de rechange, permettant d'avoir sous la main tous les instruments variés pour les opérations, même spéciales, ainsi qu'on le voit dans nos Catalogues de trousses nouvelles.
Nous signalons nos instruments à brisure, tels que forceps, céphalotribes , pelvimètres, etc. , etc. , qui ont déjà rendu de véritables services.
L'application ancienne du maillechort aux spéculum de toute sorte, et à beaucoup d'autres instruments , qui nous a paru devoir être abandonnée pour les sondes vésicales , tendant trop à s'oxyder et à se briser.
Le montage de nos seringues , auxquelles au piston à double parachute nous avons ajouté , pour les instruments en verre , un grillage métallique , et pour les autres un système d'ajutage commode et varié, que nous avons étendu aux tuyaux de pompe à ventouses et autres.
Les modifications apportées aux seringues à écoulement gradué de liquides, permettant d'employer ces dernières pour plusieurs buts différents.
Nous signalons aussi les nouveaux appareds pour la pulvérisation des liquides médicamenteux de M. Sales-Girons, qui nous a fait exécuter des perfectionnements favorablement accueillis par l'Académie impériale de médecine de Paris.
Un appareil à hydrothérapie nouveau , très-porlatif , que nous avons réduit autant que possible, pour satisfaire les désirs de beaucoup de personnes qui voulaient pouvoir se traiter, même en voyage.
Nous ne faisons que mentionner nos caisses de secours, et il nous suffira de dire que, depuis 1837, elles ont rendu des services aux armées de terre et de mer, aux chemins de fer, etc. , etc. , ainsi que nous l'avons dit plus haut.
Mais nous insisterons sur les instruments nouveaux que nous avons été chargé d'exécuter dans ces dernières années, et qui sont distingués, dans noire Notice, à la fable dcf; figures.
Pour ce qui est du casement des instruments dans les caisses d'armées de ferre et de mer, et de chemins de fer, nous rappelons que la case est taillée dans le bois, sur la forme d'un modèle unique correspondant, de telle sorte qu'un instrument venant à être perdu , il peut être immédiatement remplacé, et sans dérangement obligé dans la boite.
Nous appelons l'attention de MM. les membres du jury sur notre nouveau couteau ù
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lame articulée , d'une part , et recevant de l'autre un nombre illimité de pièces pouvant être moulées sur un manche très-maniable, et dont un des grands mérites est d'être à claire-voie et de pouvoir être nettoyé. Sur des couteaux ordinaires, à une ou plusieurs laines, qui jouissent des mêmes avantages. Nous rappelons nos couteaux de table solides et bon marché.
Nous mentionnons aussi nos procédés de fabrication; le découpage de nos lames de bistouris et scalpels, ce qui nous permet de baisser le prix de nos modèles de bistouris à points d'arrêt, sohdes et d'une très-bonne qualité, jusqu'au chiffre de 1 fr. 50 cent.
On verra dans notre arsenal chirurgical que , préoccupé de la solidité et du bon marché, nous avons laissé de côté l'apparence de luxe, inutile pour les instruments vraiment bons : nous avons seulement cherché le beau fini.
Nous n'oublierons pas de dire que nous devons à M. Guerre, fils du célèbre coutelier de Nogent , des exécutions remarquables de nos modèles de couteaux , comme à MM. Pelletier frères, des ciseaux ornementés. Nous avons déjà parlé de MM. Vitry frères.
Il ne nous reste plus qu'à témoigner de nouveau notre gratitude à MM. Eschbaum, de Bonn, et Weiss , de Londres, dans les ateliers desquels nous avons puisé d'excellents enseignements; à M. Hippolyle Guyot, le compagnon d'apprentissage de notre père, le contre-maître de notre maison, qui est toujours resté auprès de nous; nous lui adressons ici nos reinercîraents sincères pour la sollicitude avec laquelle il a veillé sur les premiers essais de notre apprentissage. Nous remercions aussi nos ouvriers MM. Coûtant, Dumontier, Leblond , Legrand , Lemonnicr, Regnard , Vaillant , Viargues , de leur intelligente coopération à nos travaux et de leur attachement pour notre maison ; MM. André Aubry, Falloux et Fournay, qui travaillent au dehors nos produits; MM. Aroles, Bucquet et Fermery, pour la gaînerie et les trousses ; MM. Gallante pour les accessoires de caoutchouc, M. Fcrté pour les tissus élastiques, et MM. Debauvais et Plainemaison , qui nous aident dans l'exécution de nos commandes.
Mais nous ne terminerons pas cette préface sans remercier M. le docteur Coslello et M. Menier, le digne successeur de son père, du bienveillant concours qu'ils nous ont prêté, l'un dans \ Encyclopédie de chirurgie, qu'il a publiée à Londres, l'autre dans son Catalogue, en venant chez nous puiser les indications des instruments et appareils que nous avons vus le plus souvent rendre des services signalés. Nous exprimerons surtout notre gratitude à MM. les chirurgiens de Paris, dont nous suivons, à l'exemple de mon père , les visites et les opérations , pour chercher, autant que notre rôle nous le permet , à rendre les opérations moins pénibles ; et nous ne pouvons mieux témoigner nos sentiments à cet égard qu'en disant hautement que c'est près du lit du malade, sous les yeux des maîtres de la chirurgie française, que nous avons puisé nos meilleures inspirations.
PUBLICATIONS FAITES PAR CHARRIÈRE PÈRE ET FILS
depiais 1822.
Outre divers Catalogues d'instruments de chirurgie qui ont servi de base à la plupart de ceux publiés depuis sur cette industrie :
1° Mémoire avec planches Kur la scie à molettes et le trépan à manivelle, modèle Charrière.
2° Mémoire avec planches et diverses observations sur des appareils que nous avons proposes pour extraire des corps étrangers implantés dans les os, à l'occasion de l'accident arrivé au lieutenant Caraci. {Voir la \'o(icp.)
3° Mémoire imprimé avec planches et descriptions d'appareils et dragues de sauvetage, avec de nouveaux modèles d'instruments pour donner des secours aux noyés et aux asphyxiés; présenté à l'Académie des sciences et à l'Académie de médecine.
4° 'J'rois Brochures avec figures sur bois, notes explicatives et descriptions d'appareils pour l'administration de l'élher et du chloroforir.e, dont un surtout est resté dans la pratique.
5° Article Trempe dans \' Encyclopédie du dix -neuvième siècle. Dans cet article ont pu étro développés les procédés avec lesquels nous avons pu obtenir de nombreux avantages pratiques.
6" Xombreuses Présentations d'instruments nouveaux aux Académies des sciences et de médecine et à la Société de chirurgie.
7" Xote sur les bras artificiels, reproduite dans cette Notice.
8° Mémoire sur de nouveaux modèles d'instruments pour la lithotritie et les maladies des voies urinaires. Ce mémoire a obtenu une part du prix d'Argenteuil.
9° Catalogue spécial et historique de tous les instruments de lithotritie.
lO" Catalogue des instruments d'anatomie (n" 1) , avec gravures sur bois. (Voir les tables à la fin de la préface.)
Il» Catalogue des instruments de chirurgie (n" 2).
12° Catalogue, ihs appareils de secours, appareils hygiéniques, bandages, etc. (n» 3).
13» Participation aux Catalogues et Nomenclatures des instruments de chirurgie, de l'armée de terre et de mer.
14» Notice indiquant les instruments nouveaux que nous avons les premiers fabriqués depuis 1822, époque de la fondation de notre établissement jusqu'à l'Exposition de 1834. 15» Notice de 1834 à 1839.
16» Id. de 1839 à 1844.
17» Id. de 1844 à 1849.
I 18» Id. de 1849 à l'Exposition universelle de Londres, en 1851.
XX PUBLICATIONS FAITES PAR GHAUIUKIIE PKUK ET FILS
19» Notice pour notre Exposition universelle de Paris, I" édition en 1855, 2' en 1856; contenant 1G4 planches gravées sur bois (1).
20° Catalogue explicatif d'étuis à dissection et de trousses nouvelles; 1858.
21° Notes et planches représentant les nouveaux instruments et trousses portatives d'amputation, résection, etc., etc., réunies ii cette Notice.
(1) Outre les expositions diverses que nous avons mentionnées, nous avons envoyé des produits do notre industrie aux expositions de Dublin et de Gùiics. I.cs rapports nous ont été favorables, mais à l'une de ces expositions aucune récompense ne fut accordée, à l'autre les étrangers n'y avaient point droit.
TABLE DU CATALOGUE
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PREMIÈRE PARTIE
POUR LES ÉTUDES AIVATOMIQUES, TROUSSES, INSTRUMENTS POUR LES OPÉRATIONS DE PETITE CHIRURGIE ET LES GRANDES OPÉRATIONS, LES OPÉRATIONS SPÉCIALES ET LES ACCOUCHEMENTS.
Modèles nouveaux. — Modifications importantes apportées aux modèles anciens*
PUEMIERE PARTIE.
lUNtrumcntM pour Ivh iiréiinratioiiN unatomlqucM, pour uutopisic,
Iioiir la uilcroMcoplc, cte.
Nous avons déjà publié en 1851 une première partie de Catalogue avec 172 figures gravées sur bois, représentant les instruments d'analomie, d'autopsie, ceux destinés aux préparations des tissus (|ui doivent être examinés sous le microscope, ceux qui servent aux préparations d'histoire naturelle ; les appareils à injection des vaisseaux lymphatiques et des mollusques. Dans ce Catalogue nous avons insisté sur les avantages que présentaient : 1° les pistons à double parachute appliqués à toute espèce de seringue ou corps de pompe; 2° la disposition des canules, qui toutes se montent indistiuctement sur toute espèce de seringue, excepté toutefois les très-petites.
Pour les étuis à dissection et les boîtes d'autopsie, on trouvera les détails et les figures dans notre Catalogue de 1851, 1" partie, dans le Catalogue général et à la fin de ce livre sur les planches gravées sur acier.
Fig. 1.
Sde couteaux et marleaux pour trousses d'autopsie portatives, d'après les mdicat.ons de M le Pesseur A. Tardieu'. (//o,V le système de manches démontants, arfcles Amputation et Uéscction, et Trousses avec planche.)
. '■1) que nous avons imaginé aulrefois pour Magcndie. Cet instrument possède deux articulations C ; la lame A est inniiohile dans le rachis, et la lame B fait la section de dehors en dedans.
Cet instrument a été publié dans notre Catalogue de 1851, instruments d'anatomie, page 17.
Nous avons fabriqué pour le même professeur plusieurs autres modèles d'instruments d'anatomie, entre autres, nous citerons une cisaille à deux lames coupant les deux côtés du rachis ou les apophyses transverses sur un conducteur.
Discliolome (nouveau modèle). Cet instrument se compose de deux lames que l'on rend parallèles au moyen de deux vis de pression. Les deux tiges sont assemblées à tenon. Le verrou a été remplacé par une vis ; de cette manière, au lieu d'avoir un écartement limité, on peut le graduer à volonté (iig. 3).
Pince k pression continue, modèle Charrière, pour oblitérer les artères injectées (flg.4).
Pmce à pression continue , modèle Charrière, que nous avions proposée et publiée en 1837 pour les dissections. Le modèle de cette pince nous a servi depuis comme à tous nos confrères pour un trèsgrand nombre d'applications (tîg. 5).
Pince coupante à dissection. Voir Pinces à résection et à morceler les os.
Appni'cilM a fnjcrtloniii lympliati<IucM au mercure.
Depuis nombre d'années nous avons substitué , d'après les indications de M. Sappey, aux tubes de verre si embarrassants et si fragiles, des tubes en caoutchouc vulcanisé. Mais la modification la plus importante est celle qui porte sur le robinet. Ainsi nous avons remplacé l'aueien robinet
tournant par un robinet à pression. 11 suffit de presser pour ouvrir le robinet. Dès que la pression cesse, il se trouve natu- Kig. 4. rellement fermé ; pour avoir une
ouverture continue, il suffit de et de serrer la vis D et C qui remplace Je doigt (fig. 6).
Pompe foiildiilc ;iliiiosplu'M'i(|ii(' iivcc ircipitMil en roniie de sphère el à jcl continu. Appareil à liydroloinie de Liicaiicliie.
Inslriiment de M. le docteur Collongucs pour lii conslalalion des décès. On enfjage
l'exlréniilé A dans l'oreille, puis un doijjt du sujet dans la cavité IJ (fi;i. 7).
Le même en liège 8).
Modèle de table mobile de M. Strauss.
Appareils (/i/iiiimoincinf/ues des |)ounions fait pour MM. Andral et Gavarrel-IJoudin , médecin principal, MM. (îarriel, Aran , lionnel de Lyon. L'instrument de ce dernier auteur est le pneumalomètre et sert à mesurer le volume ^''3- ^- d'air inspiré ou expiré. Prix: GO fr.
Spiromclrc de M. le docteur Guillet, modèle Charrièrc (fig. 9).
Fig. 7.
Fig. 8.
Appareil de MM. Andral et Gavarret pour expériences physiologiques.
Appareil de M. liourgougnon pour les expériences de la sensibilité de la
dure-mère. (Sujet de thèse. )
Aiguilles d'acier et de cuivre de MM. les professeurs Becquerel et Breschet pour les expériences de la température animale.
Instrument propre à l'extraction du suc gastrique que nous avons fabriqué sur les indications de M. le docteur Corvisart.
Appareil d" fabriqué sur les indications de M. Cl. Bernard.
Appareil d° de M. Blondiot de Nancy.
Appareil de M. Dubois Raymond, simpliGé par nous d'après les indications de M. Claude Bernard, destiné à démontrer la contraction musculaire.
Appareil de M. Claude Bernard pour déterminer la température du sang. Il est constitué par une espèce de ther-
Fig. 9.
momètre différentiel à deux communications que l'on met en rapport avec les veines ou
les artères des grands animaux. nrf,\nK et des
Instruments de M. Poiseuille pour expériences sur la contractd.te des arttrcs et (les
veines, et pulsomètrc du même. (Iléinodynamometre.) ^r.
Le même, modifié par M. Claude Bernard 50 fr
que n;;u-.re' radiale pressée par un ressort transmette ses 'l^'^^^''"'; ^ " ' ^ je P^^^^^ Lplilie chaque pulLtion du vaisseau cl l'inscrit avec sa forme sur une bande de pap.c
INSTRUMENTS D'ANATOMIR ET DE CHIRURGIE. 5 mise en mouvement par un rouajic d'horlonerie (fig. 10). Col inslrumcnl a été construit
par M. Drejjuct.
Fig. 10.
Pour la description de l'instrument et de ses usages , consulter le Traité de physiologie du professeur Longet, t. I", pages 834 et suivantes.
Emlianmemcntfi.
Voir pour cet article notre Catalogue de 1851, 1" partie, où ce sujet est très-conipléenient traité.
Trousses.
Il y a déjà fort longtemps que nous avons pour la première fois apporté des amélioations dans la fabrication des trousses. C'est surtout deuis 1852 que nous avons employé le tissu en caoutchouc on vulcanisé pour les passettes de nos trousses. Les résulats que nous avons obtenus ont été des plus satisfaisants our faciliter le placement de pièces plus ou moins volu-
ineuses , et pour maintenir les pièces Irès-rapprochées les nés des autres, ainsi qu'on peut le voir sur la fig. 11 et UT les planches 1 , 2 , 3 et 4.
Trousses de divers modèles.
Trousse et instruments nouveaux d'un usage devenu fréquent à cause de leur volume réduit d'un tiers, comparé ux instruments anciens {voir planche 1 2) ; l'application de lotrc système a eu ici un véritable succès (1 ).
Pinces et bistouris communiqués à l'Académie de médcine par J. Charrière. Voir les planches et explications à article Trousses et arsenal chirurgical portatif.
(1) Manuel de petite chirurgie de M. le D' Jamaiii; troisième édition, pnge 5
PRUMIKUK PARTIE.
POUHET.OtL.
Fig. 12.
C. Deux mors de pince à phimosis de M. Ri
cord , montés sur la pince.
D. Un mors détaché.
(Fig. 2.) Pince à verrou montée à vis sur l'étui du porte - pierre , et portant entre ses mors une éponge ou de la charpie.
(Fig. 3.) Pince à verrou garnie de deux érignes doubles.
E. La môme avec une érigne simple et une
double.
F. La môme sans verrou.
G. Verrou démonté.
Partie supérieure d'une pince à verrou
servant à allonger le manche du porleni traie.
Fig. 14.
Fig. 15.
(Fig. 5.) Trocart monté avis sur l'étui du portepierre qui lui sert de manche.
H. Gorge du trocart pour fixer la baudruche.
(Fig. 14.) Partie inférieure de notre modèle de pince avec point d'arrêt (J) en forme de crémaillère. Nous avons donné la préférence à la goupille s' engrenant dans plusieurs trous. (Voir fig. 13, et planche 2 , 3 , 4.)
(Fig. 15.) A. Lame de bistouri herniotomc de Cooper, démontée.
B. La même, montée sur un manche de bis-
touri pointu, vu demi-ouvert.
C. Lame convexe montée sur un nianclie à
châsse, s'ouvrant comme une lancette.
Fig. 17. Fig. 18.
Ciseaux montes. Cet instrument sans entablure peut avoir ses branches superposées dans la trousse (fig. 18).
Vaiguille à crochet, que nous avons faite le premier sur les indications de M. le proesseur Nélaton, présente sur un de ses côtés une écliancrure et un crochet qui lui permet d'entraîner un fil dont la recherche était quelquefois des plus pénibles.
Le bistouri à r/otne (fig. 19), (|ue nous avons le premier fabrique pour Ulandin , et dont ce chirurgien nous a reconnu l'inventeur (voir Gazette des hôpitaux, 7 janvier 1847),
IMSTRUMENTS D'ANATOMIK KT DE CHIRUHGIK.
présente des dispositions qui permettent d'introduire à volonté l'instrument mousse ou pointu ou à tranchant, réduit à de très-petites dimensions, aussi profondément qu'il est nécessaire. La gaine, qui recouvre le tranchant, se loge dans une coulisse pratiquée dans le manche absolument comme les canifs dits à coulisse; elle se démonte de la même manière que ces derniers instruments. La base de la gaine est amincie en ressort courbé et assez fort; elle fait pression continue et est ainsi maintenue solidement dans une gouttière creusée sur la face plate de la lame. Cette dernière disposition constitue un principe nouveau qui a été généralement adopté.
5/«/o«r? circulaire pour l'ablation des tumeurs du sein, de M. le professeur Cloquet (fig. 20 his).
Fig. 20.
Lancetle à vaccin de M. Hulin. Elle est disposée de telle sorte que la lame, enfermée dans une gaine métallique, fait une saillie subordonnée aux besoins ; il suffit, pour donner à la partie saillante de la lame la longueur voulue, de tourner le bouton d'une vis régulatrice placée à la partie inférieure de l'instrument ; un curseur placé sur une des faces permet de faire saillir l'instrument en entier, afin qu'on puisse le charger; le curseur fait l'oflGce de vis de pression et maintient l'instrument fermé.
Petite seringue à vaccine, de M. le docteur Lagarde.
Bistouri et tenaculum sur le même manche, premier modèle Charrière (fig. 21).
Fig. 21.
Ciseaux.
Ces instruments ont été modifiés dans leur mode d'articulation (articulation à tenon) j(F«r planches 1, 2, 3, 4.) Voir pour les avantages de ce mode d'articulation et son mécanisme Imtroduction à ce Catalogue, page 5.
Fig. 22.
PREMIMIU-; l'ARTIK.
Ciseaux à point d'union excentrique, modèle Chanière (Og. 23). En ouvrant ces ciseaux, rcxcentricité ,1e l'u.liculalion lait qu'une des branches sal- P't ''"'"^ P^"l '^«"«l"''^'- «ur la li.;ure où les ciseaux sont vu.s
ouvut.. landis que lorsque les ciseaux sont fermés, les deux branches présentant la mên.e ion<|ueur, .1 en resuite que ces ciseaux coupent en sciant, tandis que les autres ne divisent les tissus que par la pression. Nous avons Ai^ dit dans noire introduction que ce système avait ete a peu près abandonné à cause du dcsscrrenieiil trop rapide de la vis et comment par notre système d'articulation à tenon cet instrument était devenu d'une apulicalion extrêmement lacile.
Fig. 23.
Les cisailles et toutes les formes de pinces coupantes sont articulées d'après le même principe que les ciseaux, c'est-à-dire à tenon. Ce système a été proposé par nous et a été bientôt adopté par les conseils de santé des armées de terre et de mer pour tous les instruments à deux branches.
Depuis que cette idée a été mise à exécution et que les avantages qui résultent de ce mode de fabrication ont été démontrés, l'articulation à tenon a trouvé de nombreuses applications que nous n'avions pas d'ixbord soupçonnées : 1° à l'aide de ce moyen nous avons réuni les brisures des forceps et des céphalotribes, de manière à pouvoir adopter des cuillères de rechange de grandeur et de forme variées, en supprimant toute espèce de vis ou de cliquet et sans augmenter le volume de l'instrument ; 2» ce mode d'articulation nous a permis de monter diverses pièces sur nos nouvelles pinces à anneaux, et a rendu possible la superposition des deux branches des pinces à anneaux et des ciseaux, de manière à faire tenir à ces instruments beaucoup moins de place dans les trousses. (Voyez planches 1, 2, 3, 4.)
Trocart».
Trocart à lame de lancette de M. le professeur Cloquct.
Trocart et accessoires de M. Destrcm pour évacuer le pus des abcès au moyen du vide.
Trocart explorateur, modèle Charrière, à deux fins et avec une seule canule. Celle-ci peut servir à recueillir les liquides et reçoit dans son intérieur une espèce de tire-fond servant d'emporte-piècc pour obtenir des fragments solides (fig. 2'<). Il est fabriqué d'après le principe des perce-tympan de MM. Fabrizzi et Vannoni de Florence, que nous avons fabriqués autrefois pour ces chirurgiens.
IXSTIirAIflXTS D'AX'ATOMIK KT DK CHIRUHGIE.
l''ig. 24.
'Irocarl explorateur à ti;i[c creuse, à poinlc taillée en bec de flûte.
Trocart moclfcle Cliarrièrc. Nous avons le premier fabrique un trocart à entonnoir. La ti<]e e.sl en maillechort et la pointe en acier. Présenté à l'Académie en mars 1855.
Cet instrument présente plusieurs modifications fort utiles. Ainsi nous avons supprimé la grande fjouttièrc qui terminait la canule des anciens trocarts et qui n'avait aucune raison d'être; nous favoiis remplacée par un entonnoir dans lequel on peut facilement engager l'extrémité de la canule de toute espèce de seringue, et sur lequel il est extrêmement facile d'appliquer le doigt pour empêcber l'entrée de l'air ou la sortie du liquide. Au point de jonction de l'entonnoir avec la canule, existe une gorge A circulaire au moyen de laquelle on flxc solidement la baudruche de M. lleybard. Si on retourne la canule, celle-ci rencontre, vers le manche du trocart, une excavation circulaire B qui sert de point d'arrêt et en même temps maintient toujours dans un état de parfaite conservation i'exlréniité de la canule qui doit s'appliquer exactement au-dessous de la pointe d'acier du poinçon , et même la remettre dans son étal primitif dans le cas où elle aurait été avariée par une bosselure par exemple. Enfin la saillie de l'entonnoir au-dessus de la pointe, l'aplatissement du manche ovale plat rendent l'instrument plus portatif et pcrmctient de le loger dans une trousse (fig. 25).
Fig. 25.
Le manche et le poinçon, jusqu'à une certaine hauteur, sont creux et logent un trocnrt explorateur dont la canule est établie d'après les mêmes principes (fig. 25, C).
Lorsque l'on fait usage du trocart armé de la baudruche de M. lleybard, en pinçant la baudruche entre les doigts il est facile de rencontrer l'ouverture de l'entonnoir; pour chasser les grumeaux qui oblitéreraient le bout de la canule, il suffit de faire passer un stylet, et l'air ne pénètre point dans le thorax, malgré l'introduction de cet instrument.
Dans les trousses nous avons supprimé tout à fait le manche, et la tige du trocart se fixe sur un pas de vis creuse sur l'extrémité du porte-pierre. {Foijez planches 2 et 3.) On peut ainsi avoir dans sa trousse, sans augmentation sensible de volume, plusieurs trocarts de diverses dimensions.
Pinces.
Pince à verrou, que le premier nous avons rendue démontante et à pression plus forte, telle que nous l'avons soumise à l'appréciation de l'Académie de médecine le 14 novembre \H,ri- nous l'avons fabriquée encore plus simple à l'occasion d'une demande ( c M. le professeur Nélaton , qui désirait des pinces plus larges et plus plates. Nous avons dispose le verrou de sorte qu'il put s'engager dans une mortaise surmontée d'un talus, placée a 1 extérieur de la pince.
PRKMIKUK PARTIE.
Pince à lif/filiirc , pince porle-épinrile , pince à (jriffe , pince à verrou démonlant. — La voiTou do celle piiuo 1) s'eiiya'jc obliqiieiiieiit clans rinlérieiir du mors opposé à la
piuquc, cl son sommet arrive jusqu'au voisinage des deuls K. Ce mckanisme permet non-seulement d'exercer une pression beaucoup plus considérable que celle que l'on obtenait avec les anciennes pinces à torsion, mais encore de saisir, comme avec ces dernières, une grande épaisseur de tissu dans toute la longueur des mors.
Les anciennes pinces à torsion sont creusées d'une rainure et peuvent servir de porte-épingle. Nous avons conservé celle modification; enfin, une modification laite à la disposition du verrou A permet d'enlever avec la- plus grande facilité, ce qu'on avait inutilement cbercbc avant nous. On peut ainsi nettoyer complètement la pince, cl lorsque le verrou B est enlevé, la pince devient une pince ordinaire (fig. 26). Notre modèle a été adopté par le conseil de santé des armées, les ministères de la guerre et de la marine.
La pince à grilîe ou à dents de souris se trouve réduite dans la trousse à deux mors que l'on peut, à volonté et instantanément, fixer sur les mors de la pince à torsion. Cette disposition permet d'avoir dans la trousse plusieurs sortes de pinces, sans toutefois en avoir le volume. (Voyez planche 2.) Pince à ressort. — Si l'ancienne pince à ressort avait l'avantage de rester fermée à la moindre pression, elle offrait l'inconvénient de ne jamais pouvoir servir de pince ordinaire ; par un mécanisme des plus simples , nous avons paré cà cet inconvénient : au lieu de fixer le ressort avec une vis, nous l'avons fixé avec un tenon central et une goupille placée à l'extrémité opposée au crochet. Le ressort est-il en place, la pince se ferme facilement par la pression. Soulevez la queue du ressort et déplacez-la à droite ou à gauche, le crochet se déplace en sens inverse, le ressort n'agit plus, et l'on a la pince ordinaire. On peut également remonter le ressort, s'il est percé de deux mortaises, ou l'enlever complètement.
CHARRIEJIE^ Fig. 26.
Fig. 27.
Depuis nous avons ajouté une vis à l'extrémité de la pince à ressort, de sorte que l'on peut sans aucune complication l'assembler à l'étui du porte-pierre. Ces deux mstrumcnts s'allongeant mutuellement, on peut faire des pansements et des cautérisaUons du col de
Fig. 28.
l'utérus et de toutes les cavités profondes. Ce moyen a été généralement adopté, [loir les planches 2 et 3 à la fin de la Notice.)
IXSTRl'MKXTS D AIV ATOiVl I li ET DE CHIRLHdlL.
Pince à suture de M. Boi.nefin. — Cette pince est composée de trois branches, dont nnf 4t;:i; F sert de point d'appui aux deux latérales AB. CD^ ^^^^^l^^ ..Mtralc est fixée «ne petite li^e 1, tcnninéc par un bouton quadrd e G. qu sc.t de po.nl
.pp .i lorsqu'on veut saisir tn.e des lèvres d'une p aie; pu.s avec la branche restée hb e on' a saisir la seconde lèvre, qui se trouve ains. réunie a la première et permet de lane la suture ou d'appliquer des serre-Unes sans le secours d aucun aide (hj]. i»)-
Sonde cannelée, porte-lil de M. Cusco pour ligature d artère.
Vorte-ainuilles à anneau de M. le professeur Cloquet, en forme de c.seau, muni d une chancrure à la partie supérieure pour accrocher le fil en revenant du cote oppose. Ce orte-aiguilles est en même temps porte-épingles (lig. 29).
Fig. 30.
l-'ig. 31.
Fig. 3S
Fig. 33.
Tenaculum double à anneau (fig. 30) , du même. On peut monter les deux crochets sur nos pinces à pansement comme les érignes. [Voir lîg. 35, pl. 2.)
Erigne composée d'après les indications de M. le docteur Barth (fig. 31).
Pince à pansement et à érigne s'allongcant. On peut alternativement monter sur les anneaux la pince à pansement ou i\ érigne (fig. 32).
Ces pinces, que nous avons imaginées en 1852, ont perdu une grande partie de leur intérêt depuis que nous avons fait nos nouvelles pinces à pression continue et à point d'arrêt, et sur lesquelles nous montons toute sorte de mors qui les allongent. La possibilité de les séparer, en raison de leur articulation à tenon , permet d'en faire des érignes simples ou doubles. [Voir les pl. 2 et 3.)
Aif/uille il acupuncture (fig. 33).
S»on«leiii>
Sonr/fs f/'/iomme, de femme et. d'enfant. — Le nouveau modèle que nous avons substitué \ l'ancien , c'est-à-dire le montage à frottement avec vis de rappel , est déjà adopté depuis longtemps. Nous n'aurions pas insiste sur ce point, si à la sonde d'homme et de femme
nous n'avions ajouté nue soude d'eulaut, une sonde droite , un lube larvumeu .mi se moalout evacleuieul de la même manière. ' '
La division de la sonde eu trois longueurs comme elle est représentée (pl. 2, (ig. 3/1)
Fig. 34.
Fig. 35.
Fig. 36.
permet de placer cet instrument dans une trousse de 12 centimètres, tout en conservant plus de longueur à l'instrument monté.
Nous avons réuni, comme nous l'avons dit, le tube laryngien aux sondes d'bommc et de femme, aCn que cet instrument tienne moins de place dans les trousses et surtout dans celles des sages-femmes (fig. 35). Le tube a été articulé à la sonde au moyen de notre système, dont on a su si bien apprécier la solidité. Nous avons considérablement réduit le volume des tubes laryngiens et fait de plus petites endjoucburcs, car nous avons reconnu l'inutilité du volume de l'entonnoir qui se prolonge outre mesure; enfin, l'instrument est moins exposé à s'écraser dans la trousse.
Sonde de Belloc. — Nous avons simplifié cette sonde en disposant le ressort et le stylet de telle sorte que, pour placer cet instrument dans la trousse, il n'est plus besoin de le démonter, et qu'il est possible de se servir immédiatement de cet instrument sans le remonter (fig. 36).
Porle-causlkjue de M. le professeur Trousseau , pour cautériser l'arrière-gorgc , réuni à une sonde de Helloc, en argent (fig. 37).
Vrinomclre susceptible d'être placé dans une trousse. Trousse fif/ciida de M. Uicbet.
Sur l'étui d'un porte-pierre de noire modèle de trousse on peut monter la curette lireballe avec notre articulation nouvelle.
Nos modèles de trousse peuvent recevoir des crochets œsophagiens que nous avions
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autrclois articulés, et qui, maintenant divises eu trois parties, peuvent être placés plus facilement dans la trousse, {l oir pl. 3.) - „,„^„nf l i
D'après les indications de M. le baron H. Larrcy, nous avons modifie récemment la qiberne du médecin militaire, en maintenant la trousse au moyen dune mmce bande de métal recouverte de maroquin , placée à la partie moyenne du colfrct.
(Nous avons fabriqué, d'après le même principe, une s.bernc d officier d administration contenant tous les objets nécessaires pour écrire et pour prendre des notes en campagne.)
l'ig. .37. Fig. 38.
(Fig. 37.) Sonde tic Belloc et sa cuvette porte-caustique grillée, montée sur le manche F. L'instrument prêt à mettre clans la trousse.
Porte-pierre.
Porte-pierre à pression continue, qui se monte à vis sur la pièce à crémaillère, modèle Charrièrc (fig. 38). {l/oir les fig. gravées sur acier, pl. 4).
Après avoir apporté de nombreux perfectionnements aux porlc-caustiquc de tout genre, il restait i\ perfectionner la pince à deux briuubcs du porte-pierre de trousse, dont l'usage intéresse tous les praticiens. Nous avons pensé qu'en divisant la pince ii trois branches, la pierre serait mieux retenue; il nous a semblé aussi que ces trois branches, par l'action du coulant, pouvaient mieux suivre la diminution de volume successive de
*• l'Uli.MHHU': l'AHTlK.
la pieiro. Nous avons ajouté sur une des branches un clou, sur lequel le coulant scn- 3a<]e par le système de baïonnette, ce qui l'enipâche de rétroyruder (li-i. ;i'J) ({.Wr notre \olicc do 1856, pa{îe 56.)
-jc;:::
lif/.i
Fig. 3U.
F. C. Cuvette à brisure que nous avons ainsi disposée pour perniellre d'y iiiiroduire une pierre de nitrate d'ar-jcnl et éviter par ce moyen la fusion et la brisure, ce dont M. Harlh se plaignait avec les aulres porte-nitrate. Celte cuvette peut être montée dans la pince du portenitrate , ou montés à vis , avec ou sans rallonge (fiy. 2), à l'autre extrémité du porte-pierre.
PerciiMMion et uiimciiltadoii.
riessimètre en gutta-percha garni d'un cercle métallique et à oreille, d'après les indications de M. Horteloup (ils, et adopté par M. le professeur Trousseau (fig. 40).
Marteaux (fig. 41) fabriques d'après les indications de M. Horteloup fils, et adoptés également par M. le professeur Trousseau.
Ce marteau est composé de mêlai et de guttapercha et recouvert de caoutchouc.
(Fig. 41). Marteau de M. Holdfield; il est composé de rondelles de cuir superposées.
Plessimctre percuteur de Martin Solon.
Stéthoscope en bois de frêne.
Ces stéthoscopes ne sont pas cassants, comme ceux qui sont en ébène ou en cèdre.
Stéthoscope double ou différentiel , au moyen de deux tuyaux en caoutchouc , et à l'aide desquels on peut ausculter les malades dans le bain et écouter à la fois les deux côtés de la poitrine, ou un seul, à volonté; fabriqué pour M. Gouin avant 1850, {Voir notre Notice 1851.)
Bien antérieurement, nous avons fait à M. Vi gier, médecin de l'Ecole polytechnique, des stéliioscopes partie en bois, partie constitués par un tuyau élastique à l'effet de s'ausculter soi-mcmc. Phisicurs autres praticiens se sont servis de cet instrument. Plessimètre de M. Loreau.
Stéthoscope intercostal de M. Biundi , de Palermc. — Cet instrument aplati dans un de ses sens est destiné à s'appliquer sur les espaces intercostaux, lorsque les malades sont amaigris et que le stéthoscope ordinaire ne peut s'appliquer exactement (fig. 42).
On trouvera au Catalogue général n° 1 l'indication des divers modèles et les prix des diverses espèces de plessimètrcs et de stéthoscopes. On y trouvera de même l'indication des diverses espèces de spiro- Fij. 41. Fiy. -42. mètres et d'autres instruments explorateurs, etc.
Stéthoscope en liège avec un pédicule de M. Auzias Turennc.
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Stéthoscope iiilercostal de M. Pillo, de Madère, qui consiste dans une réduction de linicnsion de celui de M. Biundi.
Fij. H.
l'ij. 45,
lùl/ié.simcire do M. le docteur Burq (fig. 43).
Fi<j. 45 bii.
nuiMiiiui'; PARTii!;.
DijiHimomèire do M. nnclieiiiio, dr IJonlofîiio (fifj. 44). Dijiiamomèlrc do M. lo docloiir IWirq (lijj. ir> et 45
^;ow/;«5 crùnioinèlro en iiiailleclioil de M. Miiyor, pour mesurer les diamèlres externes, les saillies, et ([ne nous avons disposé aussi pour mesurer les cavilés, à double ine.sui.
(fia- 46).
Fig. 46.
Le même, de très-petite dimension, pour la mensuration des yeux, fabriqué pour M. Sichel.
Nous en avons fabrique de quatre grandeurs différentes.
Extrémités du même, dans une antre position (fig. 47). Une mesure roulante en soie (fig. 48).
Compas il coulisse pour mesurer la poitrine d'après les indications de Chomcl.
Instrument à mensuration fabriqué pour M. le docteur Woilicz, présenté à l'Institut pour le concours.
Ce même système a été appliqué par '''3- nous, pour le docteur Helmas, à la con-
fection d'un instrument destiné à prendre la mesure de bandages herniaires. Compas de Chomel pour mesurer la poitrine.
Diverses formes ielfincellen simples et à gaîne. La fig. I représente la lancette à un seul tranchant, de M. le professeur Malgaigue, pour saigner les personnes indociles.
Fig. 49.
INSTRUMENTS D'ANATOMIE ET DE CHIRL'UGIE. 1» Lancettes à trois pointes, de M. le docteur llospital , de Clermont-Ferrand , pour la
vaccination.
Flainelte avec lame de rechange dans sa boîte. Une bande on drap noir ou rouge pour saigner. Palette à saigner en étain, graduée.
d" (1° en cuivre, d".
Laureltier à double couvercle, dont un sert de porte-canépin pour essayer les lancettes,
modèle Charrière.
Étui à lancette avec scarificateur, modèle Charrière (fig. 50).
Fig. 50. Fig. 51. Fig. 52. Fig. 53. Fig. 54.
Lancette à ressort (fig. 51).
Appareil à ventouses et scarificateurs.
Verre à ventouse, modèle Charrière, avec un petit robinet à une seule aile. Ses dimensions et sa disposition en rendent l'emploi très-facile et très-simple (fig. 52).
Verre à ventouse muni d'un nouveau genre de soupape, de M. J. A., représenté figures 54 et 53. Cet appareil a l'avantage de remplacer le robinet et de fermer hermétiquement, de se démonter très -facilement, par conséquent de pouvoir être nettoyé sans peine. On peut faire le vide soit avec la pompe ordinaire munie de son tuyau élastique, ou même avec la bouche par l'intermédiaire du tuyau comme on le fait dans les verres à sein, soit enfin avec une bulle en caoutchoucî( fig. 55).
Fig. 55.
nXous avons fabriqué autrefois des verres à ventouse à soupape et à tfoiis indirects, mais ils nous semblent moins avantageux que le modèle qUe nous venons de décrire.
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Petite pompe fonctionnant d'une seule main, avec ouverture communiquant indirectement avec les soupapes, afin d'empêcher leur dcslniclion par les corps étrangers pointus.
Tuyali élastique intennédiairc.
Nous ne donnons pas ici les figures des ventouses allongées comme les verres de lampes pour être appliquées sur le col utérin après les scarifications de cet organe, modification conseillée par M. Monda dans un Mémoire publié en 183G.
On trouvera au Catalogue spécial, page 25, la description avec figure des ventouses Junod, ainsi que la description de toutes les ventouses ordinaires.
Lampe à alcool de M. Seguin avec robinet laissant sortir l'alcool à volonté (Gg. 57), modèle Cbarrière.
Scarificateur tà, ressort en barillet de pendule. M. Laugier, dans un rapport fait à l'Académie de médecine (séance du 28 octobre 1845), disait à propos d'un autre scarificateur :
« M. Cbarrière a avantageusement modifié le mécanisme des scarificateurs en y introduisant le ressort roulé de pendule n (fig. 58).
Figf. 56.
Fig. 57.
Fig. 58.
Prix courant des scarificateurs à ressort.
N" 1 . Scarificateur à lames divergentes (modèle Cbarrière), à 8 lames,
caisse en cuivre. . . . 12 f.
Id. id. caisse en mailleciiort
Appareil à ventouses et scari/icateiir pour les cavités profondes, modèle Cbarrière. Scarifcaleur monté sur un lanccttier et s'avançant par un pignon, modèle Cbarrière. Fig. 59. Scarificateur de M. Gigcn Kranlz, avec trancbant au bout des lames, modèle Cbarrière; instrument adopté pour le service de la marine impériale.
Fij. 59.
Scarificateur de M. Pasqnier (fig. 60).
Fig. CO.
On trouvera au Catalogue spécial la description avec figure des scarificateurs de toute grandeur, à barillet, à ressort de pendule, que nous avons appliqués le premier à ces instruments. On trouvera également la nomenclature avec les prix des porte- sangsues , couvre-sangsues, tourniquets, bandes à saigner, palettes, etc.
Scanjica leur pour ventouses de Gama. Les lames rondes graduées par un pas de vis.
Instrnmcnts de petite clilriirg^Ic.
Marteau à cinq faces de grandeur variée pour former vésicatoire avec l'eau bouillante (marteau de Afayor).
Le même, à trois faces.
Pince à pression continue, à ressort ou cà branches croisées , pour arrêter les hémorrhagies des piqûres de sangsue.
Porte-moxa à pression continue (fig. 61).
Fig. 61.
Aiguille à sélon modifiée autrefois par nous sur celle de Jacqmins (fig. 62).
Fig. 62.
INSTRUMENTS GÉNÉRAUX POUR LES OPÉRATIONS
Anesthésle.
LU à opération en bois de chêne en tout semblable à celui qui est employé dans les hôpitaux de Paris, et que nous avons fourni pour un grand nombre d'hôpitaux des autres pays (fig. 63). .
Fig. 63.
Appareils à chlorofm-me rnoAlAe Charrière. Cet appareil a été préconisé par M. Robert
ï":v:?i8s;ifi;;:^^:"""!'^^ ^ ''''^ «^uré dans ^ï ,ôpitau.
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Fig. Oi.
A. Enloiinoir par lequel on introduit le liquide apr<^s iivoir
dévissë d'un demi-tour la soupape.
B. Spirale garnie de coton qui s'imbibe de liquide.
C. Kuiboucluirc couvrant le nez et la* boucbe , connue le
eou.seilli! M. Uoberl.
I). Virole mobile pour nuyinenler rentrée de l'air quand ou
commence les inbalatiuns.
l'I, Partie inférieure du résftrvoir avec la vis vue ouverte. —
Trous par lesquels s'introduit l'air qui se cbar'je de
vapeur en passant sur le tissu imbibé fixé à la spirale.
H. Embouchure simple pour la bouche seulement quand on se sert du pince-nez.
Soupape supérieure sphérique pour l'expiration.
Appareil pour produire ranesthésie pur l'anus, de MM. Simonin, de Xancy, Pirogofl" et de Houx.
Appareil pour l'anesthésie locale de M. le docteur Hardy, de Dublin, que nous avons le premier fabriqué en France. (Fo/r fig. 4G7 his.)
Dans les brochures avec planche que nous avons publiées sur les appareils à éllicr, nous avons proposé dans la première publication l'éthérisation locale à l'aide de cloche.'; en caoutchouc ou d'autres machines de formes variées.
Parmi ces appareils, nous signalerons comme les plus importants :
Appareil pour douches anesthésiques de M. Demarquay, avec manomètre,
Appareil pour douches anesthésiques de M. FoUin.
Appareil à acide carbonique de M. Fordos (fig. 65).
Appareil aneslhésiqiie fabriqué d'après les indications de M. Raynaud , inspecteur général de santé de la marine impériale (fig. 66).
Anesthésimèlre de M. Duroy, pharmacien à Paris. Cet appareil a été employé pour
appliquer le chloroforme avec sécurité, et en limitant exactement la quantité de vapeur respirée par le malade.
Vi^. G5.
Fig. 66.
Fig. 67.
L\STRL'.ME\TS D ANATOMIE Kl DE CHIRURGIE.
■nslriimcnts pour 1c« mnladtes de l'appareil protecteur de l'œil.
Seringue en verre pour faire les injections des voies lacrymales par la mélhode d'Auel (lig. (57).
Nous avons déjà parlé des modifications que nous avons apportées au corps de pompe et au piston des seringues (page 1); nous avons à signaler une amélioration des plus importantes iailc à la canule , en montant celle-ci sur le corps de pompe à l'aide d'un pas de vis extérieur. Celte disposition permet de faire dis2)araître cette espèce d'entonnoir au fond 'duquel on ne pouvait trouver l'orifice de la canule pour introduire le stylet qui devait la déboucher. Dans la boîte se trouve un corps de pompe de rechange. Le corps de pompe est entouré d'un grillage en métal ou en buffle, et comprimé par les deux bouts entre deux rondelles de cuir au moyen de la vis du couvercle. Ce montage, d'une invention toute récente, et que nous avons fait pour M. Desmarres, a été appliqué à toutes les seringues en verre pour injecter un liquide susceptible de détériorer les autres corps de pompe.
Nous avons remplacé la partie fixe de la canule , que l'on faisait en or soudé , par le tube d'argent sans soudure, selon le principe que nous avons appliqué aux portenitrate.
Enfin nous ajoutons quelquefois à la seringue un tuyau élastique avec ses accessoires, afin d'éviter toute espèce de mouvement pendant l'opération.
Appareil à injectioit des points lacrymaux fonctionnant par la pression atmosphérique, d'après les indications de M. Quadri, de Naples.
Compresseur pour les voies lacrymales, de M. Bonnafond.
Le même insirument monté sur une paire de lunettes.
Slylcl fin en acier fabriqué sur la demande de M. Desmarres.
On trouvera notés au Catalogue les deux dilatateurs de l'ouverture du sac lacrymal de M. Desmarres; le cautère du même auteur pour le sac lacrymal. Canules à points d'arrêts de M. le professeur Malgaigne. Siphon de M. Sirand.
Canule de Gcrdy.
Sonde porle-causlique de Bonnet, de Lyon. (Fo/r l'atlas de MM. C. Bernard et Huet, méd. opératoire).
So7ide à dard droite et gauche de M. le docteur Manec, pour appliquer un séton dans les tumeurs lacrymales.
Cathéters de M. Pirondi. {Voir l'atlas de Bourgcry et Jacob.)
Sondes droite et gauche pour calhétérisme du canal nasal, de M. Serres d'Uzès (fig. 68).
Fig. G8.
Poinçon trocart coudé de M. le professeur Laugicr u-^r^^r'^ """^ '"^"'1- >^ Fof-o- CH„ce pour
Porte-caustique fabriqué sur la demande de M Siebel Lc^d.verses sondes et les divers cathéters dos voies lacrymales, de Gensoul. Sonde porte-caustique de Bonnet, de Lyon
Mandrin dilatateur cl pince à pression conti.me servant à retirer les canules des fistulP. lac^maU^s. Le prmcpe de cette pince est le même que celui de no^;!:^!]!:^::
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Porle-caustique de M. Desmarres pour caulériser le sac lacrymal (fiy. 70).
Fig. 69.
Fig. 70.
Fig. 71.
Pince de M. Desmarres pour tumeur des paupières, à ressort, à vis ou à pression continue, à crémaillère (fig. 71).*
Pince à double mors pour la suture des paupières, du même auteur (fig. 72).
Fig. 72.
Pinces de M. Tavignot pour faire les sutures des paupières avec des épingles (fig. 73).
Fig. 73.
Instruments de M. Magne pour la fistule lacrymale (fig. 74).
Clous de Scarpa, que nous avons fabriqués en ivoire flexible (fig. 75) , et qui augmentent de plus d'un tiers par i'bumidilé.
Fig. 75.
Petit compas pour mesurer l'orbite, construit sur la demande de M. Siebel.
INSTRUMENTS D'AiVATOMIE ET DE CHIRURGIE.
DllHfateiirs (lc« paiiitIèrcM.
Nous avons fabriqué un grand nombre d'instruments de ce genre, surtout à l'époque où l'on a imaginé l'opération du strabisme; nous nous contentons d'indiquer seulement ces instruments qui se trouvent mentionnés au Catalogue général, ainsi que les différentes espèces d'érignes, de scalpels conseillés pour les opérations qui se pratiquent sur les paupières, pour l'ectropion, le trichiasis, etc.
Mentionnons' néanmoins le dilatateur de M. le professeur Velpeau et celui de M. Furnari.
Les élévateurs, abaisseurs et dilatateurs des paupières de MM. Kelly, Snowden , Cuvier, Dieffcnbach, Vure, Jœger, d'Assalini ; les koriansions de Grœf, de Langenbeck, Stromcyer, Martlie, Richter, Himly, Jœger, Rosas , Tyrrel , Winzel , VValtber, Beer.
Op/il/i(th)wst(tt de M. le professeur Nélaton (fig. 76).
Fig. 70.
Ophlltalmoslat de M. Desmarres.
Anneau fxateur de l'œil, à double griffe, du même auteur.
Elévateur des paupières , nouveau modèle, à plaque pleine, et ayant la forme de l'œil.
Releveur et abaisseur de M. Desmarres. Nous les avons assemblés à coulisse, afin que les deux manclics aient assez de longueur et puissent néanmoins se placer dans une petite trousse.
Kfrablitnic.
Nous avons, dès l'origine de l'opération du strabisme à Paris, été chargé de confectionner tous les instruments nouveaux , tels que :
Le crochet double et mousse de M. L. Boyer; les myotomes de J. Guérin, ceux de M. Baudcns; pinces à griffes de M. Velpeau. [VoirXe Catalogue général et notre Notice de 1844, page 57.)
Cataracte.
Couteau à coulisse avec pointe conductrice, de MM. Blasius et Vidal de Cassis.
d» à bascule, de M. Velpeau.
d" de M. Furnari.
Pince-hjstilrileur, du même.
Pince à compression continue, à six griffes, de M. Caron du Villard , pour le même usage.
Kératolome simple, de M. Caron du Villard.
d" à deux lames , du même.
Aiguille à cataracte, du même.
Couteau et kystitome sur un manche fermant en écaille (modèle Charrière). Dam la trousse de MM. Sichel et Desmarres.
Curettes et crignes du même.
Couteau pour le staphylôme.
Erigne de Tyrrel.
Aiguilles à cataracte, très-fines, à tranchant légèrement concave, sur l'indication de M. le professeur Nélaton.
Aiguille à cataracte à large face, de M. Rergcron.
PRKMIKRK l'A HT IF,.
Mrau,- à n'Iai^u-lo ,o,n-l„.s. .In.il et .ju.ul.o, à .nan.li,. .m, pi,,,,,!,, h\u\nnh ,l";.p,^s les iiKiicalions de M. Ad. liichard 77). ' '
l'-ia- 77.
Les /.ys/i/om-s avec curelle, de Davis Ueissiinjjer. — Pince de Hlomcr, de .Maunoir. — Les aijîtnlles de Sannders, de Heer, Lan<je.il)eck ; les kéialonyvis de U alllur, de Clielius, de Laurence; les pinces à enliopion d'IIindy ; inslrunicnls pour les cxlraclious de l'œil, la ustiile lacrymale.
Aiguille double pour l'abaissement de la cataracte. — Cet inslrumcnt, dont Gcrdy demandait depuis longtemps l'exécution aux fabricants, est très - ingénieux ; quoique double, celle aiguille pique aussi bien que l'aiguille simple; lorsque ses deux pointes sont écartées, clic divise les tissus cà la manière des ciseaux (lij}. 78).
Fig. 78.
Aiguille-pince (fig. 79) que nous avons fabriquée pour M. le docteur Canuet en 1827, Vue ouverte et fermée.
Fig. 79.
Pince pour extraire les fausses membranes, fabriquée d'après les indications de M. Desmarres et désignée sous le nom de serretelle (fig. 80).
Fig. 80.
La serretelle et les ciseaux pour l'extraction des cataractes secondaires ont été labriquc's par nous le premier; la priorilé nous est acquise par des lellres de MM. Siebel, Com|)(rat, Wilde, de Dublin, constatant le fait, (/ wr noire Notice de 1851.)
Ciseau.x à bascule de M. Wilde, d'Edimbourg (fig. 81), fabriqués d'après les ii
indica-
Fig. 81.
lions de ce cliirurgicn ; pour couper les lambeaux difficiles à exiraire avec des ciseaux, on poiule dans lii sclérotique sans ponclion |)réalid)le. On peut |)lacer les lames dans l.i camde de la serretelle, ce qui est une grande éconoiuic. {l'air Ihiion médicale, 18r)(). t. IV, u" 117.)
I.VSTRIJMK.VTS U'AiVATOMIE ET I)K GHIRURGIE
Nous avons appliqué ce principe à un faraud nombre d'inslrumenls , tels que le koriansion de M. GnvIT, les instrutnents de M. Grand-Hoiilo;{nc, etc.
Couleau boulonné de M. Desniarres pour ayrandir l'incision de la cornée.
Ciseaux terminés par une pointe mousse et destinés à la section de la cornée, par M. Ad. Richard.
Aiguilh' à paracentèse de la cornée, labriquée d'après les indications de M. Desmarres. Aiijuillc à cataracte et à pompe aspirante de AI. le professeur Laurier (Gg. 82) pour les
Fig. 82.
cataractes molles, à laquelle nous avons ajouté des cannelures successives pour graduer l'instrument.
Nouvel rnslrument de M. le professeur Nélaton pour l'extraction des débris de capsule et des cataractes secondaires par la cornée (fig. 83).
Fig. 83.
Kijstilome avec crigne (fig. 84), fabriqué d'après les indications de M. Desmarres, se monte sur le mancbe de la serretelie.
Bistouri-Ays///o»îe caché de M. Desmarres.
Kyslitome de M. Alessi, de Rome. — Cet instrument se compose de deux pièces d ghssant lune sur l'autre (fig. 85).
acier
l'UFMIKIlK I>,AUT1K
Il a ('té fabriqué d'aprt's les indications do l'auteur et publié dans les Archia d'opli tlialiiiolixjic .
Pince à coulisse de M. Notta, de liisicux (fig. 8G), pour les cataractes secondaires.
Fig. 8C.
1). Ai//uille-piiice et serrclclle courbée, à pointe, pour le même usage (modèle Cbarrièrc). Klle a été employée avec succès par M. Guersant et d'autres cbirurgiens.
E. Serrelelle à trois brancbcs.
F. et G. Deux modèles d'aiguilles ou crocbets-pinces. Aiguilles de M. Siebel.
d" de M. Caron du Villard.
Kêrntotomes à bascule et à double lame de M. le professeur Velpeau.
d" à coulisse de Vidal de Cassis.
d° à double lance de M. Furnari.
V\nce-kys/ili'iteur , du même auteur.
Pupille ai-tinclcllc.
Pince à pupille artificielle de M. Siebel (fig. 87).
Fig. 87.
Pince à ouverture limitée de M. Desmarres.
Aiguille de Luzardi à laquelle nous avons ajouté la bascule ou pédale de la pinccserretelle. {Voir le Catalogue général et nos Notices de 1834 à 185G, où se trouvent mentionnés un très-grand nombre d'instruments fabriqués pour MM. les cbirurgiens et particulièrement pour MM. Quadri, de Naples ; Grand, de Boulogne; la pince de M. Tavignot, etc.)
Pi7ices à griffes pour les opérations sur les yeux, avec conducteurs pour empècber la déviation des mors (tig. 88).
|fig. 88.
Couteaux à courte courbure, Irancbant droit et gaucbe , pour opérer l'extraclion de l'œil.
Disques caulérisalcurs des vaisseaux variqueux de la cornée , de Sanson , en argcni ,
/, la Ir
complets
Aiquille spéciale de M. Stilling pour la kératoplasiic.
Gramks aiguilles tcnaculum très -courbes, de M. Siciiel , pour fixer i œd pendant l'extirpaliou de cet organe.
Oplitlialmosropcs.
Ophlhalmoscope (fig. 89) fabriqué d'après les indications de M. Desniarrcs. Le cristal clamé a été remplacé par l'acier poli.
L'instrument et la lentille sont renfermés dans un portefeuille en maroqum.
Nous donnons avec cet ophlhalmoscope ime note explicative rédigée par M. Desmarres lui-même. La fig. 90 représente la manière de se servir de l'ophthalmoscope.
Fig. 89. Fi'}. 90.
Il se compose : 1" d'un miroir ou réllectcur métallique muni d'un manche et percé de deux trous aux extrémités du diamètre transversal ; les trous étant très-petits et très-près de la circonférence, la lumière conserve sa netteté; 2° d'une lentille biconvexe, destinée i augmenter les dimensions des objets situés au fond de l'œil.
Pour se servir de cet appareil, il faut opérer dans l'obscurité. Pendant le jom', on remplira cette condition en se servant de rideaux verts.
Op/it/ialmoscopes de tout modèle, de MM. Foliin , Anagnoslakis ; Helmholz , de (œnigsberg, etc.
Portc-ophthalmoscope que nous avons construit sur les indications de M. Desmarres ils pour faciliter surtout les commencements de l'étude de l'oplilhalmoscopie. 11 se com- »ose : 1" d'une tige d'acier A divisée en deux parties de la longueur totale de 30 cenlimères, dont la base est terminée par un bouchon de liège B que l'on place dans un bougeoir C •u un pied de plomb quelconque; 2° de deux branches DD articulées en E comme tin nnipîis, l'une portant roplilhalmoscopc (î , l'autre une lentille H de 3 centimètres 1/2 de i\cr. Ces deux branches se rapprochent ou s'éloignent à volonté et sont maintenues fixes iiir la tige A par une vis de pression. Ce petit appareil se place dans un étui de poche de H centimètres de long sur 5 de large, et de l'épaisseur d'une trousse ordinaire, et il réunit la fois la légèreté et la simplicité. U est disposé pour recevoir l'ophthalmoscope comme
l'IlKAUKUl'; l'AinJK.
ceux (le MM. I/iehreicli, de lloi liii ; Doiulers, <ri!l.cclil ; l'ollin elCusco, de Paris, llsulïit,
Fig. 91.
pour fixer la (èlo, d'appuyer le lueriloii sur queUjues livres.
Cel ajipareil a le double .ivaulaije de servir eoniiMe opli- IlialiMoscopc fixe el oplillialuioscopc à main ; le ré/lecleur et la lenfille, comme ou le voit sur la li'jure, pcuveul lacilement se mouler et se démonter
Opilihulmoscnpe ÙG Coccius,
avec étui 3,") fr.
d" modifié par
M. Follin 22 fr.
Nous avons fabriqué (fig. 02) Vop/iûiahnoscope de M. le docleur Galinzouski, avec lequel ou peut examiner les malades dans toutes les positions à l'aidi d'une lampe, attendu que l'extrémité oculaire est disposée obliquement pour entourer l'œil et former chambre noire.
Cette première partie renferme une lentille biconvexe à une distance flxe, qui facilite l'examen pour les personnes peu expérimentées. Le même instrument permet de varier les distances de la lentille à volonté.
La deuxième partie se compose de tubes rentrants conuih une lorgnette, et portant ,i l'extrémité un miroir conca\r
et mobile qui permet, au moyen d'une échancrure, à la lumière d'arriver sur le mirnii Cette deuxième partie s'assemble à volonté avec la première, et constitue l'oplillial
moseope resseml)lant à ceux de MM. Liebreich et Follin, mais que l'on tient à la m; fixé sur l'orbite du malade dans son lit comme dans toutes les positions
laiii
Description de la (igurc réduite au quart de volume de l'instrument :
AI5L. Première partie de riusiriimeul .
FF'K. Deuxième |)arlie de rinslrument.
AA'. Bout taillé ol)li(iucmeul et coussinet s'adaptanl à l'œil.
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li. Lentille.
H. Vis quadruple iileléc pour graduer les dislanccs de la Icnlille. VFK. Trois tubes rentrants comme une lorgnette. 1). .Miroir à bascule placé auprès de lechancrure.
Oplillidlinoscopc binoculaire de M. Giraud-Teulon destiné à rendre plus certaines les explorations de l'œil (fig. 93).
TrouMKCN, iiiNtriimoii<w divers.
Petites trousses spéciales pour les oplitbalmologistes , fabriquées d'après les principes que nous avons exposés en décrivant les trousses et que nous avons représentés dans les quatre planclics gravées sur acier.
Nous avons apporté aux caisses d'ophthalmologic les mêmes modifications que celles que nous avons apportées aux caisses de l'armée ; nous avons remplacé le verrou de la barre qui retenait les instruments par le touret.
Nous réunissons souvent dcans la même boîte les instruments destinés aux opérations de strabisme et de ténolomie.
Nous fabriquons des loucliettes doubles et simples ; des coques pour couvrir un seul œil ou les deux yeux ; des abat-jour de divers modèles.
On trouve dans notre magasin toute espèce d'accessoires pour les maladies des yeux; par commission nous nous chargeons de la fourniture des yeux artiGciels et des lunettes.
Lunelles avec un ressort pour soutenir les paupières paralysées. • Voir, pour les yeux artificiels de M. Boissonneau, à l'article des Appareils prothétiques.
Ophthalmophanlomc de Jaegcr, double.
d° simple.
Double irrigateur de l'œil que nous avons fait sur la demande de M. MargoulUès (fig. 94) .
Canule à double jet, pour pratiquer des irrigations ou des douches sur les deux yeux à la fois, disposée pour s'appliquer sur un irrigateur ou sur toute autre espèce de pompe fabriquée d'après les indications de M. Desraarres. Insuffla leur de M. Compérat à tuyau élastique. Tuyaux élastiques pour conduire les liquides dans les points lacrymaux.
Ou trouvera mentionnés dans le Catalogue général une parlic des instniments pour les maladies des yeux et de leurs annexes, que nous avons fabriqués les premiers pour Auguste Bérard, Bonnet, de Lyon; Blandin , Blasius, Dupuytrcn , Gerdy, Leroy d'ÉtioUes, Pamard, Vidal de Cassis, et MM. Bonafond, Canucl, Caron du Villard, .1. Cloquet, ColliasI, Compérat, Desmarres, Fabrizzi, Furnari , Grand-Boulognej, Guersaiit, Luzardi, Maslieurat-Lagémard , Xélalon , Notla', Pcchioli, Quadri, de Naplos ; Sichcl , Syrand, Szokallzki , Velpcau, Wilde, et tous les autours français pour (|iii nous fabriquons encore les instruments cités.
Nous avons été le premier chargé de fabriquer en France tous les insirumcnis pour le strabisme et la ténotomie en général, par Amussat, Baudens, Bonnet, de Lyon; Leroy d'E-
, ,, , ^'""cs, Gerdy et Roux, et par MM. Adams, Boinet, Bouvier,
L. Boyer, Caron du Vdiard, Carbonari, Gaffe, Clemot, de Bochefort; Colombat, de
l'HliMIÉUi!; l'AHTlK.
l'Isère ;
Ufsmarrcs, de Doiibowit/ki , Duval, Fiiniaii , J. Guéiiii, Joberl de l.ainballe,
rechioli, Piroiidi, Pravaz, Hijjal de Gaillac, Scoulelteii, Sedillol, Stronieyer, Taviyiiol, Valin, Velpeaii, Wilde, el tous les auteurs étran,r[crs pour lesquels uous avons ou à fabriquer des iuslrunieuls.
Nous avons présenté à l'Académie de médecine, le 0 août IS{)I (fifj. <),-)), une scrinjjue ù injection de percblorure de fer, de sullale d'atropine, à injection des points lacrymaux, modiliée de la manière la plus avantageuse. On sait que la seringue de Pravaz est construite de telle façon, que la quantité de liquide versée au dcliors est déterminée par le nombre de tours que l'on imprime au pistou.
Dans le nouvel instrument, une des faces de la tige est aplatie el graduée ( fig. l" A); de plus, il porte un écrou curseur vissé sur toute la longueur de la tige du pislon. On peut ainsi injecter la quantité de liquide que l'on juge convenable, en (ixanl le curseur exactement au point où l'on veut arrêter le pislon. Avec cet appareil, on peut faire les injections aussi lentement et aussi rapidement qu'il est utile, au moyen de la canule B (fig. 2), tandis qu'avec la seringue de Pravaz on était toujours forcé de procéder avec une lenteur qui, dans quelques cas, était préjudiciable.
Fig. 3. Canule de trocart de Pravaz.
Fig. 4. Canule interne que l'on monte sur la scriugue chargée à l'avance, afin d'éviter l'introduction de l'air.
Fig. 5. Canule à injection des points lacrymaux. Fig. 6. Canule ordinaire, à vis externe (modèle C barrière) .
Fig. 7. Tuyau intermédiaire pour pratiquer des injections avec plus de faciblé et sans qu'il soit à craindre de déranger la canule.
Ces canules peuvent se monter sur un irrigaleur, et l'on évite ainsi l'emploi d'un appareil spécial.
fig. 9.5.
MaladicM ilc l'orcIUe.
Spéculum (le toreille. — Nous avons disposé les deux valves de cet instrument pour être montées sur noire pince à pansement du nouveau modèle ; nous montons de la même manière les pinces à extraire les corps étrangers sur la pince à artère, d'après les principes que l'on trouve exposés dans la description des trousses, et figurés sur les
plancbes 2,3, 4. ^ „ , r r. i.
Pinces à polypes de l'oreille, à pression continue et a point darrct, afm de lacilitcr la
torsion. {Voir notre modèle de pince à anneau, pl. 2, fig. 3^. et autres.)
Pour plus d'économie, nous avons fabriqué le premier en maillechort les valves des
spéculum de l'oreille. i a r \
Curelle et levier pour extraire les corps étrangers, (loir pl. 2, bg. b.) rifje-curelle el anse de fl d'argent irès-fiexible , pour extraire les corps étrangers,
fabriquées pour M. le professeur .1. Cloquet. • j
Canulc-foret de l'oreille cl iire-foud , que nous avons fabriques d après les mdications
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do Dupuylrcn. lu instrument de ce modèle a été proposé par nous et employé, sous la direction de Dupuylrcn , pour extraire un noyau de cerise.
CHAr.i'.umi:
Fig. «JC.
(Fig. 96.) A. Canule et foret prêt à perforer.
B. Foret et son manche octogone pour produire des mouvements de rotation.
C. Tire-fond
La 4" figure représente le tire-fond engagé dans le noyau.
Nous avons proposé autrefois à Sanson une pince de Hunter, ayant les brandies disposées de manière à pouvoir être introduites séparément, comme le forceps et la pince de Dupuytren : il s'agissait d'extraire du conduit auditif un morceau de cuivre; ce moyen a parfaitement réussi, et depuis il a été appliqué avec succès pour extraire des corps étrangers de l'oreille et de l'urèllirc. *
Curette articulée, modiliée de manière à la rendre plus solide et à pouvoir la faire fonctionner d'une seule main, comme on le voit pl. 4, fig. L, et page 26. {Voir la trousse nouvelle.)
On trouvera dans le Catalogue général les divers instruments pour l'oreille : Le spéculum et le perce-tympan que nous avons fabriqués pour M. Bonnafond ; L'instrument de M. Fabrigi et le trocart à emporte-pièce, qui remplissent tous deux la racnic indication.
Nous avons fabriqué six petits instruments en trois pièces, soit pour extraire les polypes de l'oreille, soit simplement pour explorer cet organe.
On trouvera dans notre Catalogue spécial n" 2 l'énumération de nombreux modèles de I cornets acoustiques; quelques-uns s'allongent à volonté comme une lorgnette et sont d'un ' très-petit volume; d'autres se déploient et se démontent, et deviennent ainsi plus portatifs. Nouvelle pince et trocart pour percer le lobule, d'après les indications de M. Hervez de Chégoin.
Appareil à douche , construit d'après les indications spéciales de Menière , médecin en chef de l'établissement des sourds-muets.
Pince porte-éponge et charpie de M. Dcleaii pour le conduit auditif. Notre pince à pansement, à. mors très-délicats et à. point d'arrot, remplit bien ces conditions.
Pince de Menière pour cautériser le conduit auditif.
Frontal d'Itard , ou porte-sonde, modifié par Menière.
Sondes des mêmes.
Spéculum bivalve démontant, des mêmes.
Sonde pour cautériser la trompe d'Eustache, de Bounet, de Lyon. Perforateur du tympan, de Menière.
Pince porle-causiir/ue à pression continue, du même auteur. Srari/icateur de M. Rousset de Vallière.
Pince à branche coudée et maintenue fermée par une canule, par le même auteur. Divers modèles de cornets acoustiques. Parmi ceux-ci, citons celui que nous avons i.ihriqne pour Négrier, d'Angers, parfaitement appliqué sur le crâne. Cornet acoustique articulé, de M. le professeur J. Cloquet.
Nous avons assemblé à des branches de lunettes des pavillons se rabattant sur l'oreille.
IMlKMlKltK l'.\HTIK.
Kxcitatour tlo l'oreille de M. Duchonne . de IW,„lo;,„e. ( I on- arlicle Appareils électriques .
pour oble„.r un canal ar.iliciei ,laus le cas dalrophic! ! avec son enZ;!
■ ■iMlruiuoiil». pour U h iM.typoN ,lo* tusHcn luinaU » cl luiNO-pli :ryn;(i<'iiN.
Piuce il polypes, à braïulies croisées près des mors; modèle proposé par nous à Lis- Irunc, pour ne pas léser l'orilice des fosses nasales. Ce modèle a élé appliqué depuis aux pmces a pansemcnis et autres du même genre; c'est à cet instrument que la trempe en ressort a été appliquée pour la première Ibis (fig. 98).
Pmce à polypes (fig. 99) droite et [courbe, pouvant sertir également à l'extraction des
Fi<f. 99.
esquilles, des séquestres des projectiles; elle est adoptée comme modèle de tirc-ballcs par les conseils de santé des armées de terre et de mer, pour les caisses d'ambulances et le hôpitaux militaires.
Cette pince est à pression continue et à point d'arrêt IC; la forme verticale de ses braiiclies, trempées en ressort, lui donne une très-grande solidité, malgré sa légèreté; eiilin elle est articulée à tenon, D.
loir, planches 2, 3, 4, et explications, la description de la pince à anneau établie d.ii;les mêmes principes que la pince a polype, laquelle peut recevoir également les érignc^, les mors de pince o'sopliagienne , etc.; les branches sont croisées près des mors, (.i' mode de fabrication est déjà ancien, car il a été établi à la suite de robjeclion lvc> sérieuse que faisait Lisfranc aux anciennes pinces , lesquelles causaient de la donlcin' lorsque, ouvertes dans les fosses nasales, elles dislendaiont rorificc des narines. V.Wc • été figurée dans la Médecine opératoire de M. le professeur Velpeau.
Nous avons fabriqué pour Magendie, Houx, lilandin, des pinces cl des ciseaux coml' dans plusieurs sens, pour saisir ou couper les polypes (ibicnx de la base du crâne. ^
Porle-cfii/slique de M. le professeur Trousseau, pour le trailemcnt de fozène. ;
Pince-nez à pression continue (modèle Charrièrc) , pour arrêter les bémorrbagies nasales. ,
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n/ii/iiohion en ar{{ent, (le M. Martin Saint-Ange. Phlébolome simplifié, de M. le professeur Cruveilhier. [loir planche 2, (ig. F, le scarificateur de M. Dcsmarrcs.)
Canules d'ivoire flexibles, d'argent, simples et doubles, fiibriquces d'après la demande
'^^^^otulrde Belhr, modèle Cbarrière , décrite et figurée à l'article Trousses (Gg. 36). (TwjV aussi le Catalogue général.)
Porte-ligature des polypes implantés à la base du crcàne, de Blandin, modèle Charnere (fig. 100).
Fig. 100.
Porte-ligature de F. Hatin , pour les polypes implantés à la base du crâne (fig. 101). ni.
l'ig. JOl.
Porte-ligature des polypes de la base du crâne (fig. 102), simplilicatiou de i'instru-
Fiy. 102.
ment de F. Hatin; la ligature est retenue dans une gouttière B (C, la ligature vue verticale) ; en pressant sur le poucier A on retient le fil ou on le fait embrasser le polype lorsqu'on le juge convenable.
Nous en avons fabriqué avec l'addition d'une articulation qui permet de varier l'étendue de l'anse du fil.
Xous avons anciennement modifié le serre-nœud de Graaf. Cet instrument est employé maintenant avec les changements que nous lui avons fait subir.
Xous avons publié dans notre Notice de 1855 un serre-nœud à pression continue. {Voir l'article Serre-nœuds, écraseurs, etc.)
D'autres porte-ligatures sont munis d'une lame ayant la forme d'un quart de cercle, iromme le porte-ligature de Blandin, à trois branches < que l'on écarte à volonté. ^ Porte-ligature de Bigaud et de Mayor.
N Les perforateurs du sinus maxillaire, \cs petites trephines , les cautères , etc., sont indi-
jiiés dans les paragraphes spéciaux.
I Perforateur avec curseur, de M. le professeur Nélalon , avec pièces de rechange de ' rois grandeurs et formes variées, pour perforation de la voûle palatine, dans le but d'exrairc les polypes naso-pharyngiens. Leviers et grattoirs du même auteur, pour la même opération. Doubles grattoirs et leviers irandiants , de M. Robert, destinés aux mêmes usages.
IMtKMlilUK PARTIE.
Pince emporte- pièce droile et courbe, de M. le professeur Nélaton , pour enlever par fragmcuts les polypes naso-piiaryiiyiens.
liiMtriiiiioulw pour lo« op«^rulioiiN qui nohI iirallqui^ow Nur le» lévrow
<'t la ItoïK'lic.
Abaissc-Iaiijjue articulé, avec réllcclcur et porte-bouaic articulé, d'après les indications de M. Ricord; modèle Cliarrièrc (lig. 103).
Vis- 103. P'S- Abaisse-langue double, de deux longueurs, arl^é sur [f jj^^ '^^^^"'ïoir"^
Ouvre -bouche à bascule et avec abaisse-langue démontant (Gg. 105).
Dilataleur à vis de la boucbe (Qg. 106), avec abaisse-langue A, de M. le baron H. Larrey. Les points d'appui C sont garnis d clam ou d'ivoire; D, vis de rappel; E, double goupille ou clavette d'échappement pour au besoin fermer l'inslrument avec la rapidité do la pensée. Cet instrument a été souvent appliqué par M. le baron H. Larrey au
l-ig. ,06. Fig. ,07. Val-de-Gràce. et adopte
comme modèle type par le conseil de santé des armées.
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Spéculum cunéiforme de M. baint-Yves.
Canule à double bouton de Dupuytren pour la grcnouiUcItc , en argent ... 1
,|o d» de A. Bcrard , on forme de tube 2 oO
Ouvre-houchc , coin à grosse vis, d'ivoire ou de bois. Pince dilatatrice, ouvre-bouche pour les asphyxiés. neleveur de la luette et du voile du palais, de M. le professeur Jobert. Spéculum à trois valves (fig. 107) à développement plein, et abaisse-langue (modèle Charrière) pour dilater la bouche et la tenir ouverte, en maillechort. 10 fr.
d^ dore f»"-
Cet instrument, fabrique d'après le même principe que notre spéculum vagmal à trois valves, a l'avantage d'offrir un petit volume au moment de l'introduction, de se développer à l'aide de la valve B , et de garantir toute la paroi buccale pour les cas où l'on aurait à cautériser le fond de cette cavité.
Ouvre-bouche de M. le docteur Delabarre (fig. 108), modèle Charrière. Il sert à favo-
Fig. 108.
riser l'extraction des dents et à pratiquer les diverses opérations dans la cavité buccale ; es plaques dentées A sont garnies d'étain ; il est maintenu ouvert ou fermé au degré convenable au moyen de la crémaillère C.
Nous avons fabriqué le même instrument sous diverses formes.
{Voir à l'article Boite de secours pour les asphyxiés , etc. : les ouvre-bouche en forme de coin, leviers, pinces dilatatrices, etc.)
Nous avons fait sur les indications de MM. P. Guersant , Cliomel, Huguier, Saint-Yves, J. Guérin, des abaisse-langue doubles et simples articulés, avec ou sans manche.
Abaisse-langue de M. Green, de New- York, très-souvent employé par M. le professeur Trousseau.
Abaisse-langue avec une longue tige légèrement courbe et une glace rendue mobile par un mécanisme analogue à celui de la curette articulée, et servant en même temps de aryngoscopc. [l'oir pour plus de détails nos Notices et le Catalogue général.)
Fig. 109.
PREMIKUlO PARTIE.
Hi'foule-hnigue do Culombal pour lo hailonioiit du béf^aycment.
1/i.suf/hiU'ur d'alun do divers modèles, de Brolonnoau, de IIM. Guillon el N'orI , Gueneuu de Mussy, dans le genre de la ligure 407 his.
Nous avons fabrique pour un grand nombre de cbirurgicns une quanlilé considérable (i'iuslrumenls de loulo sorle pour le bec-dc-lièvrc el la slapbylorrliapliio , qui ont été signalés dans les Nolices que nous avons successivement publiées à l'époque de cbaquo exposition.
Nous avons fabriqué encore des compresseurs pour rappiocbcr la voûte palatine par rexlcrieur, sous les lèvres ou direclenienl sur la màcboire.
Pince emporte-pièce (lig. 109) de M. Guersant (modèle Charrière) , poui- détruire le lobule médian du bec-do-lièvie double.
êl^l Slaphi/logruphes-aignilhs pour le bec-dc-Iièvre, do M. Montain, de Lyon.
Pince à pression continue ou serres-fines spéciales de M. Guersant pour le bec-de-lièvre (Og. 110), modèle Charrière. ^'3-
Nous avons fabriqué sur les indications de MM. Malgaigne , Phillips , etc., des aiguilles à longue tige d'argent et des bourrelets en liège pour la même opération.
Sur les indications de M. Furnari, nous avons fait des serrcs-iines spéciales qu'il a imaginées pendant son voyage en Afrique.
(i'oir aux articles Compression et Division (le la voûte palatine. Voir le Catalogue général) .
Aiguilles à bec-de-lièvre à écrou , de Thierry, modèle Charrière (fig. 111), avec une clef pour tourner les écrous.
Compresseur directement appliqué sur les os maxillaires supérieurs pour en opérer le rapprochement dans le cas de division congénitale, par Labat.
Compresseur pour la voûte palatine, ,1. Guyot et Leroy d'Étiolles.
Compresseur pour la voûte palatine , pour Monlain, de Lyon.
Compresseur pour la voûte palatine , pour M. lo professeur Malgaigne.
Ces appareils, ainsi que ceux mentionnés plus loin avec les autres appareils compresseurs, sont employés pour les cas do complication de bec-de-lièvre, el pour préparer 1,1. à l'opération de la slaphylorrbaphie.
de
Voile du palais.
Érignes à coulisse pour la stapbylorrbaphie, de M. le professeur I^--j;^|;-;,^|;f " j [^'^ Nous avons remplacé l'érigne postérieure par un anneau porle-caoulchouc dont
M. le piofcssciir Sêilillot pour ramener d'arrière en avant les aiguilles indépendantes que l'on a conduites d'avant en arrière à travers les tissus. Cet instrument a le double avantage de fixer le voile du palais et de ramener l'aiguille ; il n'est d'ailleurs qu'une simplification de celui que nous avons labriqué pour M. Bourgouguon. 11 ne peut que faciliter l'emploi de la broche porte-aiguille que Ton trouve dans fappareil de M. Scdillot (fig. 1 13).
Fig. 113.
Aiguille à pointe mobi'. • de toute courbure de M. le docteur Bourgougnon. Cet iuslrumcn( a été figuré da; s fallas de la Médecine opén/loire de M. le professeur Vclpeau (pl. 12, fig. 13), 18::).
Fig 114.
Depuis nous l'avons disposée pour être montée d'après notre système sur les manches de bistouri (fig. 114).
Cet iuslrument a été adopté par presque tous les chirurgiens, et notamment par M. le professeur Xélalon. A la vérité, son emploi est devenu moins fréquent depuis que nous avons imaginé notre aiguille à chas brisé pour les sutures profondes, pour piquer d'avant en arrière ou d'arrière en avant. Celle-ci est figurée dans nos trousses, où elle peut être facilement placée (pl. 2, fig. 47; pl. 4, fig. 7), avec l'instrument de M. le docteur Uougot.
Les modifications que nous avons apportées dans la confection de nos trousses ont rendu beaucoup pius simple l'appareil instrumental de la staphylorrhaphie. Cette opération peut être faite au moyen des deux griffes (pl. 2, fig. 33) montées sur la pince de la trousse (fig. 30). Les pclites lames placées dans la trousse suffisent pour faire l'avivemcnt; enfin des viroles en étain de M. Galli de Lucques (pl. 2, fig. 12 ter), dans lesquelles on engage un fil et que l'on aplatit à l'aide de la pince à pansement vers le point oii on vent arrêter le fil , servent à remplacer le nœud qu'il est souvent si difficile de bien faire dans une cavité profonde.
Si on préfère l'emploi des aiguilles courbes, notre modèle de pince à pansement et à point d'arrêt (pl. 2, fig. 34) les tiendra mieux que les meilleurs porte-aiguilles ; de plus il est possible de diriger l'aiguille dans tous les sens et de la reprendre pour la ramener au dehors.
Nous sommes néanmoins, malgré les services rendus par ces simplifications, toujours à même de fournir les porle-niguillcs pour suture que nous avons fabriqués le premier pour M. Dcpierris, pour Blandin, pour M. Ségalas ; le serre-nœud de Sotto, de Gand , pour faire deux nœuds l'un sur l'autre; celui de M. J. Guyot, avec lequel on fixe le premier nœud pendant ([u'on fait le second.
Xous avons simplifié le porle- aiguille de Roux, et l'avons rendu plus solide et plus facile à nettoyer, survies indications de M. le professeur Joberl de Lamballe.
Nous avons fait aussi pour le même chirurgien une pince à ressort pour retirer les aiguilles.
n est impossible de décrire et même d'énumérer tous les instruments que nous avons
IMIKMIKRK l'AIlTIK.
laits pour celle opôraliou ; il nous sufllia de ciler ceux de Dupuytren , de Colonibat, de Dcvilleinur, de IJach ; le cautère de M. le professeur J. Clocpiet, le porte-suture de M. le professeur l*irogoff, Grœf, ICbel , de Sciuverdi , de Doniyès; celui de M. Sotio de Gand , BeaunionI , etc.
(l'oir nos \olices et le Catalogue général.)
Avant l'invention des serres-fines de Vidal de Cassis, nous avons fabriqué une espèce de serre-fine ou pince à pression conliniie sur la demande de M. Hicord |)our un malade de son service, lequel avait une petite ouverture à la voûte palatine, dont il obtint la cicatrisation à l'aide de cette pince.
Soude à dard de M. Uicliet, pour la suture du voile du palais.
Porle-siilinr de IWandin, fonctionnant avec deux anneaux.
Le même, de Leroy d'Étiolles, pour faire trois points de suture en un seul temps.
Ijang;ii<>.
Aigiiillex courbes à droite et à gauche et à pointes mobiles que nous avons fabriquées pour M. le professeur Velpeau ; elles sont destinées à la ligature de la langue, à 3 fr. ~)0 la pièce.
(Voir serre-nœuds de toute dimension au Catalogue, général.) Dépresseur de la langue, de M. Brissez de Lille.
Treuil avec boules, de Mayor, de Lausanne, spécial pour la ligature de la langue (fig. 115).
Fi-j. 115.
Dents.
Clef à double courbure, avec une tige terminée par un demi-cercle, qui sert à mobiliser le crochet au fond de la bouche, et ce système s'applique à toutes les formes de panneton
Clefk deux branches qui fonctionne comme un davier, mais avec un crochet de ciel qui est mobilisé comme une pince, de M. Paul Simon.
Davier à point d'appui mobile. [Voir les planches de MM. Bourgery et Jacob.)
Davier courbe sur le côté , disposé pour avoir les mors toujours de la même longueur. (FoîV les mêmes planches.) ^ i • /
pince incisive très-délicate à mors droit et gauche et coniques, pour les racmes (modèle Charrière ) . , , . . < i „
Daviers à deux courbures excentriques, la principale sur le cote, a mors larges, avec un crochet à une des branches pour faciliter la traction. Nous avons fabrique ces instruments pour M. le docteur Billard en 1822, qui depuis cette époque s en servit exclusivement pour l'extraction des dents (fig. 1 IG).
Fig. 116.
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Divers modèles de daviers spéciaux et d'instruments à dents fabriqués pour M. de Villenuir.
Daviers à mors excentriques de loulc courbure.
Xous avons rassemblé toute la collccliou des daviers et des autres instruments américains, tels que pinces à couper, pince pour préparer la protbèsc dentaire pour l'extraction des racines, etc.
Celte collection se compose de plus de cinquante modèles différents, indépendants de ceux que nous avons été chargé de modifier; elle a été établie d'après les indications de M. Preterre. Cette fabrication a pris depuis quelques années une grande extension ; elle exige beaucoup de soins; chaque instrument à manche quadrillé coûte 10 fr. pièce.
Les divers modèles de plomboir.
Les divers modèles de rugine.
Tous ces instruments ont été publiés dans l'Arl dentaire, journal rédigé par M. Preterre. Poric-forel ci fraises à. engrenage fonctionnant dans tous les sens au moyen de l'archet que nous avons proposé et publié dans nos Notices. V archet a été depuis remplacé par la colonne torse.
Le porte-foret à fraise et la colonne torse pour 9 fr. »
Chaque fraise 0 75
Chaque foret 0 50
[Voir pour les détails notre Catalogue général.)
Notre système de démontage de manche de clef, de leviers et de toutes les pinces de rechange, qui consiste en une tige (îxée au bout du manche, laquelle s'engrène par la pression du montage à vis du manche, a été adopté par le conseil de santé des armées pour les boîtes à dents des hôpitaux militaires.
Nous avons aussi pour les instruments de luxe employé un démontage très-solide, que nous avons fait connaître dans nos Notices. C'est le cliquet faisant ressort que nous avons appliqué au démontage des manches de scie à amputation. [Voir fig. 1.)
Ce système a été depuis remplacé par la vis en forme de touret , qui est plus simple encore. (Fo/r cette application au serre-nœud, pl. 3, fig. GG.)
voir
Fij. 118.
l'iiKMiKHi'; l'A un M.
Clef i\ (lonl (le M. r,()lli;jiioii de Hoiicn , disposée de (elle sorte que le panneton esl loiijoiirs païallèle à la deiil.
EléiHiletir dentaire de M. Hoques (li<{. 118). Velilc scie à cliantonnier de M. Paul Simon.
Piiiie à couper les racines des dents. — Cet inslriniienl est trempé de lelli; soilc qu'après lui avoir fait eouper de l'ivoire, on peut lui faire couper une (euille de papier {Voir résection, fifj. W.M .)
Attractif de M. d'I'Istanque , présenté à l'Académie de médecine. Cet insiriinieiil est un «jenre de levier dont le point d'ap])iii se produit dans la main de l'oi)éraleiii
et liors de la bouche, à l'aide d'une poijjnée garnie d'un pifjnon comme celui du brise-pierre. (!c point d'appui donne à l'allraclil toute la |)uissau( i que peuvent nécessiter les diverses opération pour l'extraction des dents, tout à la fois par un mouvement que l'opérateur peut inailriser à .sa volonté ; la dent étant saisie glisse sur le mors inférieur par l'atlraclioii du pijjnon.
On peut adapter à volonté sur cet instrument tous les genres et toutes les formes de mors employés dans les daviers et pinces, ainsi qu'on le voit par la figure 1 19.
1. Attractif d'Estanquc, vu monte, opérant l'extraction d'une canine.
2. L'extrémité du même avec les mors disposés pour l'extraction d'une racine.
3. Le même avec les mors excentriques, côté gauche, pour les grosses molaires.
Deux mors droits vus démontés
A. Poignée portant le pignon qui s'engrène à une créuiaillère qui attire la tige articulée et mobile.
B. Ressort qui oppose une résistance modérée.
C. Manche de l'instrument, qui sert de point d'appui dans la main de l'opérateur.
D. Écrou que l'on dévisse pour démonter l'instrument.
E. Vis prisonnière qui sert à démonter le ressort.
CanaUmèlre de M. Pourcelot , a été figuré dans Fig. 119. XArldenlaire, 1860, p. 58 (fig. 120).
l'ig. 120.
Roule-cylindre pour aurification des dénis, sur la demande de M. Prctcrrc (fig. 121 ^ Moules'k bouche à développement, l'un oblique, l'autre parallèle.
Fiff. 121.
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Nous t'vpodioiis les divers articles qui se rallachenl au laboraloire du denlisfc. Nous disposons des plateaux d'instruments que l'on peut placer dans une caisse à volonté.
Le premier en France nous avons fabriqué l'amygdalotonie de Fahnestock de Neiv- Vork , dont le modèle nous a été comnmniqué par M. .lolmson de Philadelpbie. M. le professeur Vclpcau nous a ensuite chargé de faire la broche à bascule, alln de faire saillir l'amyjjdale. Il iï apporté à cet instrument des modiliralions assez importantes pour en l'aire un nouveau. Depuis cette époque nous en avons fabriqué de toutes formes fonctionnant à la manière des ciseaux; tels sont l'instrument de M. le professeur Cloquet, celui de fiensoul de Lyon (Gg. 122), celui de M. Gucrsant, de Récamier, pourvu d'une
Fig. 122.
bascule, d'antres modèles enfin pour des chirurgiens américains, et la pince liémostaHqitc de M. Hervez de Chégoin.
Les (mygdalolonm à limetips sont incontestablement les plus nombreux : nous signalerons celui de M. Waren , de Boston, lequel agissait comme le kiotomc de Desault ; ceux de MM. L. Boyer, Cbassaignac, Toirac, Maisonncuve.
Les chirurgiens nous ont ensuite demandé que l'on pût varier la grandeur des lunettes, alln que l'on eût un seul instrument au lieu de deux ou de trois de grandeurs différentes'
Mais là ne se sont pas bornées les modifications apportées à l'amygdalotome • nous avons fait pour Itard un instrument qui coupait au moyeu d'un fil métallique- pour M. bcoutclten, un autre qui coupait avec une chaîne tranchante; pour AmussLt un autre a lunette brisée. '
Nous en avons imaginé nu autre qui a eu quelque succès, que nous avons figuré dans notre Notice de ]8r)G, page 53. ^
Pour M. Maisonncuve nous avons fabriqué un amygdalotome pouvant fonctionner à laide dune seule main; M. Archigènes, de Constantinople , nous a demandé un autre modèle, que nous avons également fabriqué; enfin, d'après les indications de M le pro-
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fcsseur Nôlaloii , nous avons labriqué un aniyjidalotoiue fonclionnanl à l'aide d'une seule inain, et dont on pouvait réjjler à volonté le niouvenient de bascule. Lu (iyure l'2'.i représente le modèle que l'on u le phis généralement adopté : l'instrument est muni de trois lames de reclianjje, de ;jrandeiir dilTérenle, pour \vs enfants et pour les adultes; cet instrument fonctionne à l'aide d'une seule main; le numclie est solidement fixé dans la paume de la main, de sorte (pie la partie supérieure de ramy;[dalolome ne saurait osciller; par conséquent on n'est point exposé à raser seulement l'amyydale. Toutes les pièces peuvent être démontées avec la plus «grande facilité; elles sont articulées à tenon. Notre système de lames de rechange de grandeurs variées a été adopté par le conseil de santé des armées pour les hôpitaux militaires. Krigne à coulisse, de Murjolin.
It/ettij de M. Deleau.
Pincc-érigne , de M. Ilobert, courbée sur le plat.
La même, de courbure variée, avec notre point d'arr': près des anneaux; les branches, articulées à tenon, pe;i vent être séparées de manière à avoir à volonté une érigi c simple et une érignc double (pl. 2, fig. 34 et 35). p. Pince du docteur Chaumette, de Bordeaux, pour h.-;
amygdales (fig. 124).
Erigne double articulée (Gg. 125), fabriquée d'après les indications de M. le pro-
Fig. 125.
fesseur Jobert de Lamballe; en tirant à soi la rondelle C, les crochets s'inclinent et se terment comme on le voit en B.
Amygdalolome de M. Archigènes fonctionnant avec deux anneaux, comme une paire
de ciseaux; modèle Charrière (fig. 126).
Erif/ne à coulisse et à trois anneaux pour les amygdales (fig. 127).
Fig. 126.
X, fabriquée d'après les indications de M. Riconi
Fig. 127.
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Amygdalolome auquel M. le docteur Chassagny nous a fait ajouter une pince à érigne et à coulisse ((îg. 128).
l'ig. 1:28.
Liai'yng:oscoi>o«.
Nous avons fabriqué des laryngoscopes de diverses formes (dans le genre des miroirs des dentistes), mais ils n'étaient pas articulés par leur centre. Le plus ancien, que M. le professeur Trousseau employait h. l'Hôtel-Dieu en 1836, élait composé d'un cadre métallique, comme ceux venus depuis de l'Allemagne; ils étaient montés sur une tige flexible en argent terminée par un anneau. Plus tard, nous articulions la tige comme une curettearticulée mobilisée par une vis, et dans les derniers temps nous la montions avec bascule sur un porte-pierre qui servait de machine. M. le docteur Noël Gueneau de Mussy a fait usage de cet instrument à la clinique de M. le professeur Kostan à l'Hôtel-Dieu, qu'il remplaçait alors en 1859.
Miroir pour examiner la bouche et l'arrière-bouche , avec genouillère et rotule, qui permet de tourner la glace en tout sens (modèle Charrière).
Larijinjoscope du docteur Czermarck de Pesth 40 fr.
Laryngoscope de M. FoUin (modèle Charrière).
Autres laryngoscopes d'auteurs étrangers.
Ophllialmoscope de M. le docteur Moura-Bourouillou , que nous avons été chargé de fabriquer le premier (fig. 129 et 130).
La figure 129 représente un pharyngoscope monté sur un support ordinaire.
Les pharyngoscopes ont plusieurs usages qu'il importe de signaler avant de faire l'acquisition de ces instruments. 11 y a des pharyngoscopes pour les médecins et pour les personnes qui ne le sont pas. 11 y en a de grossissants et de naturels. Les uns sont destinés à l'enseignement, à l'examen des malades, à l'examen de soi-même; les autres sont destinés aux voyageurs, à la toilette, aux dentistes, etc.
Pharyngoscopes avec porle-pharyngoscopc ' 40 et 50 fr.
idem à pied 35 et 40
''"'les 10, 15 et 20
Nous avons fabriqué des trousses pour les instruments dits pharyngoscopes et laryngoscopes, en y ajoutant un opblhalmoscope , le tout sous un petit volume.
Voici comment :
Etui noir
14. Porte-ophthalmoscope et laryngoscope de M. Desmarres. Les quatorze numéros peuvent être contenus dans un petit étui.
La trousse ii° 8 alors est remplacée par une trousse plus simple, avec le porlc-ophthalmoscope de M. Desmarres (les n'" 2 et 3 peuvent être supprimés).
j,|„ KF. Porte-pharyngoscope ou porte-loupe.
IiiMlriiiueutM poM»' isï fanl«rî««non du larynx el la lracI»<îo<omIo.
Sur la demande de M. Depaul , nous avons fait un tube laryngien brisé, susceptible detrc mis dans les petites trousses, et nous avons, sur ses indications, établi l'ouverture il l'extrémité du tube.
Nous avons réuni le tube laryngien aux sondes d'bomme et de femme, alm que cet instrument tienne moins de place dans les trousses et surtout dans celles des sagesfemmes. Le tube a été arliculé à la sonde au moyen de notre système, dont on a su si
lASTllUAIli.VTS DAM.ATO.MIli ET DE CUIR li lUilE.
l)icii apprécier Ja solidité. Nous avons considérablement réduit le volume des tubes laryngiens cl l'ait de plus petites embouchures, car nous avons reconnu rinulililé du volume de l'entonnoir qui se prolonge outre mesure; enfin, l'instrument est moins exposé à s'écraser dans la trousse.
{l oir nos Notices depuis 1822 et notre Calalo;{ue général.)
Instruments fabriqués pour Seslier, employés dans les cas d'afiecliou de la glotte.
Pince dilatatrice de M. Guersant, à coulisse et à ouverture parallèles.
Iii.slriiinetils de M.
Loiseau (fig. l'Sh).
A. Tube (lesliiié à conduire la cuvette B chargée de caustique. Ainsi qu'un porte-nitrate C et D.
E. Eponge portée sur un mandrin , destinée à porter dans le larynx des caustiques liquides.
Canule à trachéotomie munie d'ime sonde en gomme élastique servant de mandrin introducteur.
Tube en argent fort de M. Loiseau pour le catliélérisme du larvnx, II fr.
Anneau protecteur du même, 1 Ir. 50 c.
I Sondes porte-caustique flexibles et rigides, de tous modèles, pour la caulérisation du larynx , du même.
TuIk! scrv.mf à porter dans le larynx des olives de différentes <rros.scurs et nronr^ •ODten.r des caustiques liquides imbibant une épon-je Sios.cuis, et p.op.e a
Cet u.strun.ent sert encore à msufllcr des poudrés dans le larynx.
Pv,ceporle.causlu/,œ ( c M. Foumicr ,1e TAuLe , destinée à la caulérisalioH du larvm ou a l.niechon de liquide causlique dans cet or.jane ; pendant IWralion , l'é,)i.(lolle .si saisie entre les «leux mors de la pince, pour faciliter rinl.oduclion de la curette cl.aro, , de causlKpie, on des lupiides injectés par la serin-jne annexée à la pince |:}2). "
Pilier dilatatrice à trois branches, consistant dans' l'addition au dilalalcur ()rdiiiairc d'une troisième hraiiclie formant «joultière. Présentée à l'Académie de médecine le I I mars IStil par M. Bouvier, au nom de M. Lahorde, qui nous l'a fait fabriquer (fijj.
Crochet articulé et mobilisé pour la trachéotomie ((i;j. \',^^) Dilata leur Ad \\. Maslicurat-La;jémard (ti;[. 135
Fig. 134. Fijf. 135. Fig. 136.
Erigne simple de M. l$rotonneau, ou érigne cricoïdienne.
Lame de tenacuhim cricoïdicn de M. le docteur Brissez de Lille, q,ue l'on asseiublc sur tous nos manches de bistouri ou de scalpel 2 fr.
Mors (le pince dilatatrice du même, qui se monte sur notre modèle de pince à pansement 3 fr.
Pince dilatatrice cricoïdienne de M. Brissez, à branches croisées, d'après notre système.
Tenacuhim double du professeur Langcnbeck pour (i\er et dilater la trachée, dans l'opération de la trachéotomie 10 fr.
Ces deux érignes se montent sur notre pince à pansement.
CaiiiiloN»
Canules à trachéotomie doubles, en aluminium, fabriquées par nous pour le cas où les canules doivent être portées longtemps; la légèreté de l'aluminium nous paraissait bonne à mettre en usage.
Canule à trachéotomie k plaque mobile.
Canules à double valve à crémaillère.
Canule à couli.-se de M. le professeur Legouest.
Canule de M. Richct (fig. 130) pour rétablir la continuité des voies aériennes, munie d'une soupape de notre modèle.
Canule à soupape d'Aug. Bérard; première canule à soupape fabriquée pour l'homme par nous le premier.
« A l'époque où il était encore à l'hôpital Necker (c'est-à-dire avant le 2 juillet 1842), un honnnc lui fut amené avec une commotion cérébrale... Ce malade ayant manqué plusieurs lois d'être asphyxié , la laryngotomie devint urgente , et elle fut pratiquée. M. Hérard, pensant que l'asphyxie était due à la paralysie des muscles dilatateurs de la glotte, eut l'idée d'appliquer un instrument qui, permettant l'entrée de l'air, ne le laissait pas échapper. 11 en parla à M. Charrière, qui fit une canule avec laquelle le malade parlait très-bien. » i;Extratl des procès-verbmix de la Société de chirurgie, séance du 22 juillet 1846. Dans la Gazette des Hôpitaux, 11 août 1846, p. 370.)
Nous avons été chargé par M. le professeur Trousseau des divers essais de fabrication de ses canules à trachéotomie. 11 nous a toujours recommandé de faire les canules de dimensions aussi grandes que possible, eu égard aux dimensions des voies aériennes des opérés. Xous avons également fabriqué sa première pince dilatatrice.
Pince dilatatrice avec ressort , écrou et crémaillère.
Canules doubles, courbure nouvelle , modèle Charrière , communiquées à l'Académie impériale de médecine , séance du 16 juillet 1861.
Avant que M. le professeur Trousseau eût eu l'heureuse idée de faire exécuter pour la trachéotomie les canules doubles , cet instrument était courbé seulement à son sommet; la partie inférieure était presque droite, sans doute aBn qu'elle pût mieux s'appliquer à la forme de la trachée.
La canule double que nous avons fabriquée à son origine était composée de deux tubes rigides ayant une courbure régulière d'environ 45», c'est-à-dire aussi courbes en bas qu'en haut. Cet instrument, qui a rendu de si grands services, avait cependant un inconl vénient grave : on lui a reproché de déterminer des lésions de la partie antérieure et interne de la trachée. Pour y remédier, M. Barthez a fait tailler les extrémités en bec de flûte. M. Morel-Lavallée a fait ajouter à la canule (interne) une extrémité articulée pour une opération qu'il a pratiquée sur un Moldave. Enfln un de nos confrères eut l'idée de
mobiliser l'assemblage de la plaque externe avec la canule , en prenant un point d'appui sur deux tenons. Cette disposition est ingénieuse sans doute , mais avec cet instrument on peut être exposé à pincer les bords de la plaie; aussi avons-nous cherché à éviter cet inconvénient en suspendant la canule à la plaque à l'aide de deux anneaux.
Fig. 138.
Ces diverses modifications, et particulièrcmcnl celle de M. Morel , nous onl conduit à modifier la canule à trachéotomie de la manière suivante (fig. 137) .
Nous avons restitué à l'instrument la courbure de l'ancien modèle, c'est-à-dire courbe en haut et presque droit en bas, conmieon le voit fig. I". Mais pour que la canule interne puisse entrer et sortir librement dans la canule externe, nous l'avons articulée en A, fig. 2. Cette disposition ne géne en rien l'application de la soupape employée pour la première fois sur l'homme par A. Bérard, et fabriquée par mon père, comme il est dit dans le compte rendu des séances de la Société de chirurgie de Paris, 15 et 22 juillet 1845.
Le système que nous proposons nous semble préférable à l'échancrure de la canule interne (fig. 3); car si cette perte de substance permettait l'introduction facile de la canule interne, elle favorisait l'obstruction de l'instrument. Comme il nous a été fait la remarque que la partie articulée de notre canule interne pourrait peut-être se détacher, nous avons ajouté à la partie terminale de notre canule externe un rebord interne qui, tout en prévenant le danger supposé, ne rétrécit en rien le calibre de la canule (fig. 138).
Nous avons été chargé de fabriquer des modèles de canules par MM. Guersant, Colombat , Bonifacc; la canule bivalve avec trocart de Thierry et Moreau, la canule dilatatrice à vis de M. Gcndron , la pince dilatatrice de M. Maslieurat, qui se dilate par pression continue, comme le dilatateur des paupières.
Nous avons enfin proposé des canules en ivoire flexible et d'autres à développement plein, se dilatant à volonté.
Canule à Irachéolomie modifiée de M. le professeur Nélaton. La canule externe est taillée en biseau sur le côté , afin de permettre l'introduction de la canule sans dilatateur et sans être obUgé de la faire basculer en l'introduisant. La canule externe est taillée comme dans les autres canules à trachéotomie. {Voir la Gazette des Hôpitaux, 9 février 1861, Observation recueillie dans le sem'ce de M. Nélaton.)
Petit écraseur, spécialement employé par M. Mirault d'Angers pour la trachéotomie.
Aiguille courbée solide pour la même opération.
Trocart et canule dilatatrice à bascule, de M. le docteur Moreau , chirurgien militaire. D° avec canule et deux ailerons , servant de point d'arrêt, pour Thierry. Caîiules dilatatrices composées de deux valves qui se dilatent par deux ressorts en spirale de Sanson.
Doubles valves qui se dilatent avec une vis, de M. Gendron.
Canule dilatatrice, sur la demande de M . Lemat de la Nouvelle-Orléans, de trois grosseurs.
Divers moyens de maintenir les canules en place , les unes avec des liens élastiques , d'autres avec des anneaux mobiles. {Voir les thèses de Lcnoir, Billard, les ouvrages de Ruttorfer, Blasius, etc., et nos Notices depuis 1822.)
Le trachéolome que M. le docteur Maisonneuve a imaginé était d abord monte sur un porte-aiguille spécial. Il est employé aujourd'hui par ce chirurgien avec notre pince a
pansement à point d'arrêt. . r i • - j- < i„
MM. Trousseau et Demarquay ont employé une canule dilatatrice fabriquée d après e principe du dilatateur anal de M. Huguier, pour une malade atteinte de rétrécissement de
Pinces de M. Guersant pour extraire les fausses membranes; nous avons ajouté à ces pinces un point d'arrêt près des anneaux. Les mors peuvent être moutes comme les érignes sur notre modèle de pince à pansement. {Votr pl. 2«.)
Les mors des pinces dilatatrices de M. Trousseau peuvent être montes de la mcn c manière. {Voir la même planche, sur laquelle se trouve l'appareil de M. Sce pour taire la ponction de la trachée.) i
»Iala«lîc«( rte l'œsopUagc.
BaUines à éponges de toute grosseur. Baleines portant de petites vessies que l'on dilate avec de l'eau ou de l'air.
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Pince œsophaffiemte (fig. 139) à mors , en fonne d'olive et garnie de dents à crochcls , fabriquée d'après les indications de M. le prolesseur Cloquet.
L'instrument est représenté ici avec les branches croisées et décroisées, articulées à tenon. Depuis nous avons ajouté le point d'arrêt près des anneau:t. ^'3- ^^9.
Ce modèle a été adopté par le conseil de santé des armées.
Le crochet œsophagien de Graaf , fixé mobile au bout d'une baleine , n'a été connu en France qu'en 1827, lorsque nous l'avons présenté àDupuytren pour extraire une pièce de ( francs arrêtée dans l'œsophage, dans un cas oii il était sur le point de faire l'd'sophagotomie.
Cet instrument, que nous avons depuis articulé de diverses manières, et à l'autre cxtréiiiilé duquel nous avons ajouté une éponge, a été fort souvent employé avec succès et est tout à fait resté dans la pratique.
Crochet à tige d'argent, fabriqué pour Bégin ; il est muni d'un lacet de soie afin de dégager au besoin le corps étranger; ce modèle a été adopté par le conseil de sauté (les armées.
Nous avons fait, d'après les indications de lîcgin et de M. Gama, une pince de Hunter courbe, munie d'un dilatateur de l'œsophage à plusieurs branches, pour protéger les pai-ois du canal œsophagien contre l'action du corps étranger.
Le même instrument proposé par M. IJlondeau de Nancy dans sa thèse inaugurale.
Le même avec pince et perforateur pour diviser un os volumineux, fabriqué d'après les indications de Laurent, ancien chirurgien de la marine.
Extracteur de Baudens se développant comme un parapluie.
Vorle-empreinte en cire, fabriqué d'après les indications de Récamicr.
Soude courbe métallique, munie d'une anse de fil en métal un peu rigide pour mieux se développer lorsque l'on pousse les deux chefs renfermés dans une sonde interne , où lis sont fixés par deux vis de pression. Cet instrument est construit sur les indications de M. le professeur Kilter, de Saint-Pétersbourg, qui en a fait usage avec succès pour extraire des morceaux de viande de l'œsophage. Ce modèle a de l'analogie avec celui que nous avons fabriqué , en 1 832 , pour M. le professeur iCloquet, à l'effet d'extraire les corps étrangers de l'oreille et de l'urèthrc.
Pharijmjotome droit et de toute courbure, à gaine fenêirée, fabriqué
pour Récamier. i'ig. 140.
Baleine porte-éponçje (fig. 140) , de M. le professeur Trousseau.
J^] modèle fabriqué pour MM. Bretonneau et P. Guersant.
„ "° d° pour M. Noël Guencau de ^
Vlussy.
Porte-caustique ffrillaf/é, pour la cautérisation de l'arrière-bouche 3t de 1 œsophage, simple ou s'inclinant dans tous les sens, fabriqué )our M. Sarmento. ^
Pince portc-éponge, à trois branches , pour porter les caustiques lans iarnere-gorgc, construite d'après les indications de
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CHMIIICIB
M. le docteur Ailams , do New-York (li;;. 141). Nous avons ajoulc au coulant qui serre les branches un système de buïonnelle qui renipèclie de réirojjrader ; iu)us avons a|)pli(|ué
ce moyen au porte-pierre de trousse, (l oir pl. 4, fi}j. H.) ^ J'oiic-caiisliqiie fp-illfir/é
en platine, pour empêcher le nitrate d'arfjcnt de s'échapper; celui-ci est toujours maintenu à l'extrémité de l'instrument au moyen d'une spirale en or. Ce portecaustique est monté sur une sonde œsophagienne.
, Dilatateur de l'œsophage ( fig. 142 ) , tige d'argent ou de baleine à six olives d'ivoire de grosseurs variées, montées à vis sur la tige par un écrou goupillé (modèle Charrière). Cet inslrument, fourni à un grand nombre de praticiens , a donné des résultats très-satisfaisants.
Nous avons îijoulé aux dilatateurs existants un (il de soie tordue, pour donner à la tige une inclinaison plus ou moins grande. Cette modiCcalion a été établie d'après les indications de MM. les profess. Velpeau etNélaton.
Nous avons fabriqué pour M. FoUin des olives articulées avec une lame, pour faire la scariûcalion de l'œsophage.
Pince dilatatrice à trois branches, dcM.Demarquay.
Sondes et bougies en ivoire flexible, dontle volume augmente d'un tiers par le fait de l'humidité (mod. Char.).
Sotides en gomme , en baleine, en ivoire flexible, munies de renflements olivaires successifs, de grosseurs variées.
Dilatateur à bascule , de Récamier.
Dilatateurs œsophagiens, d'après le principe du dilatateur anal de M. Huguicr.
Son cxlrciiiilc est
Fig. 1. Scarificateur vu monté, prêt à servir
terniincn par une bougie flexible.
Fin. 2 et 3. Tige Icrniincc par leur lame. Fi'g. 4. Scarificateur ou inciseur vu de grandeur naturelle aeib. Boutons par lesquels on pousse les lames c et d.
OEsophagolome , ou scarificateur pour les rétrécissements , fabrique par nous sur les indications de M. Maisonncuve (fig. 143).
Nous avons depuis fabriqué cet instrument avec des tiges et des tubes conducteurs et recourbés en S dans la partie supérieure.
Sou principe est le même que celui de rurélbrotome que nous avons fabriqué pour le même chirurgien.
Alimentation artificielle ponr le» aliénés.
Douche artificielle en argent (fig. I M) de M. Billod, ancien directeur de l'établissement
de Blois, pour l'alimentation des aliénés indociles (modèle Charrière).
Nous avons fabriqué pour M. Belhomme un appareil en bois destiné aux mêmes usages.
Sonde œsophagienne avec double mandrin pour modifier la courbure , fabriquée pour M. Baillarger, médecin de l'hospice de la Salpêtrière.
Sonde d'argent avec un grand entonnoir, fabriquée pourM.Fal-
rct, médecin de la Salpètricre, pour l'alimentation par les fosses nasales.
Fig. H5. Mandrin articulé, avec tige flexible, pour faciliter l'introduction des sondes œsophagiennes (modèle Charrière); il leur donne la courbure qui semble la plus avantageuse ; il se démonte maillon par maillon ; ceux-ci sont maintenus sans vis ni goupille , ce qui donne à cet instrument une grande solidité, malgré sa simplicité extrême.
Nous avons noté à l'article Bouche et aux Abaisse-langues diverses espèces d'ouvré -bouche pouvant servir aux asphyxiés, etc., pouvant également être appliqués aux sujets atteints d'aliénation mentale.
Nos seringues à piston à double parachute et notre robinet à double effet ont été indiqués et figurés dans les articles précédents. Nous mentionnerons ici une pompe spéciale sans soupape, à piston creux, le manche servant de récipient, pour établir un double courant dans l'estomac dans les cas d'empoisonnement; cette pompe peut être également utilisée pour l'alimcntalion des aliénés.
Mentionnons encore une sonde ou pipette élastique, avec une boule métallique à une extrémité et une embouchure à l'autre , pour aspirer les liquides dans l'estomac.
Le premier, en France, nous avons fait fabriquer des sondes œsophagiennes à double et triple
Fis. 145
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tissu, afin que les parois de lu sonde ne s'iippliquent pas l'une contre l'autre au niveau des plicaturcs.
ilulafli4>N (l«> la poKi-iiio. — Tli4»ra<-('iit«'N(>. — Ponclioii alMloniinalc.
Nous avons fabriqué le premier |)lHsicurs modèles de Irocart pour pratiquer la ponction de la poitrine, d'après les indications qui nous ont été données par les cliiruryieiis ; tels sont entre autres : le Irocart à soiip.ipe de M. Bouvier, dont il a été si souvent question à l'Académie dans la discussion de l'empyème; celui de M. Keybard, avec robinet cl baudruche; celui de M. (îuérin, qui se monte sur notre robinet à double effet.
Notre nouveau modèle de trocart peut aussi recevoir une baudruche ; on |)eut moult r sur lui un robinet, il est enfin disposé de telle façon que l'on peut facilement introduire un stylet pour chasser les grumeaux sans laisser pénétrer d'air dans le thorax ; pour cela il suffit de serrer la baudruche entre ses doigts.
Ces nombreux modèles sont décrits et figurés dans notre Notice de 1855.
Nous avons fabriqué plusieurs appareils à thoracentèse avec récipient, pour faire le vide, pour MM. Robert, Maissiat, Stanski, etc. Ce récipient, que nous avons fabriqué pour M. Kussel, d'Edimbourg, a servi pour divers autres usages. {Voir article Ventouses.)
( Voir pour les maladies de poitrine les diverses espèces de stéthoscopes et de plessimètres.)
Trocart à robinet et deux entonnoirs pour la ponction de la poitrine, de M. le docteur Landouzy.
(Voir pour la mensuration du thorax le cirtomètre de M. Aiidry, le compas de Chorael et celui de Mayor.) i
Compresseurs du sein k pression continue de Mayor et de Tanchou. I
Appareils divers à suspension du sein. Appareil prolecteur du sein. (On verra les gardelait à l'article Biberon du Catalogue général et Catalogue spécial des bandages.)
Trocart courbe, fabriqué pour Baudens.
Trocarls de diverses grosseurs (modèle Charrière) mentionnés dans notre Catalogue général.
Canule à robinet munie d'une plaque d'argent, avec mortaise pour la maintenu- en place, fabriquée d'après les indications de M. le professeur P. Dubois.
Divers modèles de canules et de trocarts établis d'après les indications de M. Bouiet pour les injections iodées.
Trocart ovale et canule en gomme du baron Larrey.
Trocart avec canule à développement de M. Raimbault, pour les kystes de 1 ovaire. Trocarl-sonde cannelé d'argent, fabriqué pour M. Gucrnera, qui peut également se? placer dans une trousse.
On trouvera à l'article des Organes génito-urinaires de la femme les nouveaux nistru-
mcnts pour l'ovariotomie.
opération de Hernies. - IMalcs de» InteMIns. - Anus contre nature.
Nombreux instruments , fabriqués pour M. Belmas, pour la cure radicale des hernies.. D" instrument en forme de lance , fabriqué pour M. le professeur Vclpcau. Bistouri à qaîne et à coulisse, fabriqué jiour M. J. Ciuéiin.
Le premier nous avons fabriqué eu France les instruments qui nous ont efe communiqués par M. VVurtzer, de Bonn , Solto , de Gand , etc.
Bistouri à r,aîne, fabriqué d'après les indical.ons de M. Grzymala. Co 1 . Im^ lorsqu'il est ouvert, une lame courbée enchâssée dans une gamc ^A; •c'-'q"""^'^"^ près er contre l'obstacle , cette gaine fuit en arrière . tandis que la lame D se dégage de.
son fourreau; aussitôt que la pression cesse, le ressort B»qui termine le fourreau réagit par son élasticité, et celui-ci vient de nouveau enfermer la lame (hg. 146).
Fig. U6.
Sonde cannelée en argent, ailée ou à plaque, de P. Boyer, modification de la sonde de Mcrv
JÎM/o«n herniaire, ù plaque, fabriqué pour M. le professeur Rignoli de Florence. Porle-lnjalurc de l'intestin, de Ph. Boyer. Sonde cannelée vlAcc, An mcmc.
Viroles et pinces dilatatrices de Tenans, pour suture de l'intestin. Bistouri de Thomson .
D" de M. le docteur Teste de Douai. Bistouri à lance de M. Vclpcau, pour opérer par la méthode sous-cutanée. Bislonri à bouton crochu de Gerdy, pour débrider les hernies. Aiguille du même, pour cure radicale des hernies (fig. 147).
Fig. 147.
Bistouri-herniolome de M. Grimaud pour la cure radicale des hernies.
Bislouri-herniolomc de M. Dieulafoy, de Toulouse.
Sonde cannelée de M. lluguier pour l'opération de la hernie étranglée.
Instrument de M. Ricord pour faire des injections iodées dans le sac herniaire. Cet instrument se compose : 1" d'un long trocart A avec une canule d'argent fcnciréc lî à sa partie moyenne; 2° d'une tige articulée C, dont le degré d'introduction est limité par un curseur qui sert en même temps à indiquer le sens de la courbure de la petite pièce E à travers la fenêtre B ; la liberté des mouvements de la tige articulée indique au chirurgien qu'il est dans le sac herniaire. Le petit capuchon D sert, quand on a fait l'injection, à boucher l'extrémité de l'instrument opposée à celle où on introduit la canule de la seringue (fig. 148). ,
Cet instrument est aujourd'hui fabriqué avec l'entonnoir, et non avec l'ancienne gouttière et le gros manche .
Instrument de M. Maisonneuve pour faire des injections iodées dans le sac herniaire. Aiguilles de M. le professeur Jobert de Lamballe, pour suture de l'intestin d'après sa méthode.
Viroles de M. Limbcrt pour la suture intestinale.
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Pinces spéciales pour les vii-ftles à dilatation continue. Viroles d'ivoire de Haudens.
Forte-pompe à douche pour débarrasser l'intestin [voir les robinets à double effet) . Cet instrument a rendu de grands services dans les cas d'anus contre nature. Hpalulc cannelée de Vidal de Cassis (lin. 149).
Fig. 149.
Divers modèles lYentérolome que nous avons fabriqués le premier; citons particulièrement le premier modèle d'entérotomc à brancbes parallèles, pouvant être séparées grâce à l'articulation au moyen de l'écrou brisé, et pouvant s'introduire séparément.
Enlérolome à entablurcs, à branches parallèles ou obliques à volonté, suivant le degré de pression que l'on veut exercer; ce mécanisme s'obtient à l'aide d'une mortaise et d'une vis qui règle la dilatation (fig. 150).
Les principes d'après lesquels ces instruments sont établis ont été appliqués à d'autres instruments, parmi lesquels nous citerons le céphalotribe que nous avons fabriqué pour M. Cazeaux, les pinces à varicocèle de Breschet et M. Landouzy.
Enlérolome de Dupuytren, de MM. Reybard, Filugelli, etc.
Pince à ouverture parallèle munie d'un écrou brisé A qui permet l'introduction séparée des branches ; c'est le premier instrument que nous ayons soumis à Dupuytren et le premier écrou que nous ayons fabriqué. Ce principe a été appliqué par d'autres fabricants au céphalotribe de M. Lucarelle en particulier.
Pince-enlérotome également proposée par nous à Dupuytren ; on y trouve une entablure avec mortaise et une vis qui règle à volonté l'ouverture des mors parallèle ou conique. C'est d'après ce principe qu'a été construite la pince adénotribe de M. Boulu (fig. 150 bis).
Autre enlérolome parallèle {voyez fig. 5, pl. 14 de l'atlas de M. Velpeau).
Curetle emmanchée pour l'extraction des matières sterco-
rales du gros intestin (modèle Charrière) 6 fr.
Dilatateurs de divers modèles.
Dilatateur anal de M. Nélaton, d'après le même principe que celui de M. Huguier, seulement avec développement d'une étendue déterminée, graduation au dehors. Nous avons fabriqué le même instrument dans des dimensions appropriées au rétrécissement de l'œsophage.
Nous avons fabriqué encore un grand nombre d'autres jj instruments pour la dilatation du rectum : tels sont l'instrument de M. Costallai, la canule double de M. Bermond, de Bordeaux, pour le tamponnement.
Instruments pour la dilatation du rectum au moyen de Fig. 150. Fig. 150 bis. l'eau OU dc l'air injectés à l'aide de tubes flexibles munis de
robinets.
Bougies de toute forme dilatatrices du rectum, en étain, en bois, en gutla-percha, en ivoire flexible, fabriquées sur la demande de M. le professeur Velpeau. Nous rappelons les avantages des bougies en ivoire flexible, c'est-à-dire dont on a enlevé à l'aide de l'acide chlorhydrique étendu tout le phosphate calcaire. Ces bougies, constituées uniquement par la partie gélatineuse de l'ivoire , augmentent dc volume dc plus d'un tiers par le fait dc
l'humidité ; leur surface reste constamment polie, et leur souplesse leur permet de rester longtemps et sans causer d'accidents en contact avec la muqueuse de l'intestin. Nous fabriquons des suppositoires avec la même substance.
Dilalateiir du rectum à trois branches parallèles (fig. 151), fabriqué d'après les indications de M. Demarquay ; il fonctionne soit à la main, soit au moyen de l'écrou D et de la vis C.
Dilttlaleur anal fabriqué d'après les indications de M. Huguier (fig. 152) ; il fonctionne au moyen de la vis A et de deux points d'appui articulés BB placés au centre, d'après les principes du premier dilatateur uréthral que nous avons fabriqué pour M. Montain , de Lyon ; l'instrument est vu ouvert et fermé.
Dilatateur anal fabriqué d'après les indications de M. Beylard
(fia- 153).
Fig. 1. Instrument fermé.
Fig. 2. Instrument ouvert; il se développe également au moyen d'une vis.
Les branches en se séparant forment une espèce de tulipe en enlevant une virole en caoutchouc vulcanisé ; l'écrou et la vis s'enlèvent très-facilement; le nettoyage de l'instrument est des plus simples.
Fig. 152.
Fig. 153.
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Kitcciilum uni.
Spéculum plein, fonêiré près du nmnclic, de M. Harthélciiiy, de Saumiir. Spéculum hivalvo que nous avons fabriqué pour M. Harllic'Icniy, de Sanniur (fig. 154), et pour M. llobert.
Spéculum à trois valves (fi<j. 155), avec embout et à dévoloppenienl plein (modèle Cliarriôro) , employé par les nuMiics cliirnrjjieus.
La valve supérieure se démoule d'après le même principe que dans notre spéculum vajjinal , représenté dans l'atlas de la Médecine opératoire de M. le professeur Velpcau.
Spéculum grillagé anal (fig. 150), modèle Cbarrière. Gbaque branche se démonte facilement; on peut augmenter à volonté la largeur de l'instrument.
Celui-ci est figuré dans l'atlas de MM. Bourgery et Jacob (pl. 5, fig. 5).
Fig. 134.
Fig. 156. l'''3-
Ponction» du roctum.
Fis. 158.
Trocarl a.cc onn,l„clc,.r, f»l,ri,|ui d'après les indications de M. Cersanl, p»" l«
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sphincter de l'anus, par la méthode de Blandin, déjà décrit et représenté. {Voijez article Trousses.)
Fiff. 159.
(Fi<{. 159.) Le même à lame montée, pour tenter, par la méthode sous-cutanée, d'après la méthode de M. J. Guérin , la cure radicale des hernies.
Fistule lï l'anus.
Bislouri portant sur le dos un petit pont et une cannelure pour être conduite, sur un stylet fin, dans les fistules étroites. Cet instrument a été proposé par nous, en 1830, à LisIVanc , qui l'avait adopté dans sa pratique ; c'est en même temps que nous avons proposé le bislouri à petit coulant pour tenir les lames ouvertes ou fermées , figuré dans l'atlas de M.M. Bourgery et Jacob.
Bistouri royal à stylet brisé, fabriqué d'après les indications de M. Marx et Brcschet, et sur la demande de Dupuytren.
Bistouri à gaîne pour les fissures à l'anus, fabriqué pour M. Hervez de Chégoin.
Sphinctérotome , fabriqué pour M. Labat.
Porte-caustique de Sanson et A. Bérard.
Scarificateur de M. Araussat, pour les rétrécissements du rectum. Porte-mèche de Gerdy.
Ilémorroïdcs.
Porle-ligalure hémorroïdal , fabriqué d'après les indications de P. Boyer.
Capsules de M. le professeur Jobcrt de Lamballe , pour la cautérisation des hémorroïdes par le caustique de Vienne (fig. 160). Nous les fabriquons aujourd'hui avec des manches.
Caulcrc-pince, fabriqué pour M. P.
Guersant. Les man- Fig. 160.
chcs démontants sont les mêmes que ceux des cautères ordinaires (fig. 161).
Fig. 161.
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Pince hémorroïdale porte-caustique (fig. 162), avec rainure pour le caustique de Vienn.
Fig. 102.
et gaîne protectrice recouvrant à volonté les cuvettes, fabriqué pour M. Barthélémy, de Saumur, et M. A. Arnussat; la pince de ce dernier chirurgien est en forme de T. Pince prolecl lice de M. A. Arnussat.
Pince à bascule et à crochets renversés pour abaisser le col de l'utérus (fig. 1G3).
Fig. 163.
Nous avons fabriqué, d'après les indications de M. Demarquay, puis de M. Maisonneuvc, une pince à bascule et à griffes (fig. 163) renversées pour attirer les tumeurs profondes
ou abaisser le col de l'utérus. Cet in- C ^==^^ ~ f//>t.v/£«f N strument a été notamment appliqué
par M. Maisonneuve sur une malade opérée dans son service, à l'hôpital Cochin. Nous l'avons simplifié depuis.
Cette pince est aussi simple qu'une pince-érigne ordinaire. Nous y avons ajouté 1° notre crémaillère dépendante ou indépendante; 2° une lance indépendante, qui permet d'introduire l'instrument dans l'intérieur d'une tumeur. Quand on supprime la lance, ces pinces sont mousses; en les développant, on fait saillir les crochets, et on possède toute la force de traction que l'on peut désirer. Cette pince est employée pour maintenir les bourrelets hémorroïdaux que l'on enlève par le moyen de l'écraseur linéaire. Les crochets à bascule, disposés sur notre pince à polype ou à pansement à point d'arrêt, remplissent le même usage.
lîeclolome de M. le docteur A. Amussat , fermé , placé dans le dilatateur , également fermé, pour être introduit dans le rectum (fig. 164).
Pig iîec/o/owjedeM.ledocteurA.Amus-
,Î.M.I)l'/î£AU,
INSTRUMENTS D ANATOMlE ET DE CHIIlURGIE.
3/i}0UlttA>J,
Fig. ICi his.
S at , ouvert , placé dans le idilatatcur, également ouvert. La lame est présentée ayant déjà cheminé dans la rainure du dilatateur, qui est construit dans le même principe que celui de M. Demarquay (fig. 104 i/s).
lieclotome de M. le docteur A. Amussat (fig. 166 ter.)
Pince porte -causlifjiic à cuvelles courbes de M. le docteur A. Amussat, pour caulcriscr les tumeurs pédiculéos et non pcdiculées ] ii/trjualer cl fjuinrj nies) .
Fig. 164 ter.
Fig. 164 quinqtiics.
PREMIÈRK PAR'l'lK.
INSTULIMKNTS 1»0LI\ LES OHGANRS GÉNlTO-UllINAinES DE LA FEMME.
>*SltC(*uliiiii.
L'invciUion du ^pcciilum est de dalc réccnlc, et il n'est peut-être pas d'instrument ([ui ail autant exercé le génie inventif des praticiens qui nous ont clmryé de leur fabrication ; nous pouvons ajouter que souvent nous avons pris l'initiative et que nous avons vu nos modèles adoptés dans la pratique «jénérale.
Aux spéculum de Kécaniier, de niadanie Hoiviu et de Lisfranc, nous avons ajouté deux valves llexihles et rentrautes. Et pour avoir un développement plein, nous avons remplacé rancicune crémaillère par les écrous et par des crémaillères indépendantes. (l/'oir\)\. RuttorlTer, où il est représenté en détail en 5 ligures.)
Le premier nous avons fabriqué le premier spécula?)! bivalve sur les indications d( M. le professeur .lobcrt de Lamballe (fig. 105).
Nous avons encore fabriqué le premier les spéculum de M. Ilicord , à mancbcs simples et démonlants. Les charnières qui avaient été faites à quelques instruments ont
Fig. 100.
Fifj. 100 ù,s.
clé remplacées par le montage à frottement; les pièces sont maintenues par deux ressorts à point d'arrêt, qui ne peuvent se casser. Ce système est reste dans la pratique générale.
Le spéculum vu monté (lig. 1G6).
Le même vu démonté ((ig. 166 his).
Afin de donner à cet instrument une surface de développement plus grande, nous avons ajouté deux valves que l'on peut placer ou retirer à volonté (lig. 167). Ces valves sont maintenues soit avec des lourets, soit par tout autre moyen, tel que longues aiguilles, et que nous avons depuis modilié. .
Nous avons lait pour M. Ricord un spéculum à quatre valves, tout en ivoire, pour l;i
cautérisation du col. .
Nous avons fait des spéculum à trois valves avec fenêtre, mais nous avons du ]
renoncer à cause du pincement. ... ,
Spcculum vaginal à deux valves, disposé d'après le même principe; les manches soni remplacés par des valves qui le recouvrent lorsque l'instrument est Icrme.
(Fig. 168.) Spccul
uni à quatre valves et à développement plein de M. Ségalas. Cet instrument, que nous avons fabriqué le premier pour ce chirurgien , offre un avantage que nous n'avions pu obtenir dans le nôtre; c'est 1" le petit volume auquel il est réduit quand il est fermé , comme on le voit dans la coupe A ; 2° son développement trcs-considcrable, comme on le voit en B, qui représente la coupe de l'instrument ouvert. Comme on
l'ig. 167.
Fig. 168.
)cut le voir sur ces figures, les deux valves supérieure et articulée rentrent et dou-
blent les deux principales; elles se démontent très-facilement en desserrant la vis C. Cette vis, que nous n'avons pu ajouter à cet instrument que dans ces derniers temps, donne la sécurité la plus complète.
On peut fabriquer, d'après les mêmes principes, des spéculum de l'anus, des canules à trachéotomie , et, en un mot, tous les instruments que l'on veut introduire sous un petit volume, et dont on veut augmenter le calibre tout en le conservant plein.
PIlKMIIiRK PARTIK.
(Fig. 1G9.) Spéculum de M. Uicord, auquel M. Leroy nous a fail ajouter une curette arliculéc A pour soulever le col de l'utérus.
Leroy d'Ktiollcs et Tanchou nous ont fait ajouter au spéculum < un >[ruu(l nombre de pièces accessoires pour pratiquer certaines opérations, et en particulier les fistules vésico-vayinales. {Voir rouvrajjc de Leroy, 1 844.)
(Fig. Il i).) Spéculum ii trois valves et à développement plein, modèle Charrière. Voici ce que M. le professeur Velpeau dit de cet instrument dans l'atlas de son Traité de médecine opératoire (fig. 10, pl. 22) : " Spéculum tri valve et à développement de M. Charrière. Cet instrument me paraît le plus parfait que nous ayons aujourd'hui; il s'ouvre et se ferme sans le moindre bruit, avec toute la douceur possible, et presque insensiblement. » La valve supérieure, assemblée à coulisse, peut se séparer des deux autres. De cette manière on peut mettre à découvert une partie des organes.
Ce spéculum est resté dans la pralique générale; nous l'avons fabriqué avec des manches articulés à charnière.
A Dublin, il a été contrefait et fabriqué avec deux charnières, ou les manches entourant la base des volves, ce qui rend le spéculum très-portatif.
Fig. 171. Spéculum bivalve de Uicord, avec crémaillère dépendante et indépendante.
Nous avons fait couvrir des spéculum d'une couche emplaslique semblable à celle des sondes, et nous avons fait émailler l'intérieur, afin qu'il ne soit pas détérioré par les caustiques.
Après avoir eu la pensée de faire fabriquer un spéculum composé F'S- l'^'- de deux valves, M. Jobert de Lamballc nous a fait faire des spéculum en ivoire pour la cautérisation du col de l'utérus.
Pour plus d'économie , nous en avons fait en buis et en frêne. Nous avons le premier appliqué l'usage du maillechort aux instruments de chirurgie; nous l'avons surtout appliqué aux spéculum de tout genre. Ces instruments, construits auparavant partie en étain, partie en fer, ont été avec avantage remplacés par ces derniers, et nos modèles ont servi depuis à toute notre industrie en France et à l'étranger.
Spéculum à trois valves, modèle Charrière, avec addition d'un entonnoir spécial sur la demande d'Amussat.
Le même, à trois et quatre valves , à dcvelop-
pcnicnt plein, de M. Ségalas, pour des cas particuliers. La partie la plus évasée était à l'cxtréniilé.
Fig. 172. Spéculum de M. le professeur Jobert de Lamballe.
Cet instrument se compose de deux parties : l'une est un spéculum en ivoire trivalve, ayant, lorsqu'il est développé, la forme d'une gouttière; il permet ainsi de découvrir non-seulement le col utérin, mais encore la paroi intérieure du vagin. Cet instrument, qui remplace avantageusement le spéculum univalve, facilite l'exploration des Gstules vésico-vaginales.
Spéculum en porcelaine opaque de trois grosseurs différentes.
Spéculum bivalve à bouts fermés de M. Ricord (modèle Charrièrc).
Le même à quatre valves, du même.
Spéculum à développement plein, tout en ivoire (modèle Charrière). D" bivalve de M. CuUerier.
Trois spéculum de différents calibres avec un seul embout disposé pour les trois instruments. Ils s'articulent tous trois à un même mancbc; ils sont placés dans une même boîte avec les porte-caustique et tous les accessoires nécessaires au traitement des affections utérines, par M. le professeur P. Dubois.
Fig. 1 73. Spéculum formé par des cerceau.\ transversaux, ce qui en réduit le volume à
Kijj. 173.
Fig. 174.
celui de la coupe F; en se développant il distend la membrane muqueuse d'avant en arrière.
Cet instrument a été établi d'après le conseil de M. Cusco.
Spéculum à tiges longitudinales en fll de fer terminé par des anneaux, fabriqué pour \I. le docteur Collin. ^ *
Fig. 174. Spéculum à deux valves et à coulisse de Récamier.
Fig. 175. Spéculum que nous avons proposé à Dugès en remplacement du spéculum în lil de 1er qu il avait fabriqué lui-même; cliaque (il de fer monté à vis se démonte ivec la plus grande facilité.
Fig. I7G. Le même avec embout et cerceaux transversaux.
Spéculum à branche d'acier fenêlré et à quatre valves, instrument allemand.
Spéculum fcuèlré de M. Maciborski pour prendre des bains
Spéculum de MM. lîcnnet et Coxeter, de Londres, avec mécanisme qui nous a paru rès-complique pmir allonger la branche inférieure.
Nous l'avons rcinplacô par iino vis cl un ('crou comme on h; voit sm* la li;j. '.i, pl. 24 , (If l'allas (le IJonrycry cl Jacob , cl dans l'atlas de MM. i'A. HcinanI et Hiiet.
Le spéculum intra-utérin de M. le professeur Jobert de Ijambulle consiste en un cylindre creux en ivoire AH , muni de son embout G ; ce cylindre peut être transformé en
nue {]outtière C, il suf- ^ ^ * lit de retirer à l'aide
d'im manche spécial la portion H do la paroi du cylindre.
A l'aide de cet iiislriinicnt oti peut , au moyen d'un petit cautère olivaire K, cau- "iMtRii^KE tériser soit la cavité
utérine , soit un point déterminé du col.
Xous avons autrefois fabriqué pour M . le professeur Laurier un spéculum intra-utérin et en même temps dilatateur. L'instrument était placé à l'extrémité d'une pince à panscmcntde l'utérus; légèrement excentrique, on peut le monter et le démonter très- 'EF^ ^ solidement sur toutes nos pinces à pansement, de la même manière que nos érigncs [voir les planches gravées 2 et 3) . — Voir Dilatateurs utérins.
Spéculum à trois valves avec prolongement pour soutenir le col utérin, par M. le Fig. 176. l''!J- l''^- professeur P. Dubois.
Spéculum de M. le professeur Piorry, dont l'embout- forme pince porlc-charpie. Nous ne pouvons décrire, tigurer, ni même mentionner les diverses f P^^^^'^^/ ««P^^^^ dont le nombre s'élève au moins à trente ou quarante (.orr la tbese de
Nous nous contenterons de mentionner encore celu. de cl", de L^^^^^^^
que nous avons raccourci et disposé pour avou' «ne 1res- arge '^^'^ ^' '^^'^ Lin pour les grandes opérations; cette modiGcation a clc fa.te pour la prcm.erc fois par A Bérard , et depuis cet instrument a été employé par tous les praticiens.
UlroirM r<^ncc<cur» et porlc-l»ouslcs.
— VulVCN.
Miroir réflecteur de M. Richelot.
D» de M. liarth.
IXSTULMEX'TS D'ANATOMIM VA' UE CHIRUHGIIC.
Miroir réilectoiir de M. A. Aniussat.
1)° (le M. le professeur Laugler.
Ces divers miroirs sont destinés à éclairer les cavités et les organes situés profondéineal, tant pour l'utérus et le va<i[in que pour l'oreille.
liCs miroirs de MM. Barth et Ilichelot s'adaptent à volonté au spéculum.
l alves pour les fistules vésico-vaginalcs que nous avons fabriquées sur la demande de M. le professeur Jobcrt de Lamballe :
Fig. 178. r'rt/i'<? antéro-postérieure, en niailiechort ou en bois.
Fig. 178.
Fig. 179. Une des deux valves latérales.
Fig. 179.
Fig. 180. Valve antérieure
l'ij. 180.
Valves de M. Gerv.iis , de Cacn.
Valves fabriquées pour Vidal de Cassis fig. 181).
Fig. 181.
PRiaiIKIlK PAHTIK.
Mlioculiim iioiiioaii^v vi nuMlifit-aliuiiM r<^<-<Milc«.
Fig. 182. l'alves de MM. Siins el Bozemaiin pour l'opération de la fistule vésico-vaginalo par la niéthodo dite américaine.
Ces valves de diverses grosseurs sont disposées de manière à pouvoir être assemblées
sur la j)ière A ; deux vis rivées sur place suffisent pour maintenir les parties; on peut ainsi réunir ensej)d)le une grande vak( avec une petite , une grande avci une autre de moyenne dimension 15.
M. le docteur Cusco ayant remarqué dans sa pratique que les | spéculum à values larges à la parlic antérieure, avaient l'avantage de mieux distendre la muqueuse de bas en haut ef de rcmpêcher de s'engager dans j l'espace latéral de l'instrument j
Fig. 182.
donne aussi la préférence aux spéculum de petite longueur, de manière à éviter de repousser le col de l'utérus et à pouvoir l'examiner de plus près. Ce chirurgien nous a , donné les indications pour lui faire le spéculum dont voici la description.
Fig. 183. Spéculum vu de face et fermé, ainsi que les manches, pour rendre l'iustru- 1 ment plus portatif; la longueur de l'instrument est de 1 1 centimètres , la largeur de 4.
Fig. 2. Le même vu latéralement, fermé et les manches redressés, prêt à servir; il est également vu ouvert par les traits ponctués. Diamètre à la base des valves , 3 centimètres ; à l'extrémité d'introduction , 5 millimètres.
A. Ecrou pour maintenir le spéculum arrêté à tous les degrés.
Nous fabriquons le même instrument avec les manches non articulés.
Nous avons présenté à , r> •
l'Académie de médecine, en 186 1, un spéculum (fig. 184) a quatre valves. Depuis 1831 époque à laquelle nous avions fabriqué les premiers spéculum bivalves et a bascule pour iviM .lobert de Lambidle et Hicord, nous avons fait l'addition de deux autres valves pour satisfaire aux objections de M. le professeur Trousseau. Depuis celte époque on nous a reproché la grande mobilité et le désasscmblage involontaire do ces valves mauilenucs alors au moyen de quatre tourels, de manière à pouvoir enlever les va vcs a volonté. M. le docteur Clerc nous ayant de nouveau signalé ces inconvénients, il nous est venu l'idée d'y remédier de la façon suivante.
Fig. 183.
Les quatre toiirets sont remplacés par quatre tenons que l'on voit en A A et que l'on fait entrer par la partie la plus large de la mortaise E V.
(Ilg. -2). Ces tenons sont retenus en place dans la partie étroite par deux vis B lî qu'il suflit de serrer ou dévisser pour monter ou retirer à volonté une ou les deux valves.
Les manches de cet instrument sont articulés pour le rendre plus portatif; ils adhèrent dans toute la longueur des valves ; pour les fermer on appuie sur les ressorts D D.
Fig. 3. Embout réduit de longueur et qui se maintient en place avec un fil métallique et sans ressort.
On peut encore fabriquer cet instrument comme notre ancien modèle pour l'articulation des manches.
Fig. 184.
Speciilum-troiisse que nous avons construit sur les indications de M. le docteur L. Sandras. Ce spéculum simple contient facilement les instruments ci-après casés sur une peau de maroquin, formant trousse roulée autour de la tige de l'embout, dont une extrémité est un plcssimètre qui s'engrène à baïonnette et recouvre l'embouchure de l'instrument.
Une pince à pansement à point d'arrêt (modèle Charrière). Sur celle pince se monte deux mors
formant pince à pansement d'utérus.
Une paire de ciseaux.
Deux érignes, simple et double, ou ensemble pince de museux. Un porte-pierre à trois branches, sur l'étui duquel se monte à vis :
Une pince à artère à écrou, servant aussi pour les pansements et la cautérisation des cavités profondes.
Un trocart contenant dans sa lige une aiguille pour extjaire les corps étrangers de la cornée. Le
trocart se monte sur l'étui du porte-pierre, qui lui sert de manche. Un trocart explorateur.
Une sonde d'argent pour femme.
Un porte-mèche. Un bistouri pointu.
Deux stylets, dont un cannelé et un aiguillé. Quatre aiguilles à suture et des épingles. Quatre lancettes variées.
Llcroxcopc de M. Moulin. — Nous avons fabriqué cet appareil qui se monte sur notre spéculum à trois valves, dt-jà vers 1836; mais ce n'est que dans ces derniers temps, au mois de mars 1861, que M. Moulin, voyant toute l'importance de l'ophthalmoscope et du laryngoscope, a rappelé devant l'Académie de médecine les services que l'utéroscope a rendus (fig. 185).
Redresseur utérin du môme (fig. 185).
l'UMMIKIlK l'AUTIK.
Kiff. 185.
Pinces i\ puiiscmont de l'iitériiM. — CaiitériMatlonM.
Sur la demande de MM. Gueneau de Mussy, Ricbet et Devilliers, nous avons
\ ajouté à une pince à pansement de l'utérus un quart de cercle qui rentre à volonté dans une mortaise, de telle sorte que la pince sert en même temps de compas pour mesurer l'épaisseur du col utérin.
A part les crémaillères dépendantes ou indépendantes que nous avons appliquées à toute sorte de pinces, notre dernier modèle de pince avec point d'arrêt près des anneaux a été généralement adopté. Les pinces à phimosis dont les branches sont placées dans la trousse et que l'on monte sur la pince à pfinsement (pl. 3 gravée, fig. 79) peuvent encore servir de pince à pansement de l'utérus.
Pince porte-charpie et porte-éponge. (Voir la pince à artère montée à vis au bout de l'étui du porle-nilrate. l'oir pl. 2 et 3 , fig. 29.)
Nous avons fait : pour M. Gueneau de Mussy une pince à deux branches destinée aux mêmes usages et se montant sur un porte-pierre.
Sur la demande do M. Uicord , une pince à trois branches et à coulisse se montant au boni de la sonde de femme, brisée.
Sur celle de M. le professeur Jobert de Lamballc, une pince à deux branches pour déposer du nitrate d'argent dans l'ulérns.
Piinr. à quatre liranclies à longs mors, rent'ermant un bâton de nitrate d'argent pour cautériser l'intérieur du col de l'utérus; la canule d'argent est fabriquée d'après les indications de M. Hicord. [Voir fig. 2, pl. 22 de l'atlas de M. Vclpeau.)
Porle-nlun et porle-mtriie fabriqués pour Hourmann. Nous avons encore fabriqué un grand nombre d'instruments destinés à ces usages pour M. Hervez de Chcgoin, madame Charrier, etc.
Deux capsitlex rondes el deux ovales, en platine, de grandeurs variées, et une cuvette, assemblées à une tige emmanchée, de M. le professeur Trousseau, pour porter des caustiques sur le col de l'utérus Fig. 186. et Jans cet organe.
Sonde ttlérine porle-causiiqiie de M. le docteur RichrI.
Soiulew Iiitra-iitérliiCN et dilatatciirci.
Sonile iiilra-itlèviiic , de Vallcix (fig. 186).
Lii inènic leiitraiit dans le manche, afin de la rendre plus portative; la tige peut être allongée à volonté et fixée dans la position qu'on lui a donnée.
La même montée à vis sur l'étui d'un porte-pierre. [Voir fig. K, planche 4 gravée.)
Soude utérine de M. Huguier (fig. 186), avec curseur rendu mobile par la lige C, pour mesurer la cavité utérine.
Soude ulérine f\c M. Moulin, d'Argental. ,
Sonde ulériue de M. le professeur Simpson.
Sonde arliculée de M. Nélaton, pour explorer les fistules vésico-vaginales. Tige articulée, avec capsule, pour redresser l'utérus, fabriquée pour M. Robert. Dilatateur utérin avis, en ivoire (fig. 187), fabrique pour Aussandon. On se sert pour cet instrument d'ivoire préparé et pouvant augmenter de volume par l'humidité.
<ammmmuQO-=
Fig. 187.
Bougies dilatatrices en ivoire flexible, de M. le docteur Becquerel. Dilatateur de M. le professeur Buch, modifié par M. Huguier (fig. 188).
Fig. 188.
Dilatateur utérin à deux branches de M. Lemenant-Deschenais (fig, 189).
C/JAPTIICTti:
Fig. 189.
Douhle curette utérine, fabriquée pour Récamier (fig. 190). Ce praticien nous a fait
Fig. 190.
fai
rc, pour les maladies de l'utérus, un nombre considérable d'instruments de tout
genre.
PRKMIKRE l'AIlTIIi.
Un très-grand nombre seront très-proclminement casés dans la collection du musée de la Faculté, où ils ont été déposés par les soins de sa veuve.
Nous avons fabriqué de nombreuses cuvettes porle-caustique pour l'utérus.
Porle-catislkjue utérin, fabriqué pour M. Demarquay.
Kécamicr se servait souvent d'un porte-caustique légèrement courbé, dans le genre de celui de Lallcmand.
Quelques porte-caustiques sont placés au bout d'un mancbe.
Diverses capsules de M. le professeur Trousseau que l'on monte à vis au bout d'une tige ou mancbe.
Vai'r article Cautère ceux qui sont destinés au col utérin. Hijslérolome de M. Gendrin.
Cuiller hystérotome de Dupuytrcn.
Lames légèrement courbes ; le trancbant à surface arrondie , de M. le professeur Dubois, se montant sur tous nos mancbes de bistouri, modèles Cbarrière. Couteaux hijstérolomes pour agir sur place. Trocart utérin.
Ciseaux droits et courbes, à courbure très-brusque et à courbures diverses, avec les branches croisées et décroisées près des anneaux , pour diminuer le volume dans le spéculum et permettre de tenir l'instrument d'une seule main , mode de fabrication qui rappelle celui des tenetlcs pour la taille (modèle Cbarrière).
Hyslérotomes courbes, à trancbants droits et courbes, fabriqués pour M. le professeur Velpeau.
Bistouri coudé hystérotome à débridement, de M. Huguier.
Ongle métallique placé au bout d'un doigtier, fabriqué pour Amussat et Récamier, pour détacher les polypes utérins.
Sécateur à lame tournant, dans le genre de celui de Richerand. {Voir planche 78 de l'atlas de Rourgery et Jacob.)
Divers hystérolomes mécaniques, fabriqués pour MM. Hatin et Colombat.
Nous avons fabriqué pour M. Ricord une seringue à double cylindre; le cylindre interne est en acier, pour injecter la solution de nitrate d'argent; le cylindre externe était alors en cuivre, et servait à injecter le liquide qui devait faire cesser l'action du caustique; le piston externe était creux, pour recevoir le cylindre interne. Plus tard, nous avons fait la seringue de verre , avec canule en argent terminée en pomme d'arrosoir.
Voir les divers irrigateurs, appareils à douches, pompes et siphons de tout genre, à l'article Appareils hygiéniques.
Polypes ulvrins.
Nous avons fabriqué, sur les indications de M. Maisonneuve, une érigne du même genre que notre pince à bascule et crochets renversés , mais de dimension beaucoup plus petite; on en fixe l'extrémité à une lanière en caoutchouc vulcanisé; l'élasticité du tissu attire graduellement l'utérus : on obtient par ce moyen une traction continue , et plus la traction est considérable, plus l'érigne s'écarte et s'enfonce dans les tissus, et par conséquent présente de solidité.
Fig. 191. Pinces de Museux (modèle Cbarrière). Les modifications sont les suivantes :
1° Suppression de la moitié de l'enlablurc;
2° Tenon qui facilite son montage;
3° Crémaillère dépendante ou indépendante, ù volonté;
4° Trempe en ressort, comme tous les instrumcnls <à pression.
Pince de Museux, dernier modèle (fig. 192) , dont une à 6 griffes pour les très-gros polypes. Ces pinces n'ont plus aucun épaulement d'cntablure comme toutes nos pmces à anneaux; elles sont verticales dans toute leur longueur, ce qui les rend plus légères et
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en même lemps plus résistantes. Elles se démontent au moyen du tenon, et sont pourvues d'un point d'arrêt situé près des anneaux.
Fiaf. 191.
Ce principe a été adopté par le conseil de santé des armées, pour toutes les pinces lire-balles, à polypes, à panscnienl, etc.; les branches se séparent grâce à l'articulation à tenon ; chaque branche peut servir d'érigne à manche. Elles se superposent comme les pinces à pansement de nos trousses, [lotr pl. 2, gravée.)
Nous fabriquons ces pinces plus ou moins fortes pour l'arrachement de toute espèce de polypes. Quelques-unes portent un clou ou pivot latéral, de sorte que les deux branches peuvent être introduites séparément comme les deux branches d'un forceps. Fig. 193. Pince à arrachement des polypes, avec tenon et crémaillère.
Fig. 193.
/c'^^"r/'^^'^''^"""^ ^'^"'^ P'"''^ '^ "P'"^^ principes que celle à point d'arrêt
(fig. 192); elle sert pour les polypes intra-utérins.
Poric-ligalure et porle-7iœvds , réunis à un serre-nœuds à vis, indépendants ou assembles, que nous avons récemment fabriqué pour M. R. Marjolin (fig. 194).
Fig. 194.
l'HKMIKUr, l'AHTIK.
Divers modMes d'instnimeuls pour la ligature des polypes, lul)riq„,'.s pour M V Halin Nous avons souvent remarqué que les ciu.ules des poi le-iKHids de Desaidl lit.s-souv<M,i .•mployees pour porter des lijjatures sur les polypes, daus les cavités profondes rétro-rn .lauM.t et que le Id était ahaudonué par la pince, c'est pourquoi ou avait autrelo'is iu.a' iiir un eliquet avec un ressort pour les niaiutenir eu place par des raiuures circulaires c(iuun.. on le voit planche 22, li-j. 0, do l'atlas de M. Velpeau. Nous avons pensé qu'un écrou visse sur la partie inlérieure de la li.je de la pince, entre l'anneau et la canule était suKisant et en inènie temps beaucoup plus simple; aussi avons-nous apporté cette modincalion.
Pince de M. (îensoiil pour rélian;{lemcnt des poly|)es iilérius.
rince de Thierry pour la li;]aluie eu masse des tumeurs, ajjpliquée à un énorme corps libreux de rulériis, sorti à travers la vulve ((i<{. 195).
Fig. 195.
Nous avons représenté plusieurs serre-nœuds à l'article écrasement linéaire, notamment ceux à pression continue, celui à vis, que nous avons modifié, comme on le voit pl. 22, fig. 9 de l'atlas de M. Velpeau; la figure 8 du même atlas représente l'instrument avant cette modification, il est donc facile de les comparer.
Noire écraseur linéaire n'est autre chose qu'un gros serre-nœuds à vis, avec lequel on peut opérer par traction en n'agissant que sur un seul chef, ou par pression alternative en agissant sur les deux chefs, (f'o/rpl. 3 gravée, et notre notice de 1856.)
Nous avons fait autrefois pour Roux un petit forceps denté cà l'intérieur; cet instrument rappelle quant à son mode d'action la pince à faux germes que nous avons fabriquée pour Lenoir et M. le professeur P. Dubois; nous avons encore fabriqué de très-grandes pinces à érignes. Ces deux instruments sont destinés à l'extracliou des gros polypes. I
Pince à éi-icjne de M. le professeur Kittor de St-Pétersbourg ; les brandies de ces pinces s'introduisent inoffensives, les griffes n'ont de saillie qu'à la volonté de l'operateur.
La pince précédente et toutes les pinces assemblées à tenon ont l'avanlage de pouvoir se désassembler et de servir comme deux érignes à manche.
Le même grand modèle pour l'extraction des polypes utérins.
Pince à branches creuses de M. le professeur Velpeau, pour passer des fils métalliques dans les polypes utérins et autres.
FlMfuICN v«^wIro-va{irliinlO!N.
Nous avons fabriqué pour celte opération un nombre très -considérable d'instruments, els que
Les piîices-érif/ncs de M. Laugicr; Divers instruments pour M. Lallemand; D» pour M. Fabri de Bologne, M. Civiale, M. CoUiex, de Turin, pour Leroy
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d'Eliollos, connue on peul le voir dans son ouvrage de 1844 et dans l'atlas de Rourgery el Jacob, pl. 78.
N'eus avons encore été chargé par M. le professeur Jobert de Lamballe de fabriquer son appareil pour ce genre d'opération.
2 pinco.s à (lents do souris pour saisir les lèvres de la fistule , afin de les aviver avec les ciseaux
ou le bistouri droit ou boulonné, l pince en crochet pour attirer en avant les lèvres de la fistule dans le cas où l'on ne peut abaisser
le col (le l'utf'rus.
1 spéculum à une valve coudée pour déprimer la partie postérieure du vagin , représenté plus haut.
2 lames plates pour déprimer les parois latérales.
1 spatule pour soulever la paroi antérieure du vagin.
C'est à cette occasion que nous avons modifié le porte-aiguille , qu'il est maintenant si facile de démonter (fig. I9G).
Pince à deux crocliels de M. le professeur Jobert de Lamballe,' pour les fistules vésicovaginalcs (fig. 197).
Ciseaux de M. Goglioso pour aviver dans toutes les directions.
Fi'f. ]!)().
Divers instruments de M. Fabri, de Bologne, pour fistule vésico-vaginalc. A^O^nlle a chas hrné de M. le professeur Jobert de Lamballe, pour les sutures profondes dans les bslules vesico-vaguialcs ; modèle Cliarrière (fig 198)
JW"^llc articulée et se démontant inslantanémenL Ce modèle a remplacé l'aiguille à engrenage que nous avons fabriquée anirefois pour Leroy d'Kliolles
.47(/«7//. a sutures profondes, avec écbancrures latérales (fig. 198, 2) et à pan oblique U chas est complété à l'aide d'un fil métallique monté à coulisse. ^ ^
l'HKiMIKIlK l'A II TI M
Nous avons ral)ri(|ii('' (raiilres appareils ])oiir lisliiU; i(''si(()-va;5iiial(!, pour MM. Vcipoau,
Tancliou, Civialc, Leroy d'Kliolles, Giroux de Busarinjjiies.
Pince à ressort de M. le prolesseur .loherl Ac I.aiiihaile, pour rcprcnrlrc les aijjuilles à suliires |)laiilées.
Pince de même forme mais avec point d'arrêl; modèle de noire pince à pansement.
Dilalaleur du professeur Sanson pour dilaler les (istules vésico-vaginales et faciliter l'avivemcnt.
Aiguille en spirale et à pointe démontante de M. Colombat, de risère, pour la même opération.
Ciseaux de deux courbures, droit et {jauche (Gg. 199), fabriqués d'après les indications de M. Bozcmaun, qui, pendant son séjour à Paris, nous a chargé en outre de la fabrication de son appareil pour fistule vésicovaginale.
Nous avons aussi fabriqué divers modèles de pinces à tordre les fils métalliques pour sutures, d'après les indications de M. Marion Sims, pour lequel nous avons encore modifié sa propre pince porte-aiguille en y ajoutant notre système à point d'arrêt.
Nous avons fait sur les indications de M. Brun, élève de M. Jobert de Lamballe, \me sonde double, analogue à la canule trachéale. Ce sont deux sondes emboîtées dont les yeux se correspondent. Lorsque l'urine ne coule plus , on retire la canule externe, et l'urine continue de couler; on nettoie la canule interne et on la replace, et ceci est très-facile , même pour les personnes étrangères à l'art (fig. 200).
Serres-flues , plaques de liège et épinqles pour suture , fabriquées pouv un chirurgien américain (lig.
Sonde à double courbure, h fenêtres multiples, pour les malades opérés de fistule vésico-vaginale. Sonde deM. Marion bims.
Fig. 201.
Appareil de M. Bozcmann pour les fistules vcsico-vaginalcs. Boîte garnie.
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KyMtCN «le l'ovaire.
Noie communiquée à l'Académie de médecine {séance du 25 février 1862).
M. Xélalon nous ayant chargé de fabriquer les premiers instnimenls d'après l'idée de ceux
!• — .i^wic n fai( ajouter un tuyau de
ce chirurgien nous a fait ajouter un tuyau à Saint-Germain, MM. Nélaton et Deniarquay nous
employés en .'Ingleterre , pour l'ovon'olomie caoutchouc au trocnrt qui était courbe.
Imuiédialement après l'opération pratiquée ont indiqué : 1° do faire le trocart plus long, plus gros et droit, muni d'un robinet et d'un point d'arrêt à la base de la canule; 2» d'ajouter une denture aux mors de la piuce destinée à maintenir le pédicule, ainsi que le moyen de régler à volonté l'étendue de la prise des mors; 3" de ; multiplier la denture des pinces pour saisir le kyste.
Les trocarts que nous avons fabriqués le lendemain de l'opération, sont : l'un à collet, à la base de la canule (Gg. l'"), I l'autre est muni de deux ailerons (fig. 2"^), ces derniers se développent en retirant la tige. Depuis, nous avons mobilisé la plaque d'après l'avis de M. Maisonneuve; le robinet AAA est il coulisse, tel que notre modèle de trocart à empyème, qui est d'une grande légèreté ; au besoin , une grosse serre-fine ou pince à point d'arrêt appliquée sur lé tuyau pourrait peut-être suffire.
Nous avons proposé à M. Nélaton plusieurs genres de constricteurs ci-après :
Fig. 3'. Constricteur avec une corde ou une chaîne très-épaisse, pressant par l'action du treuil ou de la vis.
Fig. 4". Pince à pression parallèle et continue, disposée pour limiter l'étendue; on serre les deux vis latérales sur leur ressort en spirale avec la clef B.
Fig. 5". Pince à pression parallèle :
l'étendue des mors est produite au moyen du curseur qui l'arrête à tous les degrés ; la pression continue s'opère par l'élasticité des branches sur lesquelles l'écrou C agit progressivement.
Dans une précédente note, nous avons figuré une pince avec des mors à coulisse et à pression continue comme la précédente.
Plus, une pince à pression parallèle et continue; l'étendue des mors se modifie à la volonté du chirurgien, la pression se l'ait par la vis latérale, comme celle fig. 5. L'instrument n'a que cette seule vis.
X'ous avons également appliqué à la piuce du premier modèle un demi-cercle mobile qui détermine l'étendue des mors de la pince et produit la pression graduée, avec une vis placée à la partie postérieure; le quart de cercle est à crémaillère.
Notre ancienne pince ii artères à pression continue, légèrement modifiée, suffirait peut-être. M. Boinet nous a donné les indications pour faire une pince à doubles branches , avec une vis à chaque bout.
Fig. 6'. Pince à dents multiples et à point d'arrêt, près des anneaux, pour saisir le kyste. — E. Les deux mors vus dans une deuxième position (fig. 202).
Trocarl \wm- les kystes de l'ovaire, lahriqué pour .M. Maisonneuve , avec point d'ami saillant C C (lig. "Hr.i). '
K points d'arrôt montés dans la ranule. Cet instrnmcnt est construit d'après les principes de celui (jue nous avons proposé pour la ponction de la vessie et pour l'iiydrocèle.
(/b/r aussi le trocart de M. l'ouclier, lalniqué pour sa niéliiode de taille d'après les mêmes principes.)
^ Le lil/iolovie mousse ou pointu, à volonté, au moyen d'ime gaînc à coulisse et mum d'une canule évacualrice à robinet.
Cet instrument a été fait pour M. le docteur Demarquay et a été employé pour la ponction des kystes de l'ovaire (lig. 204).
l'ig. 203.
Fij. 20 i.
Fig. 205.
Aiguilles cl gaines de diverses courbures et grandeurs, de Hécaniier, ponr'les'kystes de l'ovaire et autres.
Divers.
Fig. 205. Pince emporle-jyiccc fabriquée sur lu demande de M. le professeur Xélalon , pour enlever les polypes intra-utérins.
Ciseaux cniitre-coudés , fabriqués pour le professeur Nélaton , pour un cas spécial de maladie utérine (lig. 206).
Porlc-causli(jue utérin, fabriqué pour M. Brisscz, de Lille, disposé pour recevoir des cuvettes de formes cl de grandeurs variées, avec repoussoir.
Trocarl ulérin du niênic.
Porte-/joufjies dilatatrices en ivoire flexible du même. Couteaux hyslérolomes , du niénic auteur, à coudure brus(iue.
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Pince porle-se ne-fines , premier modèle Charricrc, employée pour les cavités profond e vayiii en pa iliculier (lig. 207).
i'.a. 207. Kijj. 207 b,B. 209.
Pince à griffe et à coulisse de M. Desgraiiges, de Lyon (Og. 207 bis). Pessaire avec tige ascendante de M. le professeur Velpeau.
IMIIOMIKUK l'AIlTIK.
l'essaire de M. le prorcsseiir Nélaloii. 11 s'alloiijje à voloiilé au moyen d'une vis en bois.
Redresseurs utérins de M. le professeur Simpson. La liyure 208 reprcsenlc le premier redresseur que nous avons fabriqué pour Vallei.x , el la (i'jure 209 l'inslrumenl modiGé après de nonibreuses recherches , avec lous ses accessoires.
Hysliropliore de M. Becquerel (fi;]. 2()i)).
Ou trouvera à l'article Appareils liii(jiéni(ju<:s les autres variétés de ])cssaires journellement employées. Ou y trouvera également les ceintures hypoyastriques.
INSTRUMENTS l'OL'Il LES OllGANES GENITAU.X EXTEHXES DE L'HOMME.
l'IiigsiowiN.
Pince à trois branches de M. Horelli.
Bistouri à rjuine fermant à coulisse, et que l'on arrête à l'aide d'uue vis de pression, fabriquée pour M.M. Uicord et Civialc.
Bistouri à lame fixe el fermanle, mentionné dans les c trousses (Ojj. 19) que nous avons fabriquées pour Blandin, pour la section du sphincter anal.
Pince à phimosis de M. Ricord , avec ou sans crémaillère, modèle Charrière. (Voir l'atlas de MM. Bernard et Huet,
{Voir pl. 3 les mors démontants de cette pince Qxés sur la pince à anneau.)
Pince de Vidal de Cassis, à pression continue, modèle Charrière. {Voir même planche).
Pince emporte-pièce pour le phimosis, pour M. Guersant.
Pince à trois branches à bascule et à crémaillère , d'après les indications de M. le docteur Charrier, pour l'opération du phimosis (fig. 210).
Kj. 210.
Instrument pour le phimosis, fabriqué d'après les indications de M. Bonnafond; par un mouvement de rotation, le crochet double, que l'on introduit très-facilement, forme un demi-anneau; par un mouvement de rotation miprnne n une des branches, on obtient un anneau complet qui tend convenablement le prépuce (fig. 211).
Bistouri de M. Cullerier pour le phimosis.
Ciseaux et porte-sulurc de M. Ricord pour opérer en un
seul temps. ,. , r »
Canule à crochet pour hypospadias de M. Guersant.
Fig. 211.
Varleoct^le.
Nous avons fait de nombreuses pinces de divers modèles pour varicocèlc pour Brcschet, M. Laudouzy, à pression parallèle ou oblique, d'après les mêmes principes dont nous avons parlé plus haut en décrivant l'entérotome.
Serre-nœuds à vis à pression continue qui produisent l'effet de l'écrasement, fabriqués pour M. le professeur Velpeau et M. Ricord.
Pinces à torsion et h couper de Vidal de Cassis.
Pince à varicoùcle en bois , de Gerdy.
Serre-nœud de M. Ricord pour varicocèle. — Celui-ci est composé seulement : P de son corps principal ; 2° d'un treuil C horizontal , dont la base est dentée à sa circonférence, et s'arrête à un clou, à tous les degrés que l'on veut pour l'enroulement de la ligature; 3° pour plus de sécurité contre tout déplacement, ce même treuil est muni d'un écrou B, vissé à son extrémité, et qui ne peut s'en séparer involontairement.
Ainsi qu'on le voit, cet instrument est réduit à sa plus grande simplicité ; il est en même temps d'une grande solidité ; il n'y a plus de ressort ni cliquet sujet à se détériorer par l'oxyde, comme était le premier que nous avions fabriqué. On peut faire cet instrument avec toute espèce de métal; l'acier argenté nous a paru avantageux, tant pour le peu de poids que pour la supériorité de son ressort ; c'est ainsi qu'il a été employé nombre de fois avec avantage par M. Ricord et autres chirurgiens ((ig. 212).
Fig. 212.
Fig. 213.
Double serre- nœud {^i^. 213) fabriqué d'après les indications de M. le professeur Jobert ide Lamballe; l'opération se pratique à l'aide d'un III métallique vissé à l'aiguille à trou C. I Pince porle-causlique pour le varicocèle, par M. le professeur Nélaton. Une vis latérale 'dont le principe peut être appliqué à toutes les pinces rapproche les mors, qui sont disposés de façon à s'ouvrir, à volonté, à angle aigu ou à tous les degrés de parallélisme (flg. 214).
Suspensoir de M. le docteur Richard, du Cantal. 11 consiste dans un anneau de caoutchouc, pour ctreindre la partie inférieure du scrotum. Traitement du varicocèle.
Serre-nœud à chaîne métallique pour le varicocèle, de M. Pasciuier (fig. 215). ^
l'OllCllOll <ril>(ll-Uf«>l4>M. — lllj<M-|iOIIN IUfl4^<'N.
Pour M. le professeur Velpciiu et pour M. Hicord nous avons fabriqué les Irocarfs à lobinet dont la canule et la li'je élaienl tout en pliitine, la pointe senle était en acier.
Dans (piel but a-l-on applicpié des robinets ;ui\ liocaris? N'était-ce pas à cause de la difficulté que l'on éprouvait pour fermer la canule en plaçant le doijjt dans le fond de la gouttière? Mais nous avons rendu cette manœuvre extrêmement facile, en remplaçant la «[oultière par un entonnoir semblable à celui des sondes ordinaires, [l'oir article Trousse et les pl. gravées 2 et 3.)
Trocarl courbe et ses accessoires, fabriqué pour Haudens.
Trocarl. à cloison centrale et deux entonnoirs servant pour établir un double courani, de M. Baucliet (modèle Cliarrièrc).
Dès l'origine des injections iodées, M. le professeur Velpcau nous a demandé des seringues non susceptibles d'èln corrodées par l'iode et éviter un mélange. Nous avons fail divers essais, nous avons |)laliné le métal, nous l'avons fail émailler, nous avons employé les bois les moins hygroméd iques et enfin l'ivoire. M. Vclpcau et beaucoup de cliirurgicii> se sont servis de seringues de toutes ces espèces. L'usa;;"' pratique de ce genre de fabrication nous ayant appris qm plus il y avait de pièces d'assemblage plus cet instrument i^c détériorait, nous avons cru devoir faire le corps d'une seuk; pièce, ainsi que l'on peut le voir sur la figure 21G.
B. Corps de pompe se tenant debout, prêt à être chargé.
A. Seringue chargée recouverte' par un couvercle se fermant baïonnctlc, et dans lequel passe la tige creuse de piston, so tenant debout.
E. Canule se montant à frottement dans la tige C.
Nous fabriquons cet instrument en divers métaux. Cet instrument, dont M. le professeur Velpeau se sert depuis plusieurs années avec satisfaction , a encore un avantage, celui de rester toujours complètement plein, et de ne contenir jamais d'air, ce qui arrive si souvent pour les autre seringues.
Trocarl courbe pour la ponction de la vessie, avec plaque mobile M et cnlonnoir A, modèle Cbarrière (fig. ^17).
l'if[. 216.
Fig. 217.
INSTRUMENTS D'ANATOAIIE lîT DE CHIRURGIE.
MALADIKS DES VOIKS UKINAIRES.
Tout le monde connaît la sonde d'Iiomme et de l'enime, dont la première idée appartient à Marjoiin et à Récaniier. Cet instrument avait été ainsi fabriqué afin de pouvoir être mis dans les trousses. On les avait d'abord montés à vis bout à bout; on reprochait justement à ce mode de fabrication de pcnnettre à la vis de se resserrer dès que le bec de la sonde rencbnlrait une certaine résistance ; de plus , après quelques démontages , la sonde d'homme tournant au delà de son rapport régulier avec la partie horizontale des anneaux, on ne savait plus exactement où se trouvait le bec de la sonde lorsque l'instrument était dans la vessie.
En 1838, nous avons fait connaître la sonde d'homme et de femme avec assemblage à frottement taillé en bec de flûte et munie d'une vis de rappel dont le principe est encore le seul qui soit resté dans la pratique générale. Sur cette vis on peut monter avec la plus grande facilité toute espèce de bout de rechange, à courbure variée, petite ou grande, des tubes laryngiens, des sondes d'enfant, des tubes de seringue, des bouts de seringue, des bouts de sonde de Bclloc, etc. Ce système, qui a été accueilli avec la plus grande faveur, prouve une fois de plus que les pièces de rechange bien appropriées rendent de grands services à la chirurgie.
Jusqu'en 1858, cette sonde n'avait subi aucune modification; elle ne pouvait être placée dans les petites trousses, comme celle que nous avons représentée planche 2. Nous avons donc dù apporter des changements en divisant la sonde d'homme en trois pièces {l oir fig. 34 et pl. 2). On peut ainsi avoir une très-longue sonde de femme, condition très-favorable quand on veut pratiquer le cathélérisme lorsqu'il existe un déplacement du col de la vessie, quand on veut explorer avec la sonde de femme des plaies profondes. Du reste, eu supprimant cette partie intermédiaire, on a une sonde d'une longueur suffisante pour l'usage habituel ; le montage et le démontage est exactement le même que celui de l'ancienne sonde; seulement, au lieu d'ajouter deux pièces bout à bout, on en ajoute trois.
En 1838, nous avons, pour la première fois, présenté à l'Académie de médecine les sondes et les bougies en ivoire flexible , dont l'usage est très-répandu , surtout dans les ipays oii la température est trop élevée pour conserver les bougies en gomme. Ces instruments sont très-recherchés par les malades qui ont une grande sensibilité, à cause du poli parfait que prennent ces sondes dès qu'elles sont ramollies. M. Cazenave, de Bor- 'eaux, avait aussi eu l'idée de ramollir l'ivoire en lui enlevant ses sels calcaires à l'aide es acides.
Il est peu de médecins , surtout ceux qui habitent la province , qui n'aient souvent prouvé les plus grandes difficultés | our se procurer des sondes et des bougies d'un olume parlaitcraent égal à celui qu'ils désiraient. Nous-même, nous étions le plus ordiairemcnt dans l'embarras pour pouvoir satisfaire d'une manière tout à fait exacte aux ïemandes qui nous étaient faites; de là des méprises incessantes qui contrariaient à la OIS et le médecin et le fabricant. Ce que je dis ici de MM. les médecins s'applique encore iiicux aux personnes du monde. Ces méprises provenaient de ce qu'on ne possédait pas me mesure générale , c'est-à-dire de ce que la filière du fabricant était loin de corres- ■ondre toujours parfaitement avec celle des demandeurs.
l'our faire disparaître cet état de choses, il fallait nécessairement confectionner ime lièrc qui, par ses divisions et par la parfaite régularité de sa graduation, pût servir de iiidc sûr. Pour cela, mon père a fabriqué une matrice qui donne sous ces rapports Mîtes les garanties désirables, puisque c'est sur elle que sont découpées toutes les filières iJi sortent de mes ateliers.
1 Cette filière, dont je donne ici la figure, est percée de trente trous qui servent à
PREMIÈRE PARTIE
prendre la mesure du volume des soudes ou des bougies. A chacun de ces trous correspondent deux numéros. Le numéro supérieur indicpie le numéro d'ordre, l'inlérieur indique le diamètre de lu sonde.
On voit, d'après lu ligure d'autre part, que nous avons divise la filière par tiers de millimètre. Cette division rem|)lira toutes les indications.
Dans les denumdes qui me sont laites, soit de sondes, soit de bougies, il suffira d'indiquer le numéro que l'on désire pour être certain d'avoir les instruments de son choix.
Filière en niaillcchorl 4 fr.
Filière en argent 10
Filière millimélrique Ac Bcniquié, graduée à 1/6 de millimètre et à 54 trous.
FlUERE CHARmEI<.E BlVfSÉK PAU /j DE MILLIMÈTRE.
q RUE DE L'ECOLE DE NtllEriNE h PASIS
Fig. 218.
Filière millimétrique graduée à 1/3 de millimètre, divisée en trente trous, depuis un millimètre jusqu'à un centimètre, adoptée comme type dans l'administration des hôpitaux] civils, dans l'armée de terre et la marine (fig. 218). , - ,•
Fig. 219. A la filière millimétrique précédente nous avons ajoute une plaque a coulisse.
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Fig. 220.
A B C ,,,1 permet de mesurer e.aelemcnt les piiees „un.lales ou de ^<'«'l^f'^ l°l'''^
Le compas à cadran lig.220), qm iciul amae.nv.t , |^ „rande poUf
appliqué instruments ^^^^ J^^^ mesurer toute espèce de cylmd.es. Ce ^ . nnslrument; il est dù à ..«^
avec la pointe et le crayon C C, P'"^ l L.p
mécanicien fort distingué, notre ami, M. M'^nard ndlmgc.
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Sondes en maillechorl el en argent (1) .
N" 1 . Sondes ordinaires pour hommes.
Sondes à double courant pour hommes. /i. j(/ pour femmes
5^ Sondes à robinet, de plusieurs modèles, pour hommes et pour femmes. G. Sondes à robinet, avec boîte à liège, pour hommes et pour femmes.
Sondes en élarn , de Mayor [de Lausanne).
11 y en a de sept grosseurs différentes. Les mêmes, en argent.
Sondes élastiques (2).
N" 1. Sondes ordinaires, première qualité, pour hommes.
Appareils à irrigations
Je confectionne aussi des sondes de tous modèles en ivoire flexible , d'après le principe que nous avons adopte dans la fabrication dos bouts de sein. Ces sondes sont du prix de 6 à 8 francs. Petits appareils pour maintenir les sondes en place, j liouchons et robinets de plusieurs modèles.
Mandrins.
1" Mandrins en baleine pour les sondes œsophagiennes. 2° Id. pour les sondes ordinaires.
3° Id. disposés de manière à obstruer les yeux des sondes mé-
talliques.
A" Mandrins en maillcchort, avec pattes. * Il existe plusieurs autres espèces de mandrins d'un prix varié.
Rétr<'cls«cmont« de l'iirèllire.
Bougies en haleine, à renflement excentrique, fabriquées pour Sanson. Bougies métalliques à boule, de M. Ségalas.
(1) Les sondes en argent sont à fortes parois.
(2) Ces sondes peuvent être graduées.
(.3) Les sondes oesophagiennes ordinaires ont l'inconvénient de donner trop peu de consistance , et de se "iélériorcr dès qu'on les a employées une seule fois. Celles à (riple tissu, que nous fabriquons depuis quelques années, remplissent toutes les conditions désirables.
PRKMIKHK PARTI K
lioïKjics mélallifpies do M. CaiidoinoiU.
1)" dilulalriccs à doux branches, de M. Civiale.
D" en gomme, de MM. Hicord, Leroy, Guillon , etc.
D» (ines, de MM. Phillips et C.nillon. Bougies et soiii/es de M. Phillips.
Bougie en gomme d'un volume l'acullatif, assemblée à vis avec une sonde évacua-
trice, fabri(|iiée récemmenl d'après les indications de M. Phillips; la même bougie se monte sur un scarificateur de l'urèlhre.
Bougies en élain de Heiiiquié.
Bougies d'Amussal et de M.
Mercier.
Sondes May or.
Dilatateur en spirale de M.
Diculafoy (fig. 221).
Cet instrument fut fabriqué d'abord à Toulouse il y a plusieurs années par .M. Dabin, chirurgien et mécanicien, et employé avec succès par M. Diculafoy, qui depuis nous a chargé d'en fabriquer de plusieurs genres.
Fig. 1. Ce modèle est composé d'un tube métallique fenètré sur une de ses faces dans toute son étendue jusqu'à la base de la spirale, afin de rendre son nettoyage plus facile , et aussi l'introduction d'une bougie élastique A servant de conducteur à l'instrument. Pour fixer en place la bougie , nous avons vissé la tige B terminée par le I* cône C. Avec quelques tours du Fig. 222. Fig. 223. Fig. 224. bouton D, la sonde est fixée trèssolidement à la spirale. C'est par la même manœuvre que l'on change de bougie.
Fig. 2. Le môme instrument fabriqué dune seule pièce en baleine.
M. le professeur Nélaton s'est servi avec succès de ces instruments pour un malade de l'hôpital des cliniques de la faculté il y a doux ans, c'est-à-dire bien avant une publication d'instrument de ce genre, présenté à l'Académie de médecine dans sa séance du
5 novembre 180 1. , -j- ii
Depuis 1827 nous avons fabriqué un nombre tros-considorahlc de variétés de dilatateurs de l'urèthre; parmi les plus importants nous signalerons : ,
Le dilatateur de M. Ségalas (fig. 222), dispose pour être co.lTe d'une baudruche ou d'une substance élastique en caoutchouc;
I Le dilatateur avec bouaie ou slylct de M. Vergue (Go- 223). {Voir notre notice de I 183-4, p. 17.)
Le dilalaleitr de M. Montain de Lyon (fig. 224).
Le dilatateur du méat urinaire de M. Labat.
Le dilatateur de M. Civiale et celui de M. Maisonneuve , qui se désasserable complètement au moyen d'un touret; ces deux derniers, si on le désire, ne se dilatent qu'à la partie postérieure au delà du méat urinaire.
j La fig. 225 représente un dilatateur lU^urè pl. 54, Dg. 18, dans l'atlas de MM. Bour-
Fig. 225.
gery et Jacob; dans le texte il est dit : « Dilatateur de M. Charrière, d'un usage commode en ce qu'il se compose d'un fourreau élastique à trois branches , dans lequel on insinue suivant le besoin un mandrin de dimension variable , dont on augmente le volume à volonté. 11 Depuis l'époque où cet instrument a été publié, nous avons ajouté une bougie conductrice en gomme ou en baleine. Ce dilatateur a remplacé celui de Ducamp, qui a été abandonné, car, formé par une portion d'intestin que l'on dilatait avec de l'air ou de l'eau , l'augmentation de volume n'avait lieu qu'en deçà ou au delà du rétrécissement, absolument comme tous les dilatateurs qui ont été faits pour d'autres organes.
On a fabriqué à l'étranger beaucoup de dilatateurs semblables aux nôtres; citons particulièrement celui de notre confrère M. Wciss, de Londres.
Dilatateur uréthral de M. Fleury de Toulon, pour favoriser l'extraction des sondes.
Dilatateurs urétbraux d'après les indications de MM. Montain de Lyon, Civiale et Maisonneuve.
Boutonnière urétlirale.
Instrument de M. Symc pour inciser le rétrécissement de l'urèthre de dehors en dedans. Cet instrument, dû à M. Syme, est, comme on le sait, un cathéter, plein à sa partie moyenne et cannelé à sa partie inférieure.
M. Nélaton nous a chargé d'ajouter une tige articulée à sa base sur un bout de tube ovale, qui fait coulisse sur le cathéter et s'arrête dans toutes les positions au moyen d'une vis de pression; un quart de cercle sert à diriger plus directement cette tige dans la cannelure du cathéter externe; une bougie conductrice peut être flxée à l'extrémité du cathéter pour faciliter son introduction. La forme de cet instrument ressemble un peu à celle des instruments de MM. Guérin de Bordeaux et Assalini.
Nous avons fait nous -même la modification suivante : le cathéter est un tube creux, que nous avons disposé pour recevoir à l'intérieur un stylet terminé en fer de lance à une de ses extrémités, et mousse à l'autre; on introduit le stylet par le bout mousse pour explorer, et par le bout pointu pour faire une ponction de dedans en dehors, et le bistouri alors, s'cngageant dans la cannelure du stylet, peut faire la boutonnière avec sécurité. Un curseur avec sa vis de pression peut limiter la course du stylet. On peut comme au précédent cathéter ajouter une bougie conductrice.
Scarlfiratciir urédirolomc.
Depuis trente-quatre ans nous avons été chargé de la fabrication d'un grand nombre (1 urethrotomes; ils ont été indiqués dans les Notices que nous avons publiées. Dans notre
PRKMIKUK PAIITIR.
Notice (le 1834, pafjc 17, se trouvent mentionnés pour la pieniièro fois les instruments de MM. Civialc, Séijalas, (îuillon , Taiichou ; c'est là que se Irouveiil indiqués les premiers scaridcalcurs de lu prostate, que nous avions fabriqués à une époque bien antérieure d'après les indications de M. le professeur Jobert de Lainballe, alors cliirurgien de l'Iiopilai de Saint-Louis; là encore se trouve indiquée la râpe de M. Desruelles, etc.
Dans notre Notice de 1839, pntje 27 et 28, dans celle 'de 1844, sont indiqués le scarificateurs de MM. né<}in, Robert, Hoinet, Caudemont, Corbel-La<]neau , DeUroiv, Dupierris, Leroy d'Kliolles , Maisoniieuve , A. Mercier, Pélrequin, L. Kalier, lleybard , Ricord , Voillemier, etc. ; on jjrand nombre de ces instruments se trouvent fiyurés daii la planclie 54 de l'atlas de MM. Rourgery et Jacob.
Urét/irotome de M. Ricord. Cet instrument se compose d'un cathéter cannelé A , d'une gaîne à olive R qui renferme une lameC. Pour se servir de cet instrument, on introduit d'abord le cathéter, qui franchit le rétrécissement, puis on engage par son extrémité libre la gaîne et la lame qui s'y trouve renfermée. L'olive de la gaînc rencontre le rétrécissement; on fixe le cathéter sur la gaîne à l'aide de la vis de pression K, et on fait saillir la lame, qui coupe le rétrécissement d'avant en arrière.
L'avantage de cet instrument est d'être toujours mousse quand on l'introduit dans l'urèthre et quand on le retire (fig. 226).
Scanficateitr uréthrotome de M.
Caudemont, vu ouvert et fermé (fig.
Scarificateur forme de lilholome. Une vis permet de diminuer ou d'augmenter le parallélisme de la lame avec sa gaîne , de M. Maisonneuve (fig. 228).
Cet instrument porte une bougie vissée à l'extrémité de sa gaîne.
M. le docteur Maisonneuve nous en a fait fabriquer à lame parallèle à volonté , d'après le principe de l'entcrotome de Dupuytren.
Scarif.caleur à deux lames de M. Robert (fig. 229); son mécanisme a quelque ressemblance avec' celui de l'instrument de M. Rcybard , qui n'avait qu'une seule lame et que nous avons fabriqué conjointement avec un fabricant de Lyon (1).
Le scarifcateur de M . Robert est muni d'une bougie conductrice. Xous; avons ajouté à cet instrument un:
„.o.on;5.u,u... .a.. conune on le voit à la suite de la lame E,
ayant pour but d'empêcher les lames de se renverser comme le font les lames de M. Reybard.
Fig. 227. l''ig.
prolongement faisant ressort,
Fig. 226.
(1) M. Rcybard nous a rliargé de la ral)rication de. inslruments qu'il a publié, dans son Mémoire. Nous les avons indiqués dans notre Notice de 1839.
IMSTRUMFA'TS D'AWATOMIE ET DR CHIRURGIE.
La partie inférieure de cet instrument est la même que celle de la figure 10, fig. 236. Svariftcaleur de M. Civiale, pour inciser d'arrière en avant (fig. 230). Scarificaleiir de M. Caudcniont. La lame l'ait saillie au moyen d'un plan incliné prenant de bas en haut, sans aucun ressort ((ig. 231).
l'ig. 229.
Fig. 230. Fig. 2.31.
Fig. 232.
Fig. 233.
coiS IX^'ri'"'''"' r rechange, avec ou sans conducteur, droit ou
en \ .nf nîl" 7- '"^^•■""^^"t P^"t fonctionner d'avant en arrière et d'arrière
en avant, avec une ou deux lames à volonté
arHèfc oT^;;!?"^''"'"' ^^i"'^"^''^'-- La lame articulée incise k volonté d'avant en
sur le pomi que I operateur juge le plus convenable. ^
Fi'j. 234. Scarijlcaleur à petite courbure de fermé; Il riiislruuiciit vu ouvert.
rilKHIKH!': P.^\HTIi:.
M. (laudeuiont. \ L'instrunicrit
In
Srari/iai/aiir iirt'l/iroloiue , mo(l(Me Cluirrière , pivseuté à l'Académie de mé- (iociiK! (lan.s la .séauce du 23 novembre 1852, qu'on retrouvera représenté dans la lifpire 236. Cet instrument a contribué à iumls faire avoir une part dans le \)n\ d'Aryenteuil décerné en 1«58. Voici ce que M. Laurier, rapporteur de la couunission , dit de cet instrument :
" Un très-yrand nombre de .scarilicateurs urétinotomes et inciseui.^ proslati(|ues est fabriqué d'après les indications et sur la j) demande de MM. les diirur'pens. MM. Charrière père < l ' lils ont proposé et exécuté un nouveau modèle qui peut a lui seul, et dans la même introduction, remplir les indications qu'on ne pouvait obtenir qu'à l'aide de deux instruments différents; c'est-à-dire que par l'incision d'avanl en arrière il permet l'entrée de la partie la plus vohiniincusc de l'instrument dans un rétrécissement très-étroit Il peut ensuite se développer d'avant en arrière, et la même lame peut faire des incisions aussi «{randes et aussi profondes que l'exigent les indications. Cet instrument csl extrêmement simple et a déjà été souvent employé , notamment par M. l'billips, sur plusieurs malades; dans le service de M. le professeur Nélaton {voir ses Ohservalions au Monileur des hôpilaux, n" 72, 16 juin 1857); par M. Lustrcmann , dans les hôpitaux de Constantinoplo , pendant la guerre de Crimée; par MM. Broca et A. Guérin, à l'hôpital de la Charité; dans les hôpitaux de la marine, à Toulon, par M. Uaynaud , actuellement inspecteur général; par M. J. Roux, également dans les hôpitaux de Toulon; par M. le professeur Jobert de Laniballe, pcir M. Maisonneuve, etc. » {Extrait de notre Mémoire à ï Académie.)
La ligure 236 représente diverses espèces d'uréthrotomes fabriqués sur la demande de MM. les chirurgiens.
Cet instrument fait partie de ceux mentionnés dans notre mémoire présenté au concours pour le prix d'Argenteuil. Il a contribué à nous faire obtenir une part de 1,000 fr. du prix décerné en 1858. {loir notre préface.)
FiG. 1. Scarificateur droit de M. Ricord , P'^modèlc.avcc liibe à ciel ouvert. Cet instrument droit ou courbe. 15 fr. A représente la coupe du tube cannelé ou à ciel ouvert.
2. Scarificateur du même fiuteur avec addition d'une gaîne externe et renflement pour masquer les larges lames, d'après les indications de Bégin et M. Robert 15
B Le même instrument avec une bougie conductrice 17
C Bout démonté.
3. Scarificateur de M. Civiale, pour inciser d'arrière en avant 23
Le même , vu ouvert, pour inciser d'avant en arrière
G. Le même, vu ouvert, pour inciser d'arrière en avant et muni d'une bougie conductrice.
Les figures 4, 5 et 0 représentent un seul et même instrument pouvant inciser d'avant en arrière ou d'arrière en avant
Fig. 234.
Fig. 235.
D Le même, courbe avec lame sur la concavité et muni de la boH<i[ie conductrice. 18
E Le même, lame sur la convexité 18
F Le même, à double lame que l'on peut réduire en une seule 25
Scarificateur de M. Caudeinont
S. Scarificateur sur un conducteur cannelé avec longue bougie conductrice de
M. Muisonneuve 8
î). Scarificateur de M. Mercier 25
0. Scarificateur que nous avons fabriqué pour M. Ricord , avec les deux lames sans articu-
lation, ainsi qu on le voit fig. 2. La lame très-flexible H se dégage au moyen d'un simple plan incline G, sur lequel elle se flécbit. I représente la lame et le plan incime réunis.
On peu faire incliner la lame à tous les degrés , en rapprochant les deux rondelles J.I 'xi ''n'' 1 "î "T^"" 'I"^ simplifié et rendu plus solide l'instrument de
M. Reybard , que les premiers nous avons fabriqué ù Paris, pour ce chirurgien
1. Coupe longitudinale de l'instrument droit. L'instrument courbe est représenté par le
phiomuork part ne.
M. Dupiorris. ainsi (lu'il Ta dit dans son MtMnoire sur les lélr.Visscmcnls onaniques de lurotlno, avcr plancl.e, l'aris, IK47, o(c,, puhli,'. dans le IfM'lin <k ihérnpeulirju, ,
nous a cliar-jé Av. la lal)i-icalion de ses inslruiMciils si iiifjénicnx , et notannnenl de sou scarilicaleur, dont lu lame, lenlie au moyen d'un ressort en spirale dans un étui du même genre que celui que M. Ivancliicli , de Vienne , nous a fait fabriquer depuis.
Scari fcaleur de l'urèthre, de M. lîoinct. — Cet inslrumcnl se compose d'une sonde; elle est fendue à son sommet-, dans l'intérieur se trouvent : 1" une tige qui supporte deux lames ; 2"" une tige conductrice terminée par une olive (fia- 238).
Lorsque le bec A de la sonde est arrivé au ni-veau du rétrécissement, on pousse la lige conductrice F; le conducteur à olive IJ s'engage dans le rétrécissement; puis on pousse la tige creuse E, on en fait saillir les lames C, et on coupe le rétrécissement d'avant en arrière ; deux vis de pression D empêchent à volonté l'instrument de glisser.
Scarifcateitr uréthral à (rois lames de M. Favrot, que nous avons d'après ses indications
Fig. 237
Fig. 240.
Fig. 239.
disposé de manière que l'instrument puisse se démonter facilement (Gg. 239) Scarificateur uréthrotome d'arrière en avant, de M. Mercier (fig. 240). Scarificateur d'avant eu arrière, de M. Mercier (fig. 241).
Cathéter dilatateur de M. le docteur Caudemont, pour l'opération de la boutonnière La dilatation du bec de l'instrument à la partie aulérieure du rétrécissement ])crmet au chirurgien de reconnaître plus facilement la portion de l'urètlire qu'il faut intéresser (fig. 242); et :
Urélhrolome avec dilatateur pour afjir sur la paroi supérieure du canal , destine <à couper ît à faire disparaître un éperon qui reste quelquefois au niveau de cette paroi, à la suite le l'opération de la boutonnière, et qui gêne considérablement l'introduction des sondes linsi que le cours de i'uriue (lig. 242).
Scarificateur ou urcl/irolome que nous avons fabriqué d'après les indications de M. iMaisonneuve. Il se compose de trois parties :
A. Bougie conductrice.
B. Lame. V' \ c
Vig. 243.
Fig. 244.
grade (fig. 243). «'<i'ntlre L, afin d être nioflensive dans son parcours rétro-
Urét/,;olome droit et courbe de M. le docteur Corbel-Lagneau (fig. 244).
PRKMIICRU l'AHTII';
Soudes conduclrkes do divers calihies, imiiiics de lames desliiiées à la scarification de l'urèllire, (|iic l'on fixe sur une bouyie préalahicincnl introduite dans le canal.
Scdri/icalciir iirél/irolome d'après les indications de M. A. Kicliard, perinetlant de faire saillir la lame dans loules les positions, à la volonté du cliirurf|i(;u.
Porlc-caiisliqiie ci scaiificaleiirs divers de M. Dclcroix. Eiiipurlr-piccc à tire-bouchon de M. Mallez. — I.a perle d(! substance s'opère eu attirant le rétrécissenient sur le bout de la canule (lia- 2.45).
Urél/iroscopc de M. Desormaux, fait par nous conjointement avec; M. Vincent Chevalier, pour la partie optique.
Porfc-caii«II(i»e.
Les porte-caustique en gommc^ de Ducamp, et d'auh-es auteurs, sont pres(|ue entièrement abandonnés, et ont été remplacés par les portecauslique en métal, argent ou platine, qui nous ont été demandés par Lallemand, M. Ségalas, etc.
L(;s premiers modèles étaient tout en platine, en fil et en planct, assemblés et soudés avec la soudure d'or; mais le prix était tellemeu élevé, qu'on a dû remplacer le platine par de l'argent soudé, et qu'on a ia!)riqué des instruments partie en platine partie en argent, ce qui étail encore fort cher; de plus, la soudure d'argent renfermait une cer tainc quantité de cuivre; aussi lorsqu'elle était en contact avec le nitrate d'argent, elle était détruite, les pièces se désassemblaicut; de là des accidents fort graves.
Après de nombreux essais sur lesquels il est inutile d'insister ici, I W^m ■il "^"'^ '^^""^ remédié à ces inconvénients. Nous avons fabriqué des l I /M ni tubes sans soudure, soit en les moulant creux et en les emboîtant,, soit en les tirant au ban comme des tubes de plomb. C'est par ce pro cédé que nous avons fait les tubes capillaires de M. le professeur \\e gnauld pour ses expériences sur la vapeur, les tubes des seringues d'Ancl que l'on ne confectionnait autrefois qu'avec les plus grandes difficultés, les tubes de porte-nitrate c les premiers tubes d'aluminium, etc.
Dans tous les porte-caustique, la tige, la chaîne, les cuvettes et le bouton étaient également partie en argent partie en platine. Nous avons remédié à ces difficultés en détirant au ban deux lils d'argent. C'est encore d'après les principes énoncés ci-dessus que nous avons fabriqué les porte-caustique de Lallemand et le porte-caustique de la prostate de M. A. Mercier.
Dans nos notices de 183-4, 1839, 1844, 18-49, 1851, 1855, nous avons mentionné les divers poric-caustique que nous avons fabriqués pour divers chirurgiens, tel que celu! de M. Barré, de Uouen , pour cautériser d'avant en arrière; celui de Leroy d'Ktiolles, pour cautériser d'avant en arrière et d'arrière en avant; ceux d'Aniussat, de M. Civiale, etc.; celui de M. Delcroix, disposé pour reconnaître le siège du rétrécissement; celui de M. Dieulafoy, de Toulouse, etc.
{Voir pour plus de détail notre catalogue général.)
Pince à deux branches pour porter une substance caustique dans l'urèlhre et la déposer spontanément.
{Voir l'ouvrage de M. Sédillot, de Strasbourg.)
Pour les porte-caustique courbes, si on veut leur donner le mouvement de rolation , on lamine k lige à une épaisseur convenable, et on en fait une spirale tordue; de cotte manière il n'existe pas de soudure dont la destruction puisse èlrc cause d'accidcnis.
INSTRUMENTS I)' ANATOAIIK lîT DK CIIIHURGIK. 95 C'est craprcs ce principe que nous avons fuit les Iporte-caustique .Iroils et courbes de 1 S^a^ut (lia. 24(1), à rexceplion que nous avons, d'après la demande de ce ch.rurg.en,
Fig. 246.
".omposé la chaîne d'un faisceau de (ils de platine goupillés par un bout et absohimcnl ans soudure.
Nous avons également, pour le même objet, fiibri(|ué des chaines articulées à la V.iuj:anson.
Ces figures sont extraites d'un mémoire de M. Ségalas. Les détails ont été publiés dans lotre notice de 1S44.
{Voir les cinq notices réunies et l'extrait de la Gazelle des /lôpifaux, et le premier Vlémoirc de mon père pour le prix d'Argentcuil, page 10.) Parlc-causlique de Lalleniand (fig. 247).
PRKiMlKUK l'AHTlK.
Porle-caustiqup. (le M. Ilonx, de Hn<]iiolles , destiné à la cniiférisalioii de la proslale. Cet instriinieiit se compose d'iiiie sonde en arjjent, cloisonnée et terminée par deux pavillons; le coniparliinenl situé dans la concavité de l'al^jalic s'ouvre par un œil arrondi à
Fiù. 1.
Fig. 247.
Fia. 248.
Fig. 249.
'Tn,-,».-.,»»* pour porter dans Turilbr. des substances caustiques ou pulvérulen,e,| de M. Mercier.
INSTRUMEiV'TS D ANATOMIli ET DE CHIRURGIE.
llnlaclles clc la proMiatc.
Le premier nous avons clé chargé de la fabrication des instruments pour les malalies de la prosfrale pour M\i. Civialc, Hervez do Cliégoin , Leroy d'Etiolles, A. Mercier, )iculafoy, Maisonncuvc, Matucliencow, Roux de 15rignolies, etc.
Porte-causlique de M. Mercier pour le col de la vessie. (FoM'la fig. pl. 9, allas de MM. Bernard et Huet, tig. 250.)
Déprcsseiirs et redresseurs de la prostate. Nous avons été chargé de fabriquer plusieurs espèces de dépresseurs de la prostate pour M. Rigal de Gaillac. La première chaîne articulée a été faite pour Tanchou , Leroy d'Etiolles. Ces chaînes montées à goupilles étaient très-coùteuses ; nous les avons remplacées par des maillons montés à froUement.
l'ig. 250.
Kig. 251.
Fig. 252.
l^o^V r « , œsophagienne.
^0 ; Maladies de 1 œsophage, p. 50 , et les tiges porte-causlique.) ^
Dei>rcsscur Ae la prostate fabriqué pour M. Dieulafoy, de Toulouse.
DtUdateur et depresseur de la prostate fabriqué pour M. A. Mercier- il se comnose
ulemenl de deux p.èces à coulisse; la ligure' (fig' 252) mon.re ri.L;ume.U
Dilalaleur et dépresseur du coi de la vessie, modèle Charrière (lig. 251).
l'HIiMlKlUi 1»AHTIK.
Emporte-pièce Au \w\w aiid'ur (li<[. 5253) avec ot sans écrou brisé Inciseur el dildlaletir do i .
M. Civiale.
Autre inciseur du nièuic auteur.
Inciseur de M. Mercier, d'avant en arrière, lame H, ou d'arrière en avant A.
Inciseur agissant de dedans en dehors, du luènie auteur ((ig. 254).
Les inciseiirs de M. Leroy d'Ktiolles sont portés sur des manches qui ont été représentés avec les porte-ligatures dans l'atlas de MM. Bourgery et Jacob, pl. 55.
Sécateur à lame tournante de M. Maisonneuve ((ig. 255).
Fig. 23.3. Pis- 25i. ^'ig- 233.
Pince en forme de brise-pierre à bec court, produisant sur le col de la vessie les mèni
Fig. 23C.
effets que l'entérotomc de Dupuytren sur l'inleslin, par M. Hcrvcz de Chégoin.
' Inslruinenl de M. le professeur Matiicheiicow de Moscou; ccl instrument est muni .l'une chaîne articulée de deux branches écartées et d'un écrou de rappel; il est destiné it couper les valvules de la prostate (ti'j. 250). : La lijjure le représente vu ouvert et vu fermé.
Somle à déprimer la prostate.
Coupe-valvule de M. Mercier (lig. 25G bis}.
Fig. 25(i bis.
Sonde à large entonnoir, d'Amussat; cette disposition rend l'instrument plus sonore. Sonde à robinet et graduée avec curseur, de M. Pasquier.
Sonde à courbures variées, rejetée à cause de son cliquetis, qui peut faire commettre des jrreurs de diagnostic.
Sondes exploratriccu).
1 Sonde e.tploralrice, dont on engage le bout olivaire dans le conduit auditif de M. Tarral.
Oreillon de slél/ioscope, disposé de manière à pouvoir être adapté sur tous les pavillons le sonde, par M. Moreau de Ludgère.
! Pince à pression continue, appliquée, d'après les indications de M. Nélaton , sur 'oreillon.
Plaque six fois plus grande que celle de M. Moreau , imaginée par un chirurgien nglais.
Tui/(fu de Leroy d'Etiolles, pour faciliter la perception des sous. (Voir l'ouvrage de ourgery et Jacob.)
Sonde prostatique de M. Mercier (fig. 257).
Fiff. I .
Rg.n:
Sonde à deux courbures de M. Mercier (fig. 258).
Fig. 238.
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Aouvelle sonde oxploralnoc de lu vessie à boul d'ucicr, iimiiie d'un houclioi. liilu ulc qui pcrmcl do loiiir lu sonde oiiverle on feniK-c à volonlé, d'après M. Caudeinonl. Les anneaux sont remplacés par deux coquilles métalliques qui facililent la perieplion des chocs transmis par rinstrumenl (licj. 25ÎJ).
Fig. 259. Fig- 200. l'ig. 2CI.
Sonde munie d'une youltière près de sou eulouuoir pour projeter au loin des liquides, fabriquée pour M. Civiale.
T»lllc.
Appareil Ae M. Phillips pour assembler instantanément les poignets avec les talons, pour remplacer les liens employés pour la taille périnéale.
Calliélcr. — La rainure des cathéters était triangulaire, un des angles correspondait au fond ; nous avons rendu cette cannelure ronde ; de celte manière le fond est plus large que l'entrée; en faisant la taille, le lithotome étant une fois engagé dans la rainure, on es! moins exposé à le déranger. Ces cathéters sont faits avec un tube de tolc tiré an ban comme les sondes ordinaires; de cette manière les parois de l'instrument sont parfaitement égales. {Voir Notice de 1834, page 19.) — Fig. 2G0.
Calhéler urliciiU pour la taille vésico-vaginale, fabriqué sur la demande de M. \allet, d'Orléans (fig. 261).
Caihéler à canm'hre h naleric couverte, de M. Testa , de Naples , servant pour conduire le bistouri et pour l'aire des injections dans la vessie.
/y/s/o«r/ f//.s7//o»/e, à boulon, de M. Testa. . Anneau brisé à pression continue portant deux érignes, de M. Nelaton, pour déprimer
lo périnée. j 1 1
Bisloiiri à large cannelure pour conduire le lithotonic double.
Le hislouri de Vidal de Cassis pour la taille quadrilatérale, avec le bout do la lame boutonné ou pointu ù volonté. , , -x
I„slnn,ieul à ponction pour pratiquer la taille, par le procède de M. loucher, construit d'après le principe d'un trocart fait pour la première fois pour un chirurgien de Montevideo. (7 o/r Ponctions de kystes de l'ovaire.)
iMo/ome do frère Comc ^2<5^2). Col instrument, qui est employé encore aujour-
Fig. 20-2.
d'iiui pour la taille latéralisée, a été très-siniplifié par nous. Le manche était irrégulier; en retournant sa plus grande saillie du côté do la bascule, la lame faisait l'incision la plus petite, et réciproquement. Cette irrégularité était très-incommode à la main. Il était maintenu dans la position qu'on lui avait donnée, au moyen d'un peiit ressort et d'un cliquet qui s'engageait dans une mortaise profonde. La virole du manche était échancrée. Toutes ces complications rendaient la détérioration de l'instrument extrêmement fréquente. Nous les avons remplacés par un simple curseur A.
L'ancien et le nouveau modèle de lithotome sont représentés dans la planche 68 de l'atlas de lîourgery et Jacob, dans l'atlas de M. Velpeau , dans celui de MM. Bernard et Huet, et dans la Médecine opératoire de M. Guerin (de Vannes).
Nous avons fabriqué plusieurs autres lithothomes, notamment celui de M. Colorabat, pour la taille quadrilatérale.
Nous avons fabriqué, ainsi que nous l'avons dit dans notre Notice de 1834, pages 17 et 18, plusieurs sortes de lithotomes doubles pour répondre au désir de Dupuytren ; sur un do ces lithotomes nous avons appliqué pour la première fois un cadran , atin de graduer l'ouverture des lames. Ces divers instruments étaient bons ; mais il fallait obtenir une plus grande perfection, c'est-à-dire les rendre aptes à produire une incision oblique; c'est ce que voulait l'illustre chirurgien de l'Hôtel-Dieu. L'instrument que Dupuytren désigne dans son Mémoire sur la taille sous lo nom de lithotome de M. Charrière, a été adopté par tous les chirurgiens, et est resté dans la pratique sans aucune espèce de modification jusque dans ces derniers temps.
Dupuytren s'exprime ainsi au sujet de notre instrument :
;i Le litliotome de M. Charrière, comme l'instrument de frère Côme, peut et doit être » ouvert d'abord dans la vessie, retiré graduellement avec l'inclinaison des lames, et leur » degré d'écartenient fixé d'abord. C'est celui que nous avons définitivement adopté, et " qui nous semble réunir les conditions les plus désirables. »
(Extrait du Mémoire sur la taille bilatérale, du baron Dupuytren, terminé et publié par L. Sanson et L. J. liégin, page 25.)
M. le professeur Nélaton désirant que les parties à introduire soient d'un moindre volume, nous lui avons proposé de supprimer les trois quarts de la longueur de la partie postérieure de la gaînc, ce qui nous a permis de réduire l'ensemble du volume de l'instrument de plus d'un tiers, en augmentant cependant la résistance des lames, qui, du
i'RI':mii;rk pahtik.
reste sont parfailcmcnl prolégécs. De celte manière le mémo. \mUuuma peut servir „our les ud»ltc.s ,t les eolants ; il a été ainsi en.ployé par plusieurs cl.irurainJ '
lill oLJ:!''\,- '"'•'■'"r"' ; roprè^cnie lu coupe de la «aine de l'ancien
liuioiome ; 1' celle <lii nouveau.
Fig. 263.
Les expériences de M. Nclaton ont démontré les avantages que l'on peut tirer de cet instrument.
Tcncttes.
L'ancienne lenettc du frère Côme était disposée pour introduire les branches sépiiré-
raent; elle avait une entablure composée de trois parties ; nous avons réduit cette entablure à celle d'un forceps à clou latéral, ce qui a rendu l'instrument d'un usage facile; il a été généralement adopté.
Les anciennes tcnettcs avaient leur articulation très-près des mors et s'ouvraient en formant un V, de sorte que les calculs saisis n'étaient point retenus par une grande surface et glissaient souvent; de plus, cette disposition déterminait une saillie tellement considérable, que le passage à travers la plaie de l'instrument chargé était fort difficile.
Nous avons apporté plusieurs modifications à cestenettes, d'abord en faisant une vis à deux tètes, dont une à écrou et glissant à droite et à gauche sur une plaque imperceptible; on avait ainsi une ouverture suffisante.
Nous sommes arrivé au même résultat par un moyen plus simple, en articulant très-bas, en plaçant la vis et en maintenant le tenon aux parties internes des deux branches, { loir pour plus de détails la Notice de I83i, p. 18.)
Plus tard , nous avons apporté la modification suivante :
Teiielles croisccs cl décroisces prèf des annenitx (fig. 264). — On sait!
que les tcnettcs anciennes avaient le.« branches croisées jusqu'auprès des an-i neaux ; cette construction nccessitailii l'emploi des deux mains jionr les faire manœuvrer. Au moyen du décroise-' ment partiel que nous avons placé h Pig_ 26i. rentinièires environ des anneaux.
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on peut tenir ces tcncltes comme une pince ii pansement ordinaire. Nous avons appliqué ce sy.^tènic de dccroisemeiit à toutes les pinces et ciseaux destinés à opérer sur les cavités profondes et surtout étroites.
Ce modèle, appliqué pour la première fois par Roux, a été généralement adopté.
Grande teiielle à forceps, avec perforateur à éclat, sur les indications de .M. Civiale, pour diviser les gros calculs qui ne peuvent être extraits après la taille.
Canule à tamponnement de Dupuytrcii , pour arrêter les hémorrhagies après la taille (%. 265.)
Le même chirurgien nous a fait fabriquer, pour le même usage, une pince
dilatatrice avec garniture mobile en agaric (le chêne.
Gorgerel suspcnseur et conducteur de teiiette, de MM. Belnias et Civiale (fig. 266).
Teneltes courbes de M. Malespine, munies de deux branches antéro-poslérieures à coulisses pour retenir les fragments de calculs entre les branches de la te-
Fig. 265.
Fig. 266.
nette. Cet insirumcnt présente en outre une crémaillère indépendante pour maintenir db "T^ l'ouverture et empêcher l'écrasement involontaire
j Jlj |/ des pierres trop molles.
1°' 1*^ Il Ifl I Tenetles à forceps, pour diviser les pierres trop
I 1 1 Iffl I II II volumineuses, et dont l'idée nous a été suggérée en
assistant à une opération de taille; la pierre était tellement grosse que l'on ne put faire l'extraction du calcul (fig. 267).
Celle teiictle est munie d'un écrou à l'aide duquel on exerce d'abord une pression sur le calcul; si celle-ci est insufGsante, on introduit un foret conduit par lin curseur placé sur la vis d'une part, et d'autre part dans un boulon mobile qui sert d'assemblage ; celui-ci est percé à son centre près des cuillers , le foret perce la pierre dans son milieu. L'instrument perforateur est limité à l'avance dans son parcours, afin qu'il ne dépasse pas la longueur de la tenette. Le perforateur enlevé, on introduit le foret à éclat, de M. Rigal, de Gaillac, de dimension égale au précédent, qui se développe dans le calcul et le brise comme le ferait un coin. Toute cette manœuvre se passe entre les cuillers modérément serrées.
Cette tenette, du reste, a été employée avec succès sur le vivant par M. Cazenave, de Bordeaux, en 1857, et communiquée par nous i\ l'Académie de médecine.
Depuis, d'après les indications de M. le professeur Nélaton , nous avons remplacé l'archet par la manivelle (fig. 268).
'ig. 207.
PHEMIliRE PARTIE
Taille suspuhienne . Nous avons fal)ri(|ii6 pour celle opcralion un Irès-grand nombre (rinstruiuenls ; nous en avons modifié aussi bcaucoupi lels sonl :
soude à (lard de M. Helinas, que nous avons rendue solide el facile à d/iuoiiler ; elle a été lellemenl siiupliliée (]ue nous avons pu réduire son prix des deux tiers;
La sonde à dard de M. IMondeau, de Nancy, donl le slylel i'ail crochet pour la suspension de la vessie ;
La sonde à dard 'îx trois branches de M. Manl'redi.
Sonde à dard du IVèrc Cômc, avec brisure selon le système de notre sonde d'honnn(
Fig. 2C8.
Fig. 269.
et de femme; cette brisure a pour but de rendre facile l'enircc du dard sans lemonsser
(fig. 269). ex ■ ■ T
Nous signalerons encore les divers instruments que nous avons fabriques pour Leroj d'Étiolles et les divers suspcnseurs de la vessie figurés dans son ouvrage de 1844; le trocart suspenseur de Tanchou, celui de M. Foresi. {Voir le Catalogue général.) Bislouri à crochet ùa M. Forassi, de Naplcs, pour la taille suspuhienne. Bislouri à crochet suspenseur de Tanchou , pour la taille suspuhienne.
IJtliotrlflc.
La litholritie est une opération toute moderne dans laquelle la forme et la solidité des instruments joue un rôle important, par conséquent où la responsabilité du fabricant est
Irès-grandc; non-sculcmcnt il lui faut suivre les indications qui lui sont données par le diirurjjien, mais encore il lui faut trouver le moyen de donner aux instruments toutes les qualités nécessaires pour assurer la réussite de l'opération et imprimer une sécurité absolue à la manœuvre opératoire.
Il n'est pas besoin de rappeler ici les conséquences qui peuvent résulter de rimperfection des instruments, il nous sufflra de rappeler ce qui est dit dans notre Notice de 1834, payes 20 et 26, de rappeler le rapport de M. le professeur J. Cloquet (Notice de 1839, page 48), enfin celui de Roux sur l'Exposition universelle de Londres, 1851. Ces deux rapports, remarquables eu tout point, indiquent d'une manière très-nette quel est le rôle que le fabricant est appelé à jouer dans l'exécution de ces sortes d'instruments. Nos procédés de trempe ont été publiés dans l'article Trempe^ que mon père a été chargé de iaire pour ï Encyclopédie du XIX" siècle.
Les premiers nous avons livré des instruments de lithotritie à des prix assez modérés pour qu'on piit facilement se les procurer; c'est ce que nous avons dit dans notre notice de 1834.
Les instruments à perforation sont ceux qui ont été employés les premiers ; nous ne nous arrêterons pas à dire en quoi nous avons pu contribuer aux progrès de cette première période de la lithotritie, puisque ces procédés sont presque complètement abandonnés. Tous les instruments que nous avons exécutés les premiers sont mentionnés dans un catalogue spécial que nous avons pubhé en 1842. Dans notre notice de 1834, nous avons cité la fraise à développement de M. Pechioli et les instruments de MM. Rigal, de Gaillac, Pravaz, Civialc, Tanchou, Récamier, Renvenuti, Ségalas, etc.
Le brise-pierre de Jacobson, de Copenhague, a bientôt remplacé les iustruments perforateurs. Nous l'avons fabriqué les premiers en France (Notice de 1834, page 20). Plus tard, nous avons remplacé la vis et l'écrou à grande branche et à puissance illimitée par un pignon , et l'écrou brisé par les rondelles et les manches à pignon. Nous avons appliqué aux poignées une puissance de levier proportionnelle (voir notice de 1849, page 40). Cette innovation, a contribué puissamment à empêcher de fausser ou de casser des brise-pierre dans la vessie. Enfin nous avons modifié les courbures de cet instrument d'après les indications de M. Thomas, de Tours, et Pasquier (Notice de 1839, page 41). Cet instrument a été remplacé par le percuteur de M. Heurteloup.
Celui-ci était, avant nous, composé de deux valves renfermant une tige centrale à coulisse; il était Irès-volumineux , et
n'agissait que par la percussion à l'aide du marteau ; il était
nécessairement d'un gros calibre et peu solide. Le modèle que
nous avons imaginé est le seul qui soit généralement employé
par tous les chirurgiens.
Fig. 270. Les rebords plats supérieurs et internes du tube
sont en contact avec les surfaces également plates du simple
Aussi ce dernier n'a-t-il jamais de tendance à sortir du tube
comme cela arrivait lorsqu'il présentait une forme conique. Les tubes creusés dans la masse ont été remplacés par une
lame d'acier pliée, roulée puis tirée au ban dans la filière Ce
procédé de notre labrication , adopté par tous nos confrères
donne d excellents instruments. Il est d'une exécution facile
et peu coûteuse.
Le 1)
adc
Fig. 270.
c't M.écuniques à pression et à porcussio., . à vis el ù détente; p«„r I{e„iqué un hv\.r-
tante lo.squ on se servait . ponr exercer la pression, d'éero.. à ailes .l'nne grande lon.ulur Lo.lan.jerde ces mies, qu. développaient nne pnissanee qn'il était impossible dapnrél ( .cr, nous a cond.nt a nna-jincr le l.riso-pierrc à piynon (li;j. 271). et à fabriquer IV-irou
Fig. 271.
Fig, 272.
brisé. {Voir Académie des sciences, 10 novembre 1838; Notice de 1839, pages 39, 40 et 41 .)
Leroy d'Ktiolles nous a fait exécuter, pour la percussion, des <]outtières à détente, mais le marteau simple nous paraît exposer à moins de dangers; la tige du manche de notre marteau est amincie de manière à faire ressort, alîn de limiter la force des coups. Les deux espèces de brise- pierre que l'on emploie aujourd'hui sont le brise-pierre à pignon, le brise-pierre à écrou brisé; tous deux sont disposés de manière à pouvoir permettre la fragmentation des calculs par la percussion.
Dans le brise-pierre à pignon , la puissance d'action est réglée à l'aide du volume du manche du pignon proportionné à la résistance de l'instrumenl.
L' écrou brisé ries brise-pierre a subi de nombreuses modifications; nous n'insisterons pas sur toutes les phases par lesquelles il a passé avant d'arriver an degré de perfection
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qu'il a atteint aujourd'hui. Qu'il nous suffise d'indiquer l'écrou brisé (fig. 272) qui, depuis 1S;}9 jusqu'en 1855, a été presque le seul mis en pratique; les modèles que nous avons imaginés en 1855, et qui offraient déjà un moins grand nombre de pièces, partant une hcaucoùp plus grande simplicité; eiifin le dernier modèle, le seul que nous appliquons aujourd'hui à nos instruments, et qui est représenté figure 273. La forme de l'instrument, la manière de le manœuvrer est restée la même, et les pièces qui le composent ont été réduites à dix, y compris la vis; tous les chirurgiens peuvent facilement démonter leur instrument et le remonter après l'avoir nettoyé.
Nous avons été assez heureux, pendant toute la période de perfectionnement des instruments hthotriteurs , pour voir notre principe de fabrication adopté par la plupart de nos confrères. 11 en est résulté que l'on peut aujourd'hui livrer à la pratique des instruments excellents, d'une exécution facile et peu coûteuse.
Dans la séance de l'Académie de médecine, deux de nos confrères ont présenté un brise-pierre, auquel ils attribuaient des avantages sur ceux admis dans la pratique
générale. Nous nous permettrons de dire que : 1° cet instrument, pour briser des pierres volumineuses sans être exposé à s'engorger, ne vaut pas notre brise-pierre complètement l'enètré (fig. 274). La branche femelle n'a pas de dents comme dans l'instrument dont nous donnons le dessin, la branche màle est mousse, la pierre peut s'échapper facilement; du reste les mors ont une très-large surface, et on sait que les pierres saisies par des surfaces larges offrent souvent une résistance invincible. 2° L'instrument nouveau, dont les mors sont taillés en face les uns des autres, ne remplit pas les conditions de celui fig. 27 i, dont les mors sont taillés de façon à conserver le plus de force possible
Fig. 274 his.
Fig. 27-4.
et ont une disposition alterne, c'est-à-dire que le bord, affaibli par le creux d'un côté est -ompcnse de 1 autre par une saillie; c'est ce qui a été imprimé dans la Notice de 1834 p. 20, parm, les instruments faits pour .\L Ségalas. Pour ce qui est des détritus ils peuven s échapper d une part entre les dents du simple et du double, où se trouve' un espace libre, et de 1 autre par la fenêtre A, qui depuis longtemps a été agrandie. 3» Pour pulvériser les fragments , cet instrument nouveau ne vaut pas le lithotribc à mors larges
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ol plats (le M. Mercier (fi<{. '■210). Ce dernier inslrmnoMl . larncninit feiu^fr/- el s?
San-
Fig. 275.
Fig. 276.
rebords, est moins exposé à s'engorger que celui de nos confrères ; les mors ayant la même longueur, on conçoit qu'ils peuvent plus facilement saisir les fragments et en écraser un plus grand nombre à la fois. 4° Enfin l'instrument de nos confrères ne peut être employé comme extracteur, puisqu'il a été construit dans le but de diviser la pierre ; et si l'on dit que l'extraction artificielle des fragments pulvérisés, si souvent indispensable, peut s'obtenir par le rapprocliement complet des mors, nous répondrons que le volume de l'instrument de nos confrères deviendrait énorme, ou qu'il ramènerait peu de graviers, les dents du simple occupant une place qui serait plus fructueusement remplie par des détritus. L'instrument nouvellement publié ne vaut pas pour l'extraction des détritus les instruments (fig. 276) à deux cuillers que nous avons fabriqués sur la demande de M. Mercier. Les cuillers sont égales, offrent par conséquent plus d'espace et ramènent plus de débris à la fois , et il n'y a pas de danger de pincer la muqueuse de la vessie ; une disposition, depuis longtemps dans notre pratique, nous permet d'empêcher les mors de se rapprocher jusqu'au contact. L'instrument proposé récemment ne saurait non plus être comparé pour l'extraction des débris à celui modifié fig. 274 bis, employé avec succès au Val-de-Gràce par M. le professeur Mounier, par M. le professeur .lobert à l'Hôtel-Dieu, et par M. le professeur Xélaton.
Bme-])ierre de M. Mercier, à mors partiellement fenêtrés à leur base pour conserver la force antéro-poslérieure; le reste des mors est à cuiller ou à mors plein.
Nouveau hrise-pierre de M. Pagano, de Milan, vu ouvert et fermé. La modification
apportée par ce chirurgien consiste à donner aux deux mors une longueur égale lorsqu'ils sont ouverts; le simple se prolonge au-dessus de l'autre l)ran( lie lorsque l'instrument est fermé (fig. 277).
Brise-pierre à action électrique, de M. Hourguignon ; les mors sont pleins et à surface plane, connue ceux des modèles que nous avons été chargés les premiers de faire pour M. Mercier et Leroy (i'Kliolles ; celle disposition des mors, jointe à fil limite de rapprochement produile par les rondelles, permet le raccourcissement des mors. Parmi pj ijy- les nombreux instruments que nous avons proposés.
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signalons les inslrunicnls pulvérisateurs que nous avons fabriqués, d'après les mêmes principes, pour Leroy d'Etioilcs.
Pour diviser les très-gros calculs, nous avons fait pour M. Cazenave, de Bordeaux, un très-gros brise-pierre. rNous avons fait aussi de très-grosses pinces à trois brandies,
avec forets à développement, pour éclater les pierres après les avoir perforées, d'après la méthode de M. Rigal.
Nous avons fait de nombreux essais pour diviser les grosses pierres à l'aide de tenettes exécutant un mouvfcment de va-et-vient.
Fig. 278. Brise-pk'ire de M. S. Vinci, de Catane. Cet instrument est destiné à la pulvérisation des fragment.; de calcul; ce résultat est obicnu au moyen d'un mouvement de latéralité imprimé au mors aussitôt qu'on a produit l'écrasement. Ce mouvement d'oscillation peut être supprimé et obtenu à volonté.
Nous avons été également chargé par M. Guillon d'exécuter les derniers perfectionnements qu'il a apportés à son brise-pierre à levier.
Endn il se présente quelquefois, dans la pratique, des indications toutes spéciales nécessitant l'emploi d'instruments tout à fait particuliers ; nous avons été assez heureux pour les confectionner suivant le désir des praticiens; tels sont, par exemple :
Le peiil brise -pierre, offrant une force très-considérable, fabriqué pour .4niussat;
Le brise-pierre à forme excenlricjue, fabriqué d'après les indications de M. Civialc, pour un malade affecté d'ankylose. (Notice 1 839, p. 73, 38 et 41.)
Instrument en forme de brisepierre, fabriqué d'après les indications de MM. Civiale et Leroy d'Etioilcs, pour couper et extraire des morceaux de bois et d'autres corps étrangers arrêtés dans la vessie. (Notice de 1844, p. 66.)
Lilhomèlre que nous avons fabriqué sur la demande de M. Ségalas.
Cet instrument sert en même temps à injecter des liquides dans la vessie et à évacuer l'urine. U a été publié dans notre Notice de 1835).
Nous avons exécuté un instrument , aiiiilogue pour M. Civialc. l'ig. 279.
Sonde a double courant, de M. le professeur J. Cloquet («g ^>70) Jo,ules éoacualrices a bougies conductrices eu gomme, q^e nous avons assemblées à VIS comme on le voit en A B et G D , sur les indications de M. Phillips (lig. 280)
Sonde exploratrice de la vessie, que nous avons fabriquée pour M. Tesîe, de Douai •
l'UK.MIKIlM J».4in IK
l'Ile csl iniiiiio d'un pavillon on entonnoir cannelé, de manière à rendre pins lacile le n.onvement de relation entre les doi;jts. Cette sonde est, si on le désire, munie d'anneaux
Sondes a rulnncl. Depuis plus de vinjjt ans,
nous avons proposé de placer sur Ions les in- /«'^î^a /'L^ x
slrunienls les robinets de telle sorte (pi'ih soient diri;{és lonjjitudinalement , c'est-à-dire la partie saillante dans l'axe de la passe.
Fig. 280.
Fig, 281
Fig. 28.1.
Sondes évacua triées des yraviers après la litlioiritie , avec un mandrin flexible (fig. 281).
Sonde évacua liice de M. le docteur Mercier (fig. 282).
Deuxième modèle de soude évacualrice de M. Mercier (fig. 283).
Sonde à injeclion, ayant les yeux dirigés pour injecter d'arrière en avant, comme la seringue de M. Langlebcrt.
Nouveau modèle de sonde évacualrice de M. le docteur Mercier, à laquelle cet auteur attacbe une grande iniporlancc en raison des services qu'elle lui a rendus pour l'extraction des graviers arrêtés au niveau do la prostate (fig. 28i).
Nous nous occupons en ce moment de fabriquer, potir M. Mercier, un brise-pierre qui pourra permclire d'évacuer des détritus sans retirer l'instrument.
Sondes évacualrires , fabriquées pour M. Civiale et l'asquicr; elles sont munies d'un
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mandrill en baleine et en acier articulé, destiné à remplir les grands yeux à travers lesquels passe le liquide.
Fig. 284.
Son(/e évacualrice à quatre branches, fabriquée d'après les indications fournies par iM. Quatrefages. Cette sonde forme une espèce d'entonnoir au niveau du col de la vessie; quand elle est fermée, elle pirésente comme une espèce d'embout pour l'introduction.
Sonde évacualrice à coulisse, que nous avons fabriquée, en 1844, pour M. Mercier. Cet instrument, à double courant, est destiné à faire sortir les fragments de calculs après l'opération de la lithotritie.
Nous avons fabriqué pour M. Gaillard, de Poitiers, un instrument qui a beaucoup d'analogie avec cette sonde.
Sonde évacualrice fabriquée pour M. Brun, élève de M. le professeur Jobert de Lamballe. Cette sonde porte un embout qui facilite l'introduction d'un gros cylindre ouvert à son extrémité, dans le genre du porte-caustique de Lalicmaud.
Sonde spirale élastique, de M. Manrique. Cette sonde, tout en argent, est extrêmement flexible et très-souple; elle est destinée à éviter des douleurs aux malades.
Nous avons été chargé de la fabrication des divers instruments de Pravaz , Bancal , de Bordeaux.
Nous avons fait encore un brise-pierre à courbure en S, dont le simple est articulé. Un instrument de M. Colombe Lécorché.
Le brise-pierre de M. Colombat et celui de M. Higault, et de Tanchou et Récamier. Marteau pour la lithotritie, modèle Charrière (fîg. 285).
Fig. 285.
Nous avons fabriqué plusieurs espèces de points lixes pour maintenir les instruments à perloration et à percussion d'après les indications de MM. Récamier, Tanchou, Leroy d Kliollcs, Rigal de Gaillac ; nous en avons imaginé un en fonte de cuivre qui a rendu de grands services.
Elau point fixe pour les cas exceptionnels où il faut employer une forte percussion.
Après avoir fabriqué dès l'origine de la lithotritie divers modèles de point fixe, Leroy d Ktiolles nous a chargé d'en fabriquer un pour sa pratique. Nous avons ainsi modifie le modèle suivant, d'une fabrication facile et économique. Cet appareil, très-por- ^•itit, se fixe sur une planche quelconque au moyen de deux vis à bois A A, qui sont mobiles quoique inséparables du corps de l'étau ; le poids du corps du malade assis sur la planche donne de la consistance à l'étau; la vis à pression C permet d'avancer ou de
l'HKMlKlU': l' AHTIK.
reculer à volonlc et do mainloi.ir arrrié le point d'appui. (|ui s'incline et sarrclc daii.. toutes les positions uu moyen de la vis à pression C (li<{. 280). ' ' ' %
l'ig. 280.
Nous avons fabriqué sous la direction de M. Pliillips un lit (lig. :287) qui se réduit à
un Irès-petil volume et peut être logé dans une boîte par conséquent d'un volume réduit.
Ce lit est décrit dans le Traité des maladies des voies urinaires de l'auteur.
loir pour les divers instruments de lilliotriiic l'allas de Hourgery et Jacob, qui contient cependant quelques erreurs, et mieux l'atlas de MM. Bernard et Huel, pl. 20 cl 21.
Nous avons imprimé vers 18i2 une liste de ces inslrnmenls, la(|nclle ne contenait pas moins Fia- 287. ,1c 182 n"; mais les
instruments les plus usuels .se frouveni dans noire Catalogue général et figurés dans l'atlas de MM. Bernard et Huet, cité plus liaul.
l<ltIiofrilIc nrétiiralc.
Nous avons exécuté pour cette dernière opération un très-grand nombre d'instruments, entre autres :
Les pinces nréllirales à plusieurs branches avec ou sans fraises.
La curelfe articulée, fabriquée pour I\L Stievenard, de Genève, et pour Leroy d'Etiolles (Notice de 183-4, p. 17).
Depuis nous avons perfectionné cet instrument. {Voir explication de nos trousses , p1. 4.) Fig. 288 et 289.
Fig. 288.
Cet instrument ne fonctionne plus au moyen d'une vis qui le faisait ouvrir ou fermer, ce qui entraînait une perte de temps considérable. De plus, il est d'une solidité infiniment plus grande, d'un entretien beaucoup pins facile, puisque d'après les indications de M. Mercier nous avons remplacé le tube par une gouttière.
Ce modèle a été adopté par le conseil de santé des armées pour les hôpitaux militaires.
Sur la demande de A}. Doubouitski, de St-Pétersbourg , nous avons joint à la curelle une coulisse , de manière à former un véritable brisepierre uréthral, comme on le voit fig. 290.
Fig. 290.
Fig. A. Extrémité mousse pour l'introduction; «, l'instrument prêt à introduire; l'autre extrémité de la tige porte une fraise, de sorte que l'on peut selon le besoin diviser le calcul par la pression ou par la perforation. Leroy d'Etiolles a fait dans la suite placer une pince à trois branches dans la canule.
Fig. 15. Instrument de Bonnet, de Lyon, moins le foret (atlas Médecine opémioirc de M. Velpeau, 1839, p. 18). Depuis, MM. Civialc, Ségalas et Amussat nous ont chargé de faire des brise-pierre urélhraux de diverse forme, avec ou sans écrou de pression (atlas de Bourgerv et Jacob, pl. 54). " •'
Enliii nous avons fabriqué un Imse-pierre urélhral dans le genre de celui tic M. Neiaton, mais avec la disposition de notre nouvelle curette C D. (tou- i explication de la planche 4, gravée.)
M. Mirault, d'Angers, nous a fait fabriquer dès l'origine de la curette
ZJTTI Tf'"''' ''^"^ articulées et en forme de brise-pierre. [Voir
notre Calalogiie spécial de 1842.) ^ ^
Nous avons fait sur la demande de M. le professeur J. Cloquet un instrument constitué
Fig. 289.
j)iir une anse de lil (l'argent, rcnleiiné dans une canule cl que l'on serre avcf une vis de rappel, (f 'o/r pl. 54, allas de llonrycry cl .lacoh.)
Pour le même cliirurjjien nous avons fail un pelil inslrumenl composé d'une lige d'argcnl, lerminé par une anse inélaHi(|iie, cl (|ue l'on loge dans la trousse.
M. lîeraard , d'Apt, nous a lait l'ahriquer une scie étroite pour diviser les pierres.
Pince à trois effets, fabricpiéc d'après les indications de j Fi 1
M. Civialc, pour les graviers engagés dans l'urèthn' (dg. 201). ' ^
Pince iirét/irak à trois branches (fig. 292).
Cui'iiM ôf raii$j;er.M tlunw la vcssio.
Nous avons établi un très-grand nombre d'instruments pour extraire les corps étrangers de la vessie, d'après les
Fig. 291.
Fig. 292.
Fig. i293.
indications de MM. les chirurgiens; m,us allons rappeler P " ' ^^^'^ ^ , Notice de 1834, p. 17, est n.entionné le premier nisln,n,onl ' f ' ^'^ ^^^ ^^ ! fragn.ents de sonde do la vessie, exécuté d'après les nu hcalmns doM. ; Inent est en forme de pince, les hra..ches sont renlennées dans une canule cou.bce.
(Kig. 293.) Autre insirumcnt du même anleiir.
Fig. 1. Inslrumenl i^rèt à être introduit.
Fig. 2. Sonde prise entre les mors de la pmce.
Fig. 3. Sonde fléchie prèle à être extraite.
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Mous avons fabriqué pour Leroy d'Etiollos un très-grand nombre d'instruments dont quelques-uns sont figurés dans son ouvrage de 1844. {Voir le Catalogue général et nos \oliccs.)
Crochel de M. le professeur Galli, de Lucques, pour extraire les épingles doubles à cheveux de la vessie. Cet instrument, d'une grande simplicité, peut être fabriqué par tout le monde (fig. 294).
Pince que nous avons fabriquée d'après les indications de M. le professeur Nélaton, et destinée à extraire de la vessie les corps étrangers minces et résistants.
Cet instrument se compose d'une pince à deux branches glissant dans une forte canule en acier; celle dernière est taillée en bec de flûte à son cxtré- A mité. Des deux branches de la pince, l'une est plus longue et a la forme d'un crochel; celui-ci saisit le corps étranger et le mainlient, puis ou ferme la pince en la laissant glisser, le corps étranger bascule et vient se loger dans la fenle de la canule (Gg. 295). A. Instrument vu fermé pour l'introduclion ; B. Pince
à deux branches vue ouverte; C. Passelacet vu saisi et basculant; D. Goullière pratiquée dans la canule en acier; F. Passelacet vu saisi pour la sortie.
Fig. 29 '/..
Fig. 295.
Fi,<7. 296.
Fig. 297.
Présentée à l'Académie de médecine, le 9 juillet 1860
Dans la Notice de 1851, p. 98, el dans celle de 1855, p. 68 et 70, sont mentionnés «.^crs mstruments analogues, el particulièrement un imirnment à pinnon de M. Caudemont, pour diviser les corps métalliques introduits dans la vessie (fig 29G)
lime (le M. Mercier pour extraire les sondes de la vessie (Gg. 297). Celle pince est pourvue d un crochel B qui embrasse la sonde B', la courbe brusquemenl, de so e quï son passage au col vés.cal . l'instrument qui porle le corps étranger n'esl point arrêté pr
IIG
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la saillie d'un tics bouts de la sonde. Employée avec succès par M. le professeur Velpeau à la Charilô.
FlNtiilON urIiiaircN.
Nombreux instruments fahritinés pour M. Séjjalas cl indiqués dans son mémoire. Appareil ral)ri(|ué d'après les indit ations de Hreschcl. Compresseurs des fistules urinaires, par M. le professeur Nclaton (fig. 298). (Modèle Charrièrc , que l'on peut rendre , à volonté , à pression continue et que l'on peut renforcer au besoin.)
Cathéter et sonde conductrice pour les fistules urinaires, par M. Guersant.
Divers.
Sonde exploratrice de la vessie à effets ordinaires et à effets visibles, servant aussi de lithomètre et d'uréthromètre, de M. S. Vinci.
Sonde conique à chaîne et à bout olivairc, en argent, du même. Explorateur des rétrécisscmcnls organiques du canal de l'urèthrc , du même. Bougie à cliaine et à bout olivâtre, du même.
Fig. 298.
Fi<j. 299.
Fig. 300.
Uréthrolome à lame longue, cachée dans la fenêtre d'un petit cylindre, coupant d'arrière en avant seulement, du même.
/mz/a/eî/T vésico-urélhral, du même.
Bi-isc-pierre pulvérisateur de M. S. Vinci.
Pince urclhralc à mors inégaux, du même. ]
Pince vrèlhrale à vis, du même.
Sonde métallique à bout vcsical concave , du même.
5oWc c'w/cwff /;•?■« (fig. 299). „ Sondes conductrices de bougie, sondes métalliques ouvertes du bout , l.g. JUU.
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ACCOUCHEMENTS
Exploration.
DoujHcr pcluimèlrc élastique, avec graduation millimétrique, fabriqué pour M. Pajot, (lesliné à mesurer les détroits du bassin.
Mesure métallique et articulée de M. le docteur Zagiell, pour le même usage. SliHiioacope de M. Landouzy, pour le diagnostic de la grossesse.
Parmi les nombreux compas et pelvimèlres que nous avons fabriqués pour plusieurs accoucheurs, nous citerons :
Le compas de Baudelocque, que nous avons réduit à la moitié de son volume, en séparant les deux branches. L'instrument étant à son extrême ouverture, le simple de la charnière se décroche; alors les deux branches se superposent. L'instrument se remonte par le même procédé. Nous l'avons encore réduit davantage, en tubulant la moitié de chaque branche et jen faisant rentrer l'autre moitié dans ce tube.
Jusqu'à ce jour, les mesures que les accoucheurs étaient appelés à prendre sur le bassin nécessitaient des instruments spéciaux et de grandeurs peu portatives; nous avons présenté à l'Académie de médecine (séance du 14 janvier 1862) un instrument qui remédie à plusieurs inconvénients de la manière la plus simple.
Notre nouveau compas est composé de feuilles de métal Ircs-minces et articulées à leur partie moyenne par deux charnières qui l'arrêtent solidement dans toutes les positions, et se fléchissent de même aussi simplement que pour ouvrir ou fermer un couteau ordinaire ; de celte manière, l'instrument se réduit cà la moitié de sa longueur et au quart de sa largeur, ainsi qu'on peut le voir par les figures et la description ci-après (fig. 301) :
Fig 1. Compas vu ouvert, prêt i\ servir, comme celui de Baudelocque. A Extrémité de la branche graduée du même, vue dans une position un peu renversée pour mesurer la cavité du bassin dans son diamètre sacro-pubien. C Pièce que nous avons empruntée au compas de M. le professeur Van Hucvel; elle se visse ou reste vissée à l'extrémité de 1 autre branche au point D, et forme avec la branche A le compas pelvimèlre du professeur Van llucvel.
Fig. 2. Le môme instrument vu croisé et servant pour mesurer les parties internes et
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latérales, et a toutes sortes d'usages. On trouve lu graduation de ce dernier sur le côtô droit du demi-cercle désigné par I. Les deux autres graduations de Baudelocque et du professeur Van Huevel sont sur le c(^té gauche du même insirnuient et distinguées l'une par H et l'autre par V. Les deux articulations sont fixées ouvertes par deux points d'arrêt ICE' que l'on désarme eu appuyant sur les deux parties cannelées.
Fig. 3. Le même compas vu fermé; il se réduit à lu moitié de sa longueur et au quart de sa largeur pratique.
Nota. Nous ajoutons à volonté à la figure 2 la tige ascendante et graduée du compas de Matthias Mayor.
Pcrcc-mcmbruiicM. — liCvtcrM.
Perce-membrane de M. le professeur P. Dubois, avec ou sans articulation. Pince à déchirer les fausses membranes, du même auteur. Sonde à dard, du même auteur, pour percer la poche des eaux. Divers modèles de jî^mces à faux germes, avec pivot et clou latéral à point d'arrêt près
des anneaux , selon le système que nous avons appliqué à toutes les pinces à anneaux. [Voir les planches gravées et l'explication.)
Fig. 302. L'instrument vu ouvert et fermé. Nous l'avons fabri(iué d'après les indications d'un docteur américain, M. Douda; les branches se superposent au moyen d'un mécanisme de rotation situé dans l'entablure. Cette pince peut servir à extraire les polypes volumi-
Divers modèles de leviers avec articulation.
Bistouris de MM. P. Dubois et Cazeaux, pour le débridement du col de 1 utérus. Levier tubulé de M. Martin-Delaplagne (fig. 303).
Fig. 303.
Grande pince à délivrance, que nous avons fabriquée sur les indications de M. Pajol.
Forceps.
Nous avons n.entionné et décrit dans toutes nos Notices, depuis 1834 jusqu^n 1855 diverses sortes de brisures et de charnières que nous avons appliquées aux forceps c aux den,ande d'un grand nombre d'accoucheurs, notamment pour M. le nrofesseur P. Dubois , afin de rendre ces instruments plus portatifs {vo,r fig. 3Uo). ' D' bord c'était un Assemblage à tige centrale ronde ou "-P'f ; r- ^I^^^^^J^l hnU nous avons articulé ces instruments à charnière avec point dariet, a Itxctplion uc L dern~en. le seul qui nous ait donné une véritable garantie est la division veilicalc moitié par moitié dans l'épaisseur des branches.
"ir;: ^ST;».* sall„„3e-Uc„„li«, fabriqué In prcmiJ™ foi» pnr no„.,,,...r
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M. Canipbell, assemblé et fixé très-solidement à tous les dcyrés do longueur à l'aide de deux «{rosses vis qui servent en même temps de point fixe dans dç fortes coulisses.
La fiyurc 30i représente le forceps raccourci. D" le même instrument allongé.
Nous avons été également chargé de la fabrication des forceps de MM. le professeur Dugès, Vclpcau, I*. Dubois (forceps antéro-postérieur) , de M. Dalnias; nous avons fabriqué ainsi divers modèles de forceps droits, courbes, à charnière (fig. 305).
Celui à manche et à cuillère de même longueur et gradué, pour Gerdy.
Fig. 304.
Fig. 307.
Fi,?. 306.
ï.c fuireps il pivot latéral de M. Cazeaux.
Le forceps à articulation supérieure ou inférieure à volouté, fabriqué on ISiO pour •U. Dcpaul. C est a cette époque que nous avons fabriqué le forceps fig. 30(>, nui après de nombreux essais, nous a paru le plus simple. . ' I ' 1
"H nochet"' ^^^'^ •^PP«s«- " 'i'" pas de pivot et s'arliculc par
K" 1840 nous avons communiqué àM. le professeur Moreau ce système d'articulation qu. laissait encore b.en à désirer pour la parfaite régularité et la simplicité, ^^os nouveaux lorceps a brisure peuvent parfaitement remplir celte indication.
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Le mécanisme de noire brisc-picrre à pignon a été appliqué au forceps de M. Van-
huevel, si bien fabriqué par noire confrère Bonnels de Bruxelles.
Cilons encore parmi les forceps qui sortent de nos aleliers :
La forceps indicaleur de M. Audiberl, sur le inancbe duquel esl gravée la fijiurc de la manœuvre opératoire ;
Le forceps assemblé de .M. Camille Heriiard d'Ap'l, pour lequel nous avons fait de nombreuses recberchcs;
Jorceps à oreilles articulées , construit d'après les indications de M. le professeur Stolz de Slrasbour;];
Le forceps articulé avec percc-cràue et {jaîne prolectrice , que nous avons proposé autrefois (dg. 308) ;
Le forceps brisé à brisures retenues au moyen d'un cli(|uel horizontal , construit d'après les indications de M. Fajot;
Le forceps à manche creux ou en gouttière; celui à manches ovales et larges taillés en lime, de J. Halin.
Ce dernier système se fabrique avec ou sans brisures , et il est généralement resté dans la pratique.
Notre dernier modèle (Gg. 309) n'a ni ressort ni mortaises; il est aussi facile à entretenir que nos ciseaux et nos Fi<f. 308. pinces à tenon.
Fig. 309.
Cet instrument n'offre aucune saillie, aucun accessoire susceptible de se détériorer avec le temps; sa solidité est aussi grande que celle du forceps non brisé; son poids et son volume sont en tout semblables à ceux de ce dernier instrument. Sur un même manche on peut monter ou démonter avec la plus grande facilité des forceps de forme et de grandeur variées.
Les brisures sont articulées à tenon; et pour assurer la solidité de celle brisure, les deux extrémités sont ajustées en queue d'aronde et à plan oblique, de manière que plus on exerce de pression plus l'assemblage se consolide. Deux faces internes sont fendues de bas en haut au tiers de leur largeur, et les parties les plus étroites sont légèrement amincies afin de leur donner l'élasticité nécessaire pour passer sur les clous qui s'engagent dans les trous.
Pour démonter l'instrument il suffit de fléchir avec les deux mains chaque branche de dehors en dwlans. Quant au montage, il est le même que celui des ciseaux et des pinces à tenon.
Tel est le système de brisure que nous appliquons au céphalotribe.
Nous avions fabriqué le forceps assemblé ainsi verticalement, moitié par moitié, mais
il y avait une vis à laquelle nous avons composé que de deux pièces.
renoncé. L'instrument représenté fig. 310 n'est
Fig. 310.
FIj. 311.
Fig. 312.
Forceps porle-Jilet pour envelopper la tète du fœtus (modèle Charrière) .
Forceps de M. Mattei (fig. 311).
Forceps à Iraction soutenue et à pression progressive, de M. le docteur Chassagny ; il se compose d'un forceps spécial, avec appareil à traction à point d'appui sur les genoux , et un système de Iraction graduée.
Levier tabulé pour permctirc l'écoulement facile des eaux de Vaninios dans les cas d'accouchement laborieux, de M. Martin Dclaplagnc.
Forceps anléro-posléjt'eiir , d'un praticien de Lyon (fig. 312).
(Xous avons souvent fait dorer, argenter ou étamer les forceps, les céphalotribes et tous les instruments d'obstétrique.)
iJouhle enlahlure de M. Thureau, de la Nouvelle-Orléans, pour articuler le forceps dessus et dessous selon le cas (fig. 313).
Fig. 313.
Perce-crùnc.
Les modèles de pcrcc-cràne sont fort nombreux, mais en réalité il n'en existe qu'un petit nombre réellement sérieux; citons :
Le pcrce-cràne et le lire-tète de M. Colombat (de l'Isère).
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bas^'ule '''' ^''■"^■^''^P'''' percc-cràne avec lire-l.He à
M. Cluiilly iiyaiil désiré, pour proléjjor les régions ol la main do l'opérateur one les lames des ciseaux de Smellie fussent couvertes, nous avons fabriqué pour la première foi. pour M. Chadly, la .(aînc eu mailiecliorl, que nous avions di-jà antérieurement appliquée a cerlames aiyndles à séton. M. P. Dubois nous a fait appliquer une vis pour faire écarter graduellement les lames de l'instrument.
Perce-crâne à bascule et à gaîne.
Perce-crdm fabriqué pour M. Hlot, modèle Cbarrière (Gg. 314). Cet instrument se
compose de deux lames se recouvrant l'une par l'antre, de telle sorte que, rinslrument étant fermé, le dos mousse de la lame de droite dépasse le trancbant de la lame de gaw. clic, et réciproquement. '
Chaque face de la lame supporte à son sommet une arête qui, lorsque l'instrunicnl est fermé, forme avec le sommet de la lame une pointe quadranguiaire (indication de M. Marchand). Un clou A qui s'engage dans l'échancrurc B limite la course des deux lames en dedans ; le ressort C les empêche de se porter en dehors.
Pour ouvrir l'instrument, il suffit de presser sur la bascule avec une seule main; par ce moyen, une des mains de l'opérateur reste libre.
Les deux branches sont articulées à tenon ((ig. 314, vu ouvert et fermé).
Pcrce-crànc simple et à pointe quadrilatérale, de M. Marchand (fig. 315).
Fij. ."il 3.
CëatSialoti'IIics.
Céphalolribe qui a remporté un prix à l'Académie des sciences. Sa légèreté, comparée à son extrême lourdeur primitive, vient de la Ircmpe que j'ai proposée à Ai. Haudelocque, lorsqu'il me demandait un changement dans une partie de cet instrument. Le premier que j'ai exécuté pesait quatre livres cinq onces; il a été essayé à l'hôpital des Enfants trouvé.^, en présence de MM. les docteurs Gourdon et Le François. Nous l'avons conqiaré à un instrument que M. Haudelocque avait fait faire, et qui pesait le double. Ce dernier a cédé d'un pouce, ayant été .appliqué sur la tète d'un enfant ipii avait vécu onze jours; le mien n'a pas cédé de trois lignes, appliqué sur la tète d'un autre enfant qui avait vécu vingt cl un jours; ce qui porta M. Baudelocqne à me faire des éloges dont je suis très-flatlé. Ces expériences m'ont de suite suggéré l'idée de tremper les forceps par les mêmes procédés, ce qui n'avait jamais réussi; aussi avait-on abandonné tout à fiiit l'espoir de parvenir à des résultats satisfaisants. Celte lrem;)e, selon les sortes d'acier, me causait beaucoup de pertes, car j'ai cassé plus de vingt forceps tout Unis, en me livrant aux expériences nécessaires pour parvenir à mon but. Larrey et Dupuytren ont été témoins de mes dernières expériences; ces chirurgiens ont marqué leur étonncment quand ils ont vu que mes forceps ne fléchissaient pas, et qu'en même (emps ils ne cassaient pas (piand je les jetais avec force sur le pavé. Cependant j'ai modifié ma trempe (c'est un moyen que je soumettrai au jury) pour donner de la résistance aux instruments à pression sans s'exposer à les casser. " (lirlrail de la Notice de mon père eu 1834, p. 21.)
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CcDhalotribe avec crémaillère, de M. Depaul , pour opérer dans l'axe dos jambes. Cet la manivelle de celui de M. IJaudelocque. Plus tard nous avons remplacé la crémaillère rigide par la crémaillère arliculec 310),
La ligure 317 représente le même instrument muni de deux crochets pour la traction; la pression s'obtient au moyen d'une courroie, d'après les indications de M. Chailly.
I,c niniic (Cl!]. 318), avec brisure de noire mo-
Fig. 317.
Fig. 318.
dèle [voir le forceps fig. 309, avec la vis et l'écrou indépendant, fabriqué pour M. Rlot).
Céphalolrihc de M. Finicio, avec perce-cràne simple et à développement. Nous avons été également chargé par M. Cazcaux de fabriquer son premier céplialotribe avec entablurc à mortaise et à vis latérale, de manière à faire une pression facultative, parallèle ou conique, d'après les mêmes principes de l'entérolorae de Dupuytreii , de notre modèle. Do même nous avons appliqué à divers forceps des perce-cràne d'avant en arrière dans les cuillers, d'après les indications de M. Baudelocqiic neveu (l'aîné).
Crochet à canule renfermant une scie à chamc de M. Killiau, de lionii, fabriqué par notre confrère lischbaum , dans le cas de présentation du tronc, pour en faire la section.
Nous avons fabriqué, d'après les indications de M. Pajot, une pince emporte-pièce
PlUiMliiRE PAUTIE.
avec des clianiièrcs, dans le aenrc de la cisaille de Ma{iendic, et qui permellei.l d'arriver plus profondément pour morceler les os du crâne du fœlus, dans les cas de rélrécisscment du bassin.
Cèphalotribe fabriqué pour M. le docleur Pajot. La réduction de la tête du fœlus se fait par une râpe, ou mieux par des scies placées sur trois rangs, que l'on fait saillir progressivement et à volonté, et que l'on fait mouvoir par un va-et-vient sur des galets situés dans une coulisse pratiquée à rinlérieur de chaque cuiller.
Le deuxième modèle de céplutlotribe que nous avons fabriqué pour M. Pajot, produit l'usure de la tète du fœtus au moyen d'une couronne de trépan, entièrement ouverte d'avant en arrière, et fonclioimant dans les deux sens au moyen d'un grand arbre de trépan et d'une chaîne ii la Vaucanson. La marche de cette couronne à double scie suit l'axe des cuillers du cèphalotribe au moyen d'une coulisse pratiquée dans une des cuillers et d'un galet qui facilite la marche de la scie.
Crocliel i\ gaine, indistinctement aigu ou mousse, à volonté, de M. le professeur Nivet, de Clermont-Ferrand.
Pince empor/e-pièce à triple charnière, pour morceler et détruire successivement et partiellement la tète du fœtus, pouvant remplacer le cèphalotribe (modèle Chanière).
Fortes jyinces pour extraire des portions de tête du fœtus après le broiement, fabriquées pour MM. P. Dubois et Hersant.
Crochet articulé avec une curette, par M. le professeur P. Dubois.
Nouvelles curettes de trois grandeurs différentes et se montant sur la môme articulation, destinées à la délivrance, d'après M. le docteur Pajot (flg. 319).
Fig. 319.
Ciseaux de M. le professeur P. Dubois, pour pratiquer le décollement.
Crochet mousse, du même, avec lame tranchante à bascule.
Céphalotome de M. Baudelocque, avec lame marchant de bas en haut.
Nous avons soumis à M. le professeur P. Dubois une idée que nous avons mise à exécution , à savoir : deux porte-nœud simples et longs , avec une chaîne ou deux fils métalliques pour diviser la tête ou faire le décollement. Ce système est le même que celui de notre serre-nœud à vis . et nous l'avons applique dans les :
Porte-lacs, porte-nœud, grand modèle, pour entourer le corps du fœtus et faire suivre ensuite un lien ou une chaîne métallique, puis faire la section à volonté avec notre serrenœud , dit écraseur. Cet appareil a été démontré publiquement à M. le professeur Dubois, à l'amphithéâtre de l'hôpital des Cliniques.
Crochet à lame tranchante, à bascule, pour diviser le fœtus dans le cas de présentation de l'épaule, de M. P. Dubois.
Grands ciseaux, du même, pour le même usage, à branches croisées et décroisées et à tenon (modèle Charrière).
d" de M. Baudelocque, avec lame à. coulisse, pour le môme cas.
Divers.
Porte-lacs ^OUT embryotomie (fig. 320). — Sur le manche de la branche gauche du forceps ordinaire nous avons appliqué, d'après les indications de M. Pajot, des passclles dans lesquelles on peut faire glisser un ressort terminé par un bout mousse, dans les-
nnellcs et pratiqué un chas. Cet instrument, construit d'abord dans le principe de la somlo de Be loc. sur les indications de M. le docteur Tarn.er est desfue a passer un f.l d^ i anvre ou de soie autour du tronc du fœtus, dans les cas de présentation de l épaule.
Fi<j. 320.
La section du tronc ou du cou est pratiquée soit par un mouvement de scie imprimé au fil, soit avec les chaînes d'un écraseur. Notre instrument a l'avantage de réunir les portelacs au forceps ordinaire.
Dilalaleur élaslique (fig. 321) pour accouchement prématuré. — Construit sur les
Fig. 321.
indications de M. Tarnier, cet instrument se compose d'une sonde A, sur l'extrémité de aquelle s'ajuste un petit cylindre en caoutchouc B, qui doit être introduit dans la cavité utérine. Une injection d'eau tiède est poussée dans la sonde par une seringue C ; un robinet D empêche le reflux du liquide ; le caoutchouc dilaté en boule E par le liquide sert à retenir l'instrument en place jusqu'au moment de l'accouchement.
Aiguille à suture du périnée, de Roux et de Vidal de Cassis. Périncorrhaplic à griffe de M. Mon tain, de Lyon. Forte pince à pression, fabriquée spécialement pour la suture du )erinée, fabriquée sur la demande de M. Charrier, chef de clinique à riiôpital des Cliniques, où cet instrument a été appliqué.
Tube laryngien brisé et ouvert au bout, fabriqué pour M Depaul, figure à l'article Trousse, vo^jez pl. 4.
Notre modèle de pompe à douches est employé généralement par M. le professeur Dubois pour l'accouchement prématuré artificiel.
Porle-cordon de M. Guillon et de madame Lemercier. [loir le Catalogue général).
Ercjolribe de M. Doiida. — Instrument destiné à pulvériser l'ergot de seigle. Les praticiens éloignés des grandes pharmacies apprécient spécialement l'utilité de ce petit appareil qui leur permet de pulvériser instantanément les grains d'ergot. On sait que lorsque l'ergot est pulvérisé d'avance, il perd en grande partie ses propriétés (fig. 322).
Kig. .322.
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AMPUTATIONS — UESUCTIONS — TIU-M'AN. — AULATION 1)K TLMKUUS (I).
Scie i\ amputation (fig. 323) , modèle Cliarrièrc, adoptée par les conseils de santé des armées de terre et de mer, lorsque nous avons été chargé d'établir les premiers les sacs d'amlnilance pour le ministère de la ;[iicrrc.
Avant cette époque, noire système le plus simple consistait en un emmanchement qui embrassait toute la buse de l'arbre ; ce travail était à la fois compliqué et coûteux ; de plus, riiistrunient était peu solide; autrefois on les cimentait sur une embase bien plus compliquée encore.
Ce modèle a clé également adopté par le ministère de la marine pour tous les bâtiments de l'État ; il est généralement adopté par tous les praticiens ; son emmanchement
est fait au moven d'une plaline de cuivre fondu qui est rivée au milieu de la base àcUrbrc et qui sert de mitre pour séparer le bois de l'acier, comme nous l avons fait d ailleurs pour tous les instruments emmanchés, aCn que l'humidité du bo.s n altère pas le:
"^'kL avons rivé le manche composé de deux valves sur cette platine, ^'^r^chui h^ guerre de Crimée, Scrive nous a fait remarquer que les vis avec lesquelles nous l.x.ons.
(1) Voir pour le, couteaux à an.pnl.tion le. planche, de la trou„e d'amputation et de ré.eclioo , et rarscnal.l chirurgical portatif.
les lames, qu'il était très-facile de démonter, étaient susceptibles de se perdre; en outre on perdait beaucoup de temps pour changer les lames. Nous avons pensé alors que le montage que nous avons représenté, c'est-à-dire consistant en un clou fixé sur les deux bouts des lames, pourrait être substitué avantageusement aux autres.
I.anie verticale A (fig. 323) que l'on engage et dégage des deux échancrures B B de la tig. 1 et 2).
li'écrou B de la figure 1 est disposé de telle sorte qu'on peut légèrement river le porlc-feuillet G de manière que rien ne peut se perdre, et la scie n'est plus composée que de deux pièces , Tarbre et la lame.
Le nouveau modèle (fig. 323) que nous avons fabriqué en 1856 remplit toutes les conditions désirables; le montage des lames se fait comme dans le modèle précédent; il en est de même du manche ; mais celui-ci se monte au moyen de notre tenon ; pour le remonter ou n'a qu'à tourner la vis D qui sert en môme temps à tendre la lame. Il n'y a donc plus d'écrou ni de porte-feuillet spécial , ce qui dégage le bas de l'arbre de tout ce qui peut gêner la main.
La figure 3 représente cette scie démontée.
C'est grâce à ce système de démontage des scies, des couteaux (fig. 2, pl. 1; pl. 4, lig. E), de la scie (pl. 4, fig. F) , des bistouris, que nous avons pu loger ces instruments lans des trousses en cuir flexible, dans les caisses d'amputation de petite dimension.
Scie à chaine (fig. 324) que nous avons fabriquée le premier à Paris, à laquelle nous uons rendu les manches mobiles en tous sens, et pour laquelle lous avons disposé l'étau à coulant, fabriqué d'après les indications de M. Manric. [Voir la même scie, pl. 3.)
Soude à périoste et fenètrée, pour ftiire passer la scie à •haine , d'après les idées de \l. Ollier.. Nous l'avons dis- )osée pour se monter sur un ort manche de bistouri. Cette ionde est terminée à un bout 3ar une aiguille de Cooper.
Modèle de scie (fig. 325) ivec lame articulée, enchàsée, que l'on peut introduire ivec une aiguille, puis assem- )ler à l'arbre très-promptement n l'accrochant au moyen d'un lou fixé aux lames. Le manhe démontant est arrêté au noyen d'un ressort A que nous ivons depuis remplacé par une is en forme de tourct, ce qui st encore beaucoup plus simple ; la tension de la lame se ait par une vis B placée à la )ase de l'arbre.
Cette scie a été déjà publiée dans notre Notice de 1856, d'où nous tirons les liqnes ui van tes : "
Scie nouveau modèle, se tendant à l'aide d'un écrou placé s.n- le dos de l'instrument et «amc montée a tenon carré.
Dar^rrrlf i'" ^••«position pour les résections et l'excision des tumeurs osseuses
es deu^Ss r7""" î""'' " de cet instrun.ent une scie à chame par
ts deux pomts C C , après avoir retiré l'aiguille conductrice D.
Fig. 325.
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Nous ajoutons que la scie à chaîne pouvait èlrc employée ainsi, tendue ou relâchée. Il y a donc sans doute oubli de la part de notre conIVère qui a présenté à l'Académie de médecine, séance du 4 février 18G1, une scie à chahic montée sur un arbre spécial, comme un instrument nouveau.
La scie de Heine est, comme on le sait, très-compliquée et ne peut être manœuvrée qu'avec une certaine difficullé. Kn 1843, nous avons ajouté sur les parties latérales les deux manclies mobiles démontants de notre scie à molette, sur lesquels on peut prendre point d'appui. Cette addition a été faite pour Gerdy, qui avait demandé cet instrument pour extraire, par l'incision de l'os, un séquestre lof]é dans l'épaisseur du tibia. Dans la même occasion, nous avons adapté à cette scie le vilebrequin du trépan. 11 en résulte que l'on peut appliquer sur la scie à molette et sur la scie de Heine le même système de point d'appui, et faire marcher ces deux instruments soit par la manivelle de la scie à molette, soit par le vilebrequin, selon la volonté de l'opérateur. Cette espèce de solidarité entre ces instruments a été adoptée comme modèle-type dans les hôpitaux d'instruction des écoles de médecine militaire (Cg. 326).
Fig. 326.
Pince assemblée à une scie. Cet instrument est établi d'après les principes de la sciée de Stromeyer, dont Roux faisait souvent usage. Nous l'avons beaucoup simplifié et disposé de manière à éviter les secousses que nécessitait l'espèce de mouvement de levier dee l'ancienne scie.
Trépan»
Nous avons fabriqué, d'après les indications de M. le baron H. Larrey, une luncttw conductrice de la couronne du trépan , pour faciliter l'extraction des projcctdes.
Essais pour construire les couronnes de trépan de manière qu une des dents pousseee par un ressort fasse saiUie spontanément et arrête l'instrument aussitôt quil a pcrlorc laa
paroi du crâne. . , , i-
Notre système de montage des couronnes sur les pyramides, de curseur pour Iimitcrr l'action de la couronne, et de fabrication des dents de la couronne, auxquelles nousi avons les premiers donné de la voie comme aux lames de scie, a ele adopte par le con^ seil de santé des armées de terre et de mer comme modèle-type, et adopte dans toulea
'\'i3on de la vis métallique pour assembler la pomme avec le manche les simpli^ fications apportées à l'ensemble di trépan et de la tréphine de notre modèle, ont reço| l'assentiment de tous les chirurgiens. , ,v i„ Mof Ilrpanet
Trép/n,,c dont le manche est articulé avec la t.ge, par le système de la clef Hreguet, fabriquée pour M. le professeur Nélaton. ,
(Voir, pour la nomenclature des pièces et leur prix, notre Catalogue gênerai.)
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Scie à molollos, cl Irépan à niaiiivcllc, modèle Charrière (fiy. 327).
Fig. 327.
Kii J831, mon pèio a publié un petit travail avec planches représentant toutes les pièces que l'on peut monter sur cet instrument. La partie la plus importante de notre invention consiste dans la disposition de l'entpenage. Les molettes reçoivent l'impulsion (le la circonlérence , co qui multiplie énormément leur force. Dans les premiers temps, avant nous, la molette recevait son impulsion du cenire, et n'avait qu'une puissance d'action peu niarquée^et même insuffisante.
Scie à champignon (lig. 328) de M. [Martin. Nous y avons ajouté la couronne de trépan avec curseur, à l'aide du|monlage indiqué plus haut.
l'ig. :m.
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Scie il résection de IJonncl, de Lyon, modèle Cliarrièrc (n<i. 329).
Scie crèle de co(j , s'adaplanl sur k- môme poric-lainc (|iie nous montons sur nos manches de l)islouri par notre mélliode.
Scie à double lame, l'onctionnanl par un va-et-vienl, avec trépan à manivelle pour les réseclions de la face, modèle Cliarrière.
Scie à deux pointes, servant de point d'appui, munie de deux nianclies latéraux mobilisés par le trépan (^lodèle Oliarrière).
Curseur à point d'arrêt, pour doinier à la scie à chaîne moulée sur l'arbre de la scie ordinaire plus ou moins de longueur à volonlé.
Af^UillCN l>illC('M.
L(!s aiguiUes à clias hrisé (jue nous avons ima;jinées pour les sutures et les ligatures profondes ont l'avanta'je de porter la li;]ature en avant et de ne jamais laisser le fil s'engager en arrière, attendu que le chas se trouve barré par un croisement, ce qui n'existait pas avant
notre modèle. La flgure 330 représente divers modèles d'aiguilles à chas brisé. Ces
l'-ig. 330.
instruments sont supportés sur un manche (i\e ou mobile; ils sont avec ou sans articulation.
Nous avons également disposé des aiguilles à chas brisé pouvant se monter sur des manches de bistouri, [loir planche '2, lig. 47.)
Aiguilles à coulisse pour porter des ligatures dans les régions profondes, par M. Houx, de Hrignolles.
Porte-aifjuilles et épingles à suture de M. Kaisbac.
Pince qui, par la seconde pression, laisse échapper l'objet qu'elle avail saisi. Tenacuhnn à coulisse de i\L Neuhauf, de Berne.
/Vmc-Hœ«f/ dans les cavités profondes, pour ligature d'artères, de divers modèles fad pour M.M. Velpeau, J. Cloquet, Strauss, Kicord, Halier, Delamotle, Colinet, Jacobsou et Sotlo, de Gand. .
Pince pour opérer dans les cavités profondes , i\ pression continue cl à trois charnières.
Ciseaux porte-suture de M. Ricord, faisant trois ou quatre points de suture en un seul temps. I
Fij. 331.
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'ienacidum brisé pour èlrc laissé à dcincurc sur les arlères, conslruil sur les indicalious (lo M. Huguier (lijj. 331).
Pince à ligature d'artères profoudes de M. le professeur J.
Cloquet.
Pince à arlères de .M. Zanyraudi. ^ '
Pince à pression continue à branches croisées, modèle Cbarrièrc. dette pince a été publiée en 1837 dans les journjiux de l'époque. Elle a servi de modèle en principe pour un très -grand nombre d'applications, soit comme mandrin à fistule lacrymale, serre-fines, presse -artères de formes diverses, soit pour les tumeurs érectiles (Gg. 332).
Pince à arlères à pression continue, d'après les indications de Scrive.
Pince courbe à artères et à pression continue, de Charrière (fig-333).
Pressc-arlères à branches croisées, modèle Charrière. Notre pince à pansement à point d'arrêt i"emplit le même usage.
Pince de M. le professeur Langenbeck, en T, servant de guide. d° composée seulement de deux mors, se montant sur notre modèle de pince à pansement à point d'iiirèt.
l'ij. 333.
Ciataillcs et autres inMtriimoiit« iioiir i'é«ection«.
Tricoise à 7nors exccnlriques que nous avons labriquée sur les indications de M. Nélaton, pour couper en un seul temps toute la cavité glénoïde de l'omoplate, en se servant de notre étau dit sergent (fig. 334).
Kig. 334.
Pince Iricoise fabriquée d'après les indications de M. le professeur Velpeau, pour les amputations parliellcs de la mâchoire inférieure (fig. 330).
Coupe-nel à mors que nous avons disposé pour opérer dans les cavités, d'après les
iiulicatio..s (le M. le baron 11. I.u rey , adcplc- par le conseil ,1e sa..lé pour le service des liopiUuix nulilan-es (ll<j. 33."")). ' v.».», uc»
Ces insirnments, comme les suivanls, remplacent uvanlajjcusement la cisaille de Liston qui coupe avec des mors disposes l'ace à lace.
Fig. 335.
Fig. 336.
Fig. 337.
Fig. 337. B Cisaille dont les mors sont très-rapprocliés du point d'union. C La même à lame simple très-forte, pour couper les épingles, les parcelles d'os dansles cavités, les racines de dent, etc.
Nous fabriquons des modèles de cisailles de toute grandeur.
Pince pet fora Irice des os que nous avons fabriquée d'après les indications de M. lepro-fes-seur Nélaton, pour préparer le passage de la scie à cbaînc (fig. 337) A.
Coupe-vcl cl pince , ))oiir tordre les fils métalliques, de Vidal de Cassis (fig. 338).
Fig. 338.
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Cisailles de différentes courbures, établies d'après les indications do M. le professeur Nélalon, pour l'opération des polypes naso-pliaryngiens.
Cisaille de Liston, à mors tranchants (fig. 339) face à face, assemblée par une entablure par moitié et à tenon à trois branches (modèle Charrière).
Fi<j. 339.
Fig. 340
Cisaille droite et courbe (fig. UO) à point d'union excentrique , ce qui permet à l'instru Ces cisailles que nous avons fabriquées avec une entablure par moitié, ont une force
IMUiMlliUK PARTIE.
considérable sous un polit volume. La pailic du tranclianl , d'un côté, est dentée C afin d'enipèelier le «jlissenienl. L'insli unient est assenihlé à tenon. Ce modèle a été ado|)lé |)ar le conseil de sauté des années.
Cette cisaille à nu)rs croisés connue les ciseaux, peut servir à couper les parties molles sans les écraser connue le l'ait la cisaille de I/islon. Elle peut aussi servir à couper les appareils dextrinés ou amidonnés.
Le principe des cisailles à branches croisées avait été depuis longtemps adopté par Dupuyiren ; il se servait de cisailles send)lables à celles dont on fait usage dans les ateliers de bijoutier.
Nos cisailles, faibles en apparence, ont une force relativement considérable par leur disposition verticale et arrondie et leur trempe en ressort. Nous avons applifpu; là le principe général que nous avons adopté pour une grande partie de nos iiislrunicnls doiil nous avons pu diminuer ainsi le poids et le volume.
Kn imitant le modèle de sonde à périoste de M. le docteur Ollicr, nous avons j)ensé qu'un manche démontant, dans le principe de nos manches à couteaux à amputation, rendrait cet instrument plus portatif et permettrait d'y adapter à l'autre bout une aiguille (ou un autre accessoire du même genre). Nous avons aussi fenètré la sonde afin d'appliquer plus facilement la scie à chaîne, lorsque l'on fait des résections sous-périostiques.
Nous avons fabriqué pour M. Diday un instrument destiné aux résections sous-cutanées.
Osléotome fabriqué d'après les indications de M. le docteur Castclnuovo, de Florence, pour les résections; les lames peuvent s'introduire séparément (Gg. 341).
Ciseaux-burin à manche quadrillé (modèle Charrière, fig. 342).
Gouge coiilre-cotidée , emmanchée de même. Les manches de ces instruments ordinaires sont taillés en lime.
Pince à moi-celer les os, fabriquée pour Roux en 1836 (fig. 343).
Maillet de plomb, garni de niaillechort, à l'extérieur (modèle Charrière, fig. 344).
Étau dit sergent (fig. 345) pour presser sur les cisailles et suppléer à l'action muscu-
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laiie iiisuffisanle ; c'osl pour M. le professeur Velpeaii que nous avons fait pour la première Ibis cot in si ru nient.
Perforaleurs de divers modèles avec curseur.
1)° (If .M. le professeur Vclpeau, pour les opérations que l'on pratique sur la face.
Inslrunionl en l'orme de serpette, du même auteur, pour le même usage.
Sn'e passe-parloiil droite et courbe, fabriquée pour iM. le baron H. Larrey {voir les Trousses, et planche 3, fig. 77).
Pince pour sqixir les séfjiieslres (Gg. 34Gj ; ces corps étrangers peuvent être coupés au moyen d'un perforateur tenu par un archet; cet instrument a été proposé par nous à Dupnytren qui nous a chargé de l'appliquer sous sa direction. Il a été employé plusieurs fois avec avantage par MM. liicord et Ségalas.
Pinces à firles firiffes du professeur Langcnbcck, de Berlin, pour maintenir les os pendant une résection.
Très-forts ciseaux droits et à lames courtes; une des branches est terminée par un grand anneau , l'autre est terminée comme une branche de cisaille.
Sonde cannelée de Blandin , pour les résections (lig. 347).
Serres-f nes de divers modèles (fig. 348), de Vidal de Cassis, que nous avons coudées pour en rendre l'application plus commode; leur élévation étant moins considérable, leur imbrication devient beaucoup plus facile.
Trois modèles de pinces unissantes à pression continue, de M. le professeur Duval, de Toulon.
Fig. .3i6.
Fi;!- ."tiS.
Fig. 347.
Fig. 349.
Les deux ressorts de chacune de ces pinces sont construits d'après les mêmes principes que le cornpresseur du même chirurgien et sont réunis par une tige transversale munie ZI s r\ ' ""'^ ^ 'î"'- '''"""^ ^'-^"^ compresseur cité plus loin .
?evi rr ' ' "^«'-^ 1« P'"ce. «H représente l'extrémité du
levier dcstme a écarter les mors de la pince (fig 349)
Mmks de caoutchouc, de M. Rigal de GaiUac, pour rapprocher les bords des plaies.
t:ir>
PRF.Mli:»!'; l'AiniK
pi
Cuulèics, (le foini(< et do diinciisioiis variées, iivcc leur manche démonlaiil d'après k-s cinicrs inodMcs CliarricMc flijj. ;jr)0).
Kig. 350.
Deux modèles de caulèrc et de eoiulueleur pour le procédé de traitcmenl de la névralgie sciatique, par la cantérisalion du pavillon de l'oreille.
Fig. 351. Cautères et nouvelles pinces porte-cautère. C, D, E; cautères de diverses formes; le premier est monté sur la pince. A pince porte-cautère et à point d'arrêt R.
Fig. 351.
Dans le cas où le cautère ne présenterait pas une longueur suffisante, on' pourrait se
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servir d'une pince à pansement de l'utérus, dont les mors sont disposés de manière à pouvoir saisir dans le réchaud les cautères de toute dimension.
Nous avons fabriqué les cautères en acier fondu ; ceux-ci ont l'avantage de beaucoup moins s'encrasser au feu que les cautères en fer; par conséquent ils portent une chalenr beaucoup plus intense et qui dure beaucoup plus longtemps. Tels sont les cautères employés à l'Hôtel-Dieu par M. Hoberl.
Lampe éolipi/le, employée par M. Guersant pour chauffer les cautères destinés à la cautérisation de§ tumeurs érectiles.
Sî»erre-»«eudsi. — ÉcrasciirM linéaires.
Kn ISoC), page 40 de notre Motice, nous avons établi la priorité de notre fabrication de l'écrascnr linéaire avec vis de rappel, que nous avons désigné sous le nom de serrenœud. Les avantages pratiques de cet instrument ont été surabondamment démontrés, et il a été constaté que dans tous les autres il n'y avait qu'une complication parfaitement inutile. S'il est prouvé qu'une action alternative a réellement un avantage, la double vis la produit de la manière la plus complète, ainsi qu'il est démontré par l'explication de la ligure (îG, pl. 3.
M. Maisonneuvc nous a chargé de plusieurs modifications; ainsi il a conseillé l'emploi (les fils métalliques, simples ou tordus, qui non-seulement jouissent d'une puissance trèsgrande, mais encore peuvent prendre les formes les plus variées pour être conduits dans les cavités profondes.
Ce système offre l'avantage de permettre de faire la section avec un agent qui se rencontre partout; par conséquent il n'est pas besoin de se trouver dans un centre de fabrication pour faire usage de cet instrument, si la chaîne ou le fil métallique qui la remplace venait à se briser.
Snre-Jiœnd (fig. 352) à pression continue, à tige élastique ou rigide à volonté, que nous
l'ig. 352.
avons fabriqué autrefois pour M. Iticord et .M. Teste, de Douai; il diffère de celui que nous avons figuré en 1855 par la vis qui est placée dans un lube comme dans le serre-nœud de Graff; par conséquent il est moins gênant lorsqu'il s'agit de pénétrer dans les fosses nasales ou dans d'autres cavités. Ce modèle a été adopté dans tous les hôpitaux militaires. 11 a été récemment employé par M. Velpeau pour la ligature de la langue; le lien avait été passé à l'aide d'une aiguille à pointe démontante, que nous avons fabriquée d après les indications de ce chirurgien.
Snrc-nœii(/, grand modèle (fig.' 353), avec pièces de rechange, chaîne articulée J, fil
P RIO Mil'; H K I',\UTII':.
nietalliquc de M. Ma.son,u.,.u> K, oie. Xo.is ral)ri(|,mns cet insIni.Mcnl de toute dimension de toute loinie, dioii ,.u courbe. Clmque espèce de lieu peut être à volonté remplacé par un autre plus ou mouis large; tous sont maintenus en place sur la virole K ( et instrument, très-solide et en même temps peu dispendieux , a été adopté par le conseil de santé des armées et celui de la marine.
Serre-nœud (n<{. 354) à double vis pour Ibnetiormer, si on le jugeait nécessaire, par un
.un .. ff)'
l'ig. 354.
mouvement alternatif et en même temps sciant, [l'oir pour plus de détails et un meilleur modèle fi;{. GG, pl. 3, et son explication.)
La puissance de la vis de ces serre-nœuds , leur marche graduée , leur donne toutes sortes d'avantages économiques et pratiques.
Appareil ostéoclaste de M. Maisonncuvc, pour amputation des membres par fracture des os et écrasement des parties molles. Appareil disposé avec une vis de rappel, que nous avons fabriqué sur la demande de l'auteur (tig. 355).
Kig. 355.
IXSTRUMENTS D'ANATOMIK KT DE CHIRURGIE.
Snrc-iiœinl ih' (Ira-f, siniplifiô par Charrière (fi;}. 356).
Fig. :H5C.
1,0 môme avec des boules d'ivoire (Gg. 357).
Serre-nmid de M. Uelamotte, pour divers usages. Seire-vœud et presse-ligature de Sotto, de Gand (fig. 358).
Fig. 358.
Comiircsiseur»,
Compresseur à prcssiou continue (Gg. 359), modèle (lliarrièrc, adopté par le conseil de santé do la marine, pour toutes les caisses réglementaires des bâtiments de l'Ktat.
Cliaque caisse renferme deux compresseurs, l'un avec vis, l'autre sans vis.
Ce modèle a été adopté depuis par le conseil de santé des armées de terre pour les caisses de compresseurs d'artères. Les deux lames Gexibles, trempées en ressort, se redressent dès que l'on cesse la compression.
Compresseur de M. le professeur Gaillard, de Poitiers, pour les anévrysmes de l'artère crurale, et maintenu sur le membre au moyen de monlanls articulés latéralement. Cet instrument, présenté à l'Académie de médecine, a été l'objet d'un rapport favorable de M. Velpcau.
Fig. .•J.')9.
Compresseur de M. Bally, contre les palpitations du couir. Appareil i\ compression de la carotide, de M. Nélaton. Cet appareil compresseur s'applique sur un collier à torticolis. [Voir l'Ortliopédie.) Compresseur de M. le professeur Nélaton, pour le bras. Garrol de Morel, deux plaques et un lien.
Compresseur i\c l'artère carotide que nous avons fabrique pour MM. Bourgory et Jacob.
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Fi<j 360.
Compresseur ûc Signorini (fig. 360).
Fig. 361.
Fig. 363.
Compresseur ou lourniquel (fig. 361), modèle que nous avons fabriqué d'après les indications du baron Larrey, pour être placé dans les caisses de l'armée de terre.
Petit compresseur que nous avons aussi fabriqué pour être |)lacé dans les s<ics d'anibulancc de l'année de terre (lig. 36:2).
Deux modèles de compresseurs à pression continue de M . le professeur Duval, de Toulon, munis d'une vis à l'aide de laquelle on peut graduer la pression.
Les deux instruments (fig. 363 et 364) se composent de deux tiges d'acier qui supportent à une de leurs extrémités deux pelotes compressives ; à leur partie moyenne elles sont roulées en spirale de manière à faire deux spires concentriques.
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Chacune des deux extrémités de la tige , c'est-à-dire la portion qui prolonge les spirales à droite et à gauche, est percée d'un trou dans lequel s'engage une vis de rappel A.
La pression est Alite par la seule élasticité du ressort, niais en tournant la vis de gauche à droite on rapproche les deux extrémités des tiges, la pression est plus considérable. En tournant eu sens contraire, ces deux extrémités s'éloignent, et on diminue le degré de pression.
L'un de ces modèles (lig. 363) est à tiges qui peuvent être allongées ou raccourcies à volonté, et a une de ses plaques articulée D, de telle sorte que l'on peut diriger la compression dans le sens que l'on désire, sans avoir besoin de changer de point d'appui.
Fig. 365.
Appareil comjyresseur (ïarlèvcs, réuni à l'appareil polydaclylc des Iractures , par M. le professeur.!. Uoux, de Toulon (fig. 365 et 366). Nous y avons apporté quelques modifications, comme le dit M. J. Roux dan? son Mémoire, page 56.
Fig. 366.
Compresseur, modèle Charricre (Gg. 367).
A Plaque ou base du compresseur fixée sur la planchette par la clavette B.
^eLaJZ^^Î!'^''''^^"'u^ '"'T' ^"'"^"^ '^«^'^ ''3c s'incline dans tous les
da s^mZ^P t «^"fennée dans sa boîte sphérique, et que l'on arrête n.xe
dans toutes les positions au moyen de la forte vis à pointe D.
scntéc 'n, ttioir"'' P'^'^-l^'^ote avec ressort en spirale, la vis est repré-
de,yd'i,tlinTiÏÏr, '''r ^•'^ ^'3e de manière que celle-ci se préseule au
uegrc ,1 n.tiinai.son voulu ou prenne la direction nécessaire. • Aivcau d eau vissé au bout de la tige
H Marteau pour cnfoucer les clavelk;; il est muni d'une vis épreuve.
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Fig. 367.
Compresseur (les artères de M. Broca (368). Nous l'avons fabriqué les premiers, d'après les indications de cet auteur, au livre duquel nous renvoyons [Trailc des anccrijsmes).
Compresseur de la main , que nous avons fabriqué pour M. le professeur Velpeau.
Compresseur bracliial à pression continue et à deux pelotes parallèles ou superposées à volonté , que nous avons i'abriquc sur la demande de M. le docteur Alicbon, pour un malade de son service, à riiôpilal de la Pitié.
INSTRUMENTS D ANATOMIIC ET Dt CHlIlUllGiE.
Compresseur de l'aorle de M. Nélaton. Une tige courbe fixée à .SO^^'^''^ 7";' bourré^ permet à une pelote de se mouvoir dans letenduc d un dcm.-ccclc , et de 'arrêter à tous les degrés à volonté
((ig. 3G9). , , , ,
Compresseurs pour les kystes du poignet , modèle Charrière ( fig.
Compresseurs pour les ganglions, de Gobert.
Compresseurs du sein de Mayor.
Tourniquel à vis horizontale, modèle Charrière.
Fig. 370.
Fig. .STl.
Tourniquel pour une Inmenr anévrysnuile de la cuisse; ce compresseur, que nous I avons construit avec des montants latéraux pour empocher le déplacement , a été présenté
a l'Académie de médecine, et fut l'objet d'un rapport do M. Velpeau. Il est de M. Gaillard.
Compresseur avec pelote (fig. 371), disposé [pour le rapprochement des os maxillaires supérieurs dans le cas de division de la voûte palatine.
La disposition croisée des tiges de ce comprcs- Iseur, le point d'appui qu'elles prennent sur le sommet de la tète, que nous avons imaginés de- Ipuis longtemps, ont permis d'exercer à l'aide de Icet appareil une compression énergique sur les Itumcurs ércctiles, d'agir sur tous les points de lia face , sur le sac lacrymal , d'après la mé- Ithodc de M. Honnafont, et de maintenir une Icapsule appliquée sur les yeux.
InMtriiinontM iiotii* extraire les corpK «^(rangerK des on.
Pince tire-balle de M. J. Cloquet.
Appareils de (-barrière pour extraire les projectiles. Celui figure 372 a servi pour extraire lune bagnello do fusil implantée dans romopiale lu lieutenant Caraci , à la suile d'une petite juerrc à Vanvcs, vers 1831. Le malade est entré |à l'hôpital de la Charité, dans le service de M. le )rolcsseur Velpeau. Après de nombreuses tenta-
l'jif 375.
lives demeurées sans succès, nous avons proposé cet appareil que nous avons employé
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souloiueiU après la iiiorl du malade, avec succès, cl sous les yeu\ de M. le professeur Velpeau.
Mon pÎMC il l'ail un mémoire accompayné de nombreuses observalions d'exlraclion de projecliles dans divers pays, qui a élé préseiilé à l'Académie des sciences. Il s'y Irouvuit, enlre autres planches, la ligure Le baron Larrey, qui avait été appelé en consultation près du lieulenanl Caraci , a lail un rapporl l'avorabie à nos inslruincnts.
Pince et pièces de rec/iam/e pour divers exlracleurs de projecliles, corps étrangers des os, d'après les indications de il. Augoin, de Aladrid.
Porle-cauMtifiiic.
Trocarl avec canule dilatatrice, à trois branches, de M. le docteur Follin, pour introduire les caustiques dans les tumeurs {li<[. 'Mi).
Fi
Trorarl à pointe mobile de M. A. Richard, desliné au même usage que le trocni t picccdciil; la pointe A et H peut être facilement démontée au moyen de la lige C, qui s'emboîte carrément et sert de clef. A Trocîirt vu monté.
B Coulant qui maintient les tiges de la canule assemblée. Le trocart de M. Girouard a été établi d'après les mêmes principes. Xous avons fabriqué pour M. S. Vinci les instruments suivants ((ig. 376) : Fig. 1. Porte-topique en ivoire, flexible, à plusieurs cannelures, pour les fistules lacrymales.
Fig. 2. Porte-topique métallique, avec cannelures dans la longueur de la courbure, destiné à la trompe d'Eustache.
Fig. 3 et 4. Porte-topique cylindrique et porte-topique conique en
ivoire, flexibles, avec cannelures dans toute leur étendue , destinés au canal de l'urèthre.
Fig. 5. Porte-topique cannelé, en ivoire flexible ou en caoutchouc, pour l'anus.
Fig. 6. Porte-topique cannelé, en ivoire flexible ou en caoutchouc, pour le vagin.
Nota. — Les figures 5 et 6 sont, suivant le besoin , pleines ou creuses , c'est-à-dire pleines pour topiques et creuses ponr des irrigations ou lavages.
Pince de divers modèles à ouvertures parallèles , de M. Girouart , pour porter le caustique sur certains cancers.
Pince porte-caustique de M. Barthélémy, de Saumur, et d'Amussat.
Pince porte-caustique , articulée en forme de compas, de i\L le docteur A. Amussat fils, pour la cautérisation des hémorrhoïdes.
Divers.
Petite seringue en verre de \l. Pra- Pj vaz, garnie d'argent, pour les injec-
„ , '3 - tions de perchlorure de fer, que
.1. Pravaz no_us a les premiers chargé de faire à notre volonté, après nous avoir indiqué c but (dg. 3/7). ^
La même, sans qu'il ait été besoin d'y rien modifier, a servi pour les injections de sulale datropuie contre les névralgies.
(Dans cette seringue, notre modèle de piston à double parachute a encore rendu de cntables services.)
en verre avec canule d'acier, très-aiguë et taillée en bec de flûte, pour faire pcs injections sous-cutanecs de chlorhydrate de morphine dans les cas de névral-iie. Étale d après les indications de M. Wood , d'Edimboiiri
- -1-.^.. .^o ...uii,uinjiis uu lu. vvooa, a iMiimbourg. Cette opération se fait maintenant avec la seringue Pravaz (modèle Charrière).
PREMlllRH PARTIE.
^ Grilles inélullicjues [)our protéger les tubes de verre coulre la casse.
[Voir la seringue de M. Dcsinarres.) Aif/m'lle à deux chas de M. le docteur Maiiec, pour lijjalure de tumeurs, en exerçant la constriction du centre à la circonférence.
Aiguilles à ressort pour la ligature des vaisseaux profondément situés, de M. Pirogoff.
Pince pour le môme objet, par Lacauchie. Pince pour exercer une compression permanente sur des tumeurs érectiles ; nombreux modèles exécutés pour M. Guersant, etc.
Fig^ Aiguilles à varices de M. le professeur Velpeau
et de M. Davat.
Pince pour la perplication des veines, de M. u Schling.
Pince pour les tumeurs érectiles , de M. Jobert de Lamballe.
Compresseur de la face, de M. Malgaigne. Modification du compresseur de Dupuytren , du même.
Divers appareils pour redresser le nez , agissant Fig 5 P''^'' traction continue.
PI Trident de M. Jobert pour les corps étrangers
du genou. Cet instrument se compose d'une canule creuse terminée par un fer de lance C , au-dessous de laquelle se trouvent deux ouvertures A et A communiquant avec l'intérieur de la canule, eti donnant passage à deux tiges d'acier B qui , lorsqu'elles sont développées, donnent à cet instru-ment la forme exacte d'un trident; il sert à fixer les corps mobiles articulaires dans le tissu cel-lulaire sous-cutané (fig. 378).
Gouge pour l'extraction de l'ongle, de M. Arland, , de Toulon (fig. 379).
Orthonyx de M. Grabouski, pour redresser les; ongles incarnés.
Orthonyx de M. Labarraque.
D" de M. Vésigné.
D" de M. Scoutctten.
Couteaux serpettes pour ablation des onglesincarnés.
Dermabioticon, instrument de Baunsheidt, pour' produire une révulsion sur la peau au moyen d'um plateau muni de quarante aiguilles, qui, par uni mécanisme de ressort, est lancé en avant de lai gaine protectrice, de façon à produire quarante: piqûres sur la peau. La figure 380 représente 1 mstrument au moment de l'application. L'instrument l est renfermé dans une boîte où est ajouté un flaconi contenant l'huile de Baunsheidt.
Appareil calorique à transfusion du sang modijié, .
INSTRUMEXTS D'AXATOMIE ET DE CHIRURGIE.
Fig. 380.
par Charricrc; la modification consiste principalement dans un robinet à double effet; il permet à cet appareil de transvaser le sang par un seul mouvement et sans qu'il puisse se refroidir (fi<j. 381) .
Fig. 38].
Seringue à transfusion , en verre , avec grillage protecteur , et munie d'un entonnoir s'ouvrant dans le corps de pompe au-dessous du piston ouvert.
APPAREILS CHIRURGICAUX
APPAREILS ORTHOPÉDIQUES, PROTHÉTIQUES ET HYGIENIQUES, BOITES DE SECOURS, APPAREILS DIVERS.
DKUXIiaiIi: PAUTIK.
APPAUKILS A FUACTUIIKS.
Ces appareils sont si nombreux cl si variés , ils oui été modifiés de tant de manières diverses , qu'il serait trop lon<] d'en donner ici une énumération complète. Je me cliarye de l'ournir non-senlenient les principaux modèles imafjinés pour toutes les espèces de fractures, mais encore d'en confectionner de nouveaux d'après les indications précises que MM. les chirurgiens voudront bien me communiquer. J'ajouterai que nous avons coni'ectionné pour Mayor, de Lausanne, et en présence de ce chirurgien, les appareils en fil de fer auxquels il a donné une si grande extension, et que, d'après son avis, nous avons l'ait récemment galvaniser pour empêcher la rouille et en même temps pour pouvoir leur doinier plus de régularité. {Voir les figures 391 et 392.)
Le prix de chacun de ces appareils ne peut être indiqué que d'une manière approximative , eu égard à leur plus ou moins de complication , à leur plus ou moins de luxe.
Voici une liste abrégée des divers modèles d'appareils indiqués d'après les diverses régions.
N" 1. Appareils de tous modèles pour les fractures du maxillaire supérieur. 2. Appareils de tous modèles pour les fractures du maxillaire inférieur.
3. Appareils de tous modèles pour les fractures de la clavicule
de l'humérus 10 à 12
de l'olécrane 9 à
du radius 8 à
(lu cubitus 8 à
de la main 7 à
des doigts 2 à
des côtes du bassin
du fémur 30 à
de la rotule 10 à
du tibia 18 à 25
du perone . . . ... 8 à 12
du pied 6 à 10
17. Appareils à extension continue de Boycr, avec les modifications
qu'on lui a fait subir 70 à 90
Appareil à dextrine de M. F. d'Arcet
Cerceaux en bois ou en fer étamé pour soutenir les couvertures et les empêcher de toucher au membre malade.
Fronde de M. Bouisson , pour la fracture de la mâchoire inférieure.
( Voir la Petile chirurgie de M. Jamain.)
Appareil de M. Morcl-Lavallée pour les fractures de la mâchoire inférieure (fig. 382), appareil démoulé. Il se compose d'une plaque en gulla-percha moulée exactement sur les dents, d'une plaque servant de point d'appui et qui Fig.
s'applique sur le menton, enfin d'un ressort qui réunit ces deux pièces et fait pression continue.
Appareil de M. Houzclot, pour fracture de la mâchoire inférieure (fig. 383).
Ceinture, partie métallique, pour le traitement de la fracture du bassin après l'accouchement. Prix 50 fr.
I)° toute garnie en cuir, avec garniture coussinée. Prix 40 fr.
Ceinture avec plaques en cuir embouti, qui pressent sur les hanches pour les fractures du col du fémur.
Nous avons construit un grand nombre d'appareils analogues sur la demande des praticiens.
Appareil de M. Baudens, pour fracture de l'olécrane , fabriqué pour la première fois pour le duc de Nemours.
Boite de Baudens, pour les fractures de cuisse (Gg. 384).
Boite du même, pour fracture de jambe. [Voir la Petite chirurgie de M. Jamain.)
Fig. 384.
Double plan incliné de Mayor, de Lausanne (fig. 385).
Appareil à double plan incliné pour les fractures du corps et du col du fémur (fig. 386) de M. le professeur Duval, de Toulon, chirurgien en chef de la marine.
Fig. 38e.
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Appareil du même, luodilié pour les fruclurcs de la jambe. Appareil du uiêiue, pour les IVaclurcs de l'uvanl-hrus.
Le inèmo, lé|{t'renicnl modifié pour les fractures de l'evlrémité iiilérieure du radius. Appareil ii loud eu toile, pour les l'raclures couipliquées du luenibre supérieur , du mêuie auteur.
Deux modèles de couiprcsseurs en fil de ier, du nièmc auteur.
Compresseur radio-cubilal du nu-iuc, qui u'est autre que l'appareil à fracture de l'avaiilbras modifié.
Appareil de Desault, modifié par Boyer, pour les fractures du fénmr (fig. 387).
Fig. 387.
Appareil à extension conliiuie des fractures de cuisse. Cet appareil américain fut modifié par nous d'après les indications de M. le professeur Nélaton et de M. le docteur Demarquay . Appareil à extension des fractures de cuisse, de M. le professeur Jobert de Lamballe. Boile de Gaillard de Poitiers, pour les fractures (fig. 388).
Fi<j. 388.
GouUière et bandage bouclé de Boyer (fig. 389).
Fig. 389.
APPARKILS.
Modificalion de M. le professeur Laugier (fig. 390), la gouttière est remplacée par
une
Fig. 391.
un disque en gutta-percha supérieur et inférieur est attaché à chaque lacs, afin de rapprocher les deux fragments de la rotule. {Voir la Petite chinmjie de M. Jamain.)
Gouttières en fil de fer étamé, simples ou garnies de ouate, de Mayor, de Lausanne, et de Bonnet, de Lyon, tels que nous les fournissons pour les hôpitaux militaires et civils.
Fig. 391 et 392. Gouttière partielle du hras : gouttière complète du bras; grillage pour
Fig. 392.
Fig. 393.
Fig. 394.
Pointe de M. le professeur Malgaignc, pour maintenir au contact des fragments des os
tendant à se déplacer outre mesure (fig. 395).
Appareil à griffes de \l. le professeur Malgaigne, pour les fractures de la rotule; les griffes CC sont rapprochées au moyen d'une vis de rappel A , mue par une clef 15 (fig. 3Î)()).
Appareil do M. Xélalon , pour les fractures du péroné, destiné à remédier au renversement du pied. ^'S- Atlcllex simple et articulée pour la fracture de
l'avant-bras et de l'extrémité inférieure du radius, de M. Apostolidès.
APPAlUaLS.
Appareil Burgrcavc, avec montants à crémaillère, pour produire l'extension du membre IVacturé pendant la dessiccation du bandage inamovible. {V. XaPelite chirunjie deM. Jamain.)
Allelksen liécje, assemblées par des bandes de peau AA, cousues avec le liège et percées do trous aux extrémités H pour les lier ensemble ; la même vue enroulée ; nous avons préparé ces attelles pour M. le professeur Laugier, qui en fait usage pour entourer les moignons après les amputations (lig. 397).
\ous fabriquons ces appareils avec une en.- , veloppe extérieure disposée avec plus ou moins (le luxe, avec des liens suspensifs, pour periiiellre aux malades une grande liberté de mouvement pendant la convalescence.
Bondea et pré])arations pour l'appareil plâtré de M. le baron Seutin, de Bruxelles.
Cisailles du même auteur, pour faire la sec- Fig. 397.
lion de l'appareil dextriné.
\otre modèle de cisaille courbe (Gg. 340) a été adopté pour cet usage par le conseil de santé des armées.
Moulin de Darcet, pour rouler les bandes imprégnées de dextrine.
Les appareils pour transporter les blessés , les fauteuils loeomotifs , les diverses petites voitures que l'on fait manœuvrer soi-même, les fauteuils à bras, les brancards à bras, les chaises à porter, etc., sont d'un usage très-fréquent et ont été pour nous l'objet de recherches suivies.
Signalons les suivants :
Nouveau brancard muni d'une roue pour le transport des blessés , fabriqué d'après les indications de M. Devilliers ; la roue de cet appareil est rainée et peut s'engrener sur un rail de chemin de fer. On peut enlever la roue , le brancard devient alors un brancard ordinaire. Enfin nous avons disposé ce brancard de telle sorte qu'il puisse être ployé, il est alors d'un petit volume. Les diverses articulations sont munies de ressorts qui lui donnent toutes les garanties de solidité désirables.
liuxatlons.
Appareil de M. le professeur Sédillot, pour réduire les luxations. (Modèle que nous fournissons à l'administration de la guerre et à celle de la marine.) Il se compose :
2 brassards munis de leurs boucles et anneaux. 2 ceintures de corps et leur garniture. 2 cuissards et leurs accessoires.
2 grandes cordes pour moufles.
2 allonges variées.
8 crochets en S variés.
2 moufles à doubles ponlies.
Dynamomètre (fig. 297 in), le tout pour la somme
230 fr.
Appareil de Matthias Mayor, pour réduire les luxations de l'épaule.
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Appareil de M. lo docteur Jarvis, pour hi réduclioii des luxations, rajustemenl des frac lures et leur mamlien.
l'inre pour réduire les hixalious anciennes de la mâchoire, par M. Nélaton, avec addition de la pince de Stromeyer.
l'inœ à courroie 398) pour réduire les luxations des phalauaes, avec une courroie de rechange pour le gros orteil. (Modèle Clmrrièrc.)
Fi,1. 398.
Ce modèle de pince est celui qui est adopté par le conseil de santé des armées pour les hôpitaux militaires. m^îj: •-
Pince à échappemenl, fabriquée pour M. Ic'profcsscur Nélaton, pour la réduction de luxations des membres avec l'appareil de Sédillot ffiq. 399)
_^^^Wniniiiiiii
Fi<j. 390.
Gilet avec tampon ou coussin destiné à cire logé dans l'aisselle, pour maintenir réduites ^
les luxations de l'humérus, que nous avons fabriqué' pour des malades qui nous ont été adressés par- Haudcns.
Appareils A moiivcmcntM.
Appareil de M. le professeur Malgaiguc, pour obtenir des mouvements de flexion et d'extension gradués de l'épaule au moyen d'une crémaillère.
Appareil Bonuel, pour faire exécuter des mouvc-menls progressifs et gradués à l'articulation du. coude (iig. 400), fabriqué par M. Hlanc de Lyon. Appareil du même pour le même usage relalive- Fig. 400. ment à l'articulation du genou (lîg. 401) ; du même. ;
Fij. 401. Fig. 402.
Appareil du mcrac auteur, pour communiquer des mouvements de latcralilé à l'articulation tibio-lar.sienne (fig. 402) , du même fabricant.
Appareils à flexion et extension pour toutes les articulations tibio-tarsiennc , fcmorotibialc, coxo-fcmorale et les articulations du coude cl du poignet, avec lesquels on peut obtenir des mouvements gradués; de plus, ces instruments sont disposés de façon que les articulations peuvent être maintenues fixes ou libres, à volonté. (Modèles Charrièrc.)
Appareil à sellette pour les cas d'ankylose.
Appareil de M. Malgaignc pour déviation du genou, montant externe ou interne et semelle en liège graduée du côté de la déviation.
Appareil redresseur pour les ankyloses des articulations des doigts.
Nous avons fabriqué, et nous fabriquons encore chaque jour, des appareils à mouvements libres ou limités, pour MM. les chirurgiens; des appareils spéciaux, en ce qu'ils servent pour un ou plusieurs malades dans des conditions spéciales, et cela fait que nous possédons une quantité d'appareils peu différents les uns des autres, et dont il serait trop long de donner ici le détail.
Appareils A coxalg;lc.
Les différents appareils pour coxalgie et luxations, dans le principe, étaient tous construits sur le modèle de l'appareil fait, en 1847, sur les indications de M. F.-V. Raspail. Voici comment cet auleur s'exprime sur cet appareil, qui apparut alors pour la première fois à notre connaissance :
« Le premier appareil avait un double but : celui de combattre la déviation de la taille et celui de ramener peu à peu, et sans mouvement violent, la tète du fémur dans sa cavité colyinïdc. L'appareil à déviation se compose de deux tuteurs ou béquilles, prenant leur point d'appui sur la ceinture en acier, liés entre eux par une traverse armée de deux pelotes qui pressent latéralement, et tiennent ainsi en arrêt la colonne vertébrale. •
DKUXIKMF, l'ARTIK.
" L'appareil connexe à réduction do luxiilioii se coniijose de doux jninliièros susceptibles d'allonjjemout et de raccourcisseinoul , pour opérer une traction l'avorai)lo au but que l'on cherche i\ atteindre. — Ce mouvement de traction est secondé par un autre mouvement d'impulsion, pour dirifjer la tôle du fémur vers sa position normale. Tous CCS mouvements marchent par des crémaillères et des pas do vis, capables de ;jraduer la marche des organes de la mécanicpie d'une manière inappréciable pour la sensibilité du patient. » [Kxlmil de ht IUîvuo élémentaire de médecine et de pharmacie , par F.-V. Raspail, t. fiiin. 1847 et ISi8,yj. !2{j()).
Cet appareil est journellement employé comme on le voit sur la fi;]. 403; le point d'appui est du sol au pli de l'aine et du pli do l'aine au-dessous des bras. L'appareil est
muni d'une plaque qui exerce une prcs.sion continue sur la tôle du fémur. Nous avons rendu l'articulation libre ou Gxe à volonté au niveau des articulations coxo-fémorale et tibio-fémorale (fif|. 1).
Nous avons rendu l'appareil indépendant de la chaussure.
Appareil pour fracture non consolidée de l'humérus. — Il se compose : 1° de deux gouttières en métal mince fenêtrées, s'ouvrant par une charnière longitudinale, pour être placées sur le membre et s'y fixant par quatre attaches; elles sont réunies par deux charnières qui permettent la flexion du coude; ^° à.
l'endroit de la fracture se trouvent deux plaques qui compriment latéralement sous la pression continue do quatre ressorts on spirale ; une vis sert à régler la pression ; 3° une courroie passée ou écharpo, dont les deux extrémités sont fixées à l'appareil, le maintient en place.
Cet appareil a été fait sur la demande de Blandin , pour un banquier de Berlin , qui put alors jouer au billard avec facilité. Nous en avons encore fait pour des malades de M. Robert et A. Bérard (fig. 404).
Fig. 403.
Fig. 404.
BaïKlasfcs liorniaires.
Le bandaqe inguinal est très-simple et très-facile à appliquer dans les cas ordmaires ; ceux qui sont représentés fig. 405 et 406 sont à pelotes eu forme de poue et suffisent pour maintenir les hernies peu volumineuses. Dans les hernies anciennes au contraire, dans celles qui sont volumineuses, il faut souvent, comme le recommande M le proicsseur Mal.tai.me, des pelotes triangulaires, des pelotes à bec pour soutenu- do bas en haut, r con'me on le dit, pour pincer les hernies ; de plus on ajoute un sous-cmsse pour n,amt nir le bandage. Da Ls cÀ cas il est parfois nécessaire que la press.on du ressor ag .se du cô^ gauche, alors que la hernie est à droite, et réciproquement, a la man.ere du ban-
dage de Hait, dit bandage anglais. M. Malgaigne nous commande maintenant les bandages à point d'appui du côté correspondant.
Les cas difliciles qui nous ont été adressés par MM. les praticiens depuis plus de trente ans sont extrêmement nombreux et nous ont donné, ainsi qu'à nos aides spéciaux, une très-grande expérience. Nous avons été chargé de la fourniture des bandages pour l'administration de Tassislance publique, où nous appliquions les bandages, au bureau central, sous les yeux de MM. les chirurgiens de cet établissement, ainsi que dans tous les hôpitaux civils et militaires ; depuis longtemps nous sommes chargés de la fourniture de la marine et des administrations de chemin de fer.
C'est pour ces dernières administrations que nous avons proposé les petits modèles de pelote pour les bandages ordinaires; ces pelotes, garnies de laine et de bourre, semblaient devoir être très -volumineuses. Les petites pelotes , comme celles des bandages dits demi-fln , ne coûtent pas plus cher que les grosses, et ont l'avantage, à moins de complication, de n'être ni aussi embarrassantes ni aussi apparentes.
Les bandages élastiques cà pelote en caoutchouc artificiel, à pelote en caoutchouc vulcanisé et moulé , sont avantageux pour les cas simples.
Nous en avons pendant plusieurs années fourni pour l'armée au ministère de la guerre.
Hernies crurales. — La contention de ces hernies nécessite l'emploi de pelotes spéciales, de formes très-variées, à ressort de courbure également variable. Dans beaucoup de cas les bandages articulés rendent des services.
Il existe plusieurs genres d'articulation qui permettent de varier à volonté la position des pelotes ; on peut augmenter la pression comme aux bandages anglais, au moyen de petits ressorts de renfort ajoutés sous l'enveloppe.
Nous avons été chargé par M. Malgaigne de fabriquer des ressorts en acier fondu aBn d avoir une force toujours égale, point auquel il attache une grande importance.
Hermès omMicnles. — Ces bandages ffig. 407), avec ou sans ressort en spirale, sont comme les précédents extrêmement variés; la différence de volume des hernies, les dif- "cultes que l'on éprouve à contenir les viscères déplacés rendent parfaitement compte de CCS variations. Four les personnes qui portent des ceintures ventrières, nous avons sou-
Fi.q. 407.
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vent appliqué des pelotes lixées an .noyeii de boutons et d «•illet.s ; u.ais le ressort dispose de manière à presser de bas en liant est bien préférable, excepté cbez les enfants nouvcau-ues, chez lesquels il snfdt le pins souvent d'une petite ceinture.
Nous avons été appelé à faire, pour les cas d'évenlralion , des a])parcils à plaques concaves de très-<jrande dimension.
Nous n'insisterons pas davanlajjc sur les bandages lierniaircs (1). Nous ne pouvons que nienlioinier les principaux modèles ; nous renvoyons pour les détails à notre Catalogue spécial n" 3 des apjjareils du banda-jiste. Là on trouvera la manière de prendre les mesures, question si importante surtout pour les cas compliqués. Ajoutons cependant qu'il est des cas si difficiles, qu'il faut que les malades se rendent auprès de nous; cependant quelques-uns pourraient éviter des déplacements, en se conformant ponctuellement aux indications suivantes :
Les malades nous feront savoir si la bernic est inguinale, crurale ou ombilicale; dans les deux premiers cas, si elle existe à droite, à gaucbe, ou des deux côtés; si la bernie est petite ou volumineuse. Enfin on donnera la circonférence du bassin s'il s'agit d'une hernie crurale ou inguinale, et la circonférence du ventre si la bernie est ombilicale.
Toutes CCS mesures doivent être prises serré, sans vêtements, avec le plus grand soin, et nous être communiquées avec précision.
Ccliïlurcs vcji<ri«TCS.
N" 1 . Ceintures en coutil russe, avec goussets en tissu élastique, cuivre ou caoutcbouc,
et deux boucles 18 à 35 fr.
Id. en tissu de soie et caoutchouc 40 à
Ces ceintures peuvent être confectionnées avec plus ou moins de luxe ; le prix varie alors d'une manière proportionnée.
Dans les demandes qui nous seront faites, voici les mesures qu'on devra indiquer d'une manière précise : I" la circonférence du ventre à la partie supérieure, à la partie moyenne et à la partie inférieure; 2° la hauteur que doit avoir la ceinture à sa partie antérieure. Ces mesures doivent être prises bien, serré. Ces précautions sont indispensables, comme nous l'avons dit.
Sur ces ceintures on peut placer une pelote ombilicale.
Ceintures menstruelles de tous modèles et de toutes qualités. (Indiquer les mesures. — ro/r ci-dessus) 2 à 10 fr.
Dans quelques cas de grossesse ou d'éventration , nous avons été appelé à fabriquer, d'après les indications des médecins, des ceintures munies de bretelles.
Cclnfiirc« liypogasfriqiics.
Ceintures (dites hypogastriques) destinées h combattre les déplacements de l'utérus, de plusieurs modèles 40 à 60 fr.
Pour les mesures, donner la circonférence du bassin, prise au-dessous de l'ombilic.
Notre modèle de ceinture hypogastrique est d'une grande légèreté à cause de son reperçage à la mécanique ; il fonctionne au moyen de deux boutons adhérents à la plaque,, sans clef indépendante ni sans saillie ; les ressorts peuvent être changés avec autant de; facilité que dans les bandages à brisure (fig. 408).
(1) Nous devons à l'obligeance de M. Dclmas une mullilude d'indicalioin sur la fabrication de ses articles bandages caoutchoutéi.
APPARKILS.
llondoncs cl appan'ils pour maintenir les chutes (lu rectum ((i;}. 4U9) , les hémorroides, i pelotes de l'orme et de substances variées, telles que ivon-c, autta-perclia ,
gomme , etc.
Quelques malades supportent très-bien la pelote conique introduite dans l'intestin, chez d'autres la pression ne saurait être exercée qu'en dehors. Les uns placent le ressort B en arrière , quelques-uns cependant sont obligés de le placer en avant.
Bcindac/es et ceintures porte-pelote pour la compression du périnée, fabriqués pour \ idal de Cassis. Ce chirurgien en a obtenu de bons résultats dans son service à l'hôpital du Midi.
Xous avons fabriqué pour un malade du service de Vidal de Cassis un bandage à pelote |)érinéale contre les pertes séminales.
A. Bérard, dans des maladies de ce genre, employait des boules d'étain propres à être introduites dans le rectum, fabriquées par nous.
Xous avons été souvent chargés de fabriquer des appareils spéciaux pour enqjêcher les malades de dormir couchés sur le dos, et qui étaient destinés à empêcher par conséquent les perles séminales.
Nous avons fabriqué divers modèles de pinces à pression continue pour empêcber le testicule de remonter à l'anneau lorsqu'il était tardivement descendu dans les bourses.
D'autres fois nous avons fait pour Oxer cet organe des pelotes en plaques disposées sur le ressort d'un bandage herniaire, sur la demande de M. le professeur Jobert de Lamballe.
Béquilles.
Les béquilles si simples en apparence réclament cependant des soins qui ne laissent pas d'exiger une certaine attention. Tels sont par exemple : 1" le sens vertical dans lequel le bois doit être placé pour correspondre à la crosse : cette particularité nous a été signalée par Vilmorin; 2° la disposition des points d'appui supérieur et inférieur; pour ce dernier Vilmorin disait préférer le sabot assemblé à genouillère , de manière à se présenter toujours perpendiculaire à l'axe de la tige de la béquille.
Le système élastique à pompe , que nous faisons encore si on le désire , a bien des inconvénients, si on ne mesure pas exactement la force relative; il faut souvent remplacer les ressorts qui se fatiguent, il y faut ajouter une pièce d'allonge au sabot pour les enfants qui grandissent; la garniture inférieure du sabot doit varier suivant que le sol sur lequel la béquille prend son point d'appui , est plus ou moins glissant; ce sont autant de considérations dont il faut tenir compte; mais généralement les garnitures sont en cuir H comme les pilons de jambes d'invalides.
un
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La «janiiliiro simple ou composée de la crosse, ou partie supérieure, est variable; les unes sont élaslitpu's et faites avec du caoutchouc, des ressorts métalli(|ues le plus souvcut ; nous les jjarnissons en crin recouvert en maroquin.
i.a ti<ic est simple ou douille.
La qualité du bois est d'une grande importance; nous en avons l'ait avec du bambou; on peut d'ailleurs sur ce point se conloriiier au désir des personnes. Le plus souvent nous les Taisons en bois d'orme releiidu et poli d'iine manière convenable, teint en noir et couvert d'un vernis plus ou nmins brillant.
On com|)ren(l cpie le prix de ces instruments doit varier avec la ricbesse de la garniture, le luxe du bois, etc.
Nous en avons tait plusieurs en bois de palissandre, garnies en argent. Nous ne pcjuvous indiquer le prix que d'une manière approximative. Nous nous bornerons à mentionner ici les cinq modèles principaux :
a 35 a GO a 35 a 70 à 55
néquilles (modèle ordinaire). La paire 18
Béquilles à pompe. Id 35
Béquilles à ressort sous les bras. Id 30
Béquilles à rallonge avec pompe. Id .45
Béquilles à rallonge sans pompe. Id 30
Je me charge également d'en confectionner d'un pri\ moins élevé. Dans les demandes qui me seront faites , on indiquera la longueur de l'aisselle à la paume de la main, et celle de l'aisselle à la plante du pied.
Nous avons fait des béquilles non-seulement avec allonges à la partie inférieure, mais encore pourvues d'une coulisse avec point d'arrêt, d'autres d'tmc articulation; ces modifications avaient pour but de les rendre plus portatives dans une voiture. Au besoin, lorsque le malade est assis , elles servent de béquillon.
Nous fabriquons quelques l)é(|uilles à liges simples , mais le plus souvent nous les faisons à tige double avec point d'arrêt à la partie moyenne.
Nous fabriquons des béquillons pour remplacer la canne.
Divers.
BonneL comparlimenlé en tissu de caoutchouc , pour irrigation sur la tète.
Le même, appareil de \\. Blatin.
Vessie en caoutchouc de \\. Gariel.
Appareil hydraulique de M. le professeur Laugcnbcck, tel que nous l'avons fait à Paris, poiu' appli- (jucr aux moignons des amputés (fig. ilO).
Lil de M. Rabiot pour les blessés et les personnes atteintes de longues maladies. M. le professeur Nélalon nous a chargé d'une modilicalion poiu- l'extension régulière des parties sur lesquelles le malade prend son point d'appui (fig. ill).
APPAHKILS OH'^IOPKDIOL'KS.
Minerve (modèle Charrière) pour obvier aux torticolis musculaires et autres (fig. il:2).
Appareil à toriirolis (fig. 413) que nous avons fabriqué avec ou sans pression continue, avec ou aide de ressorts spiraux ; nous avons établi la même
Fig. 410.
sans crémaillères, et agissant
disposition dans d'autres appareils que nous avons fabriqués pour Blandin.
APPAlUilLS. I<j3
Appareils à torlicoUs de M. le professeur Nôlalon , avec pelotes compressives pour les carotides (fig. 414).
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Appareil roiiiroie à extension élaslif|iie, se fixant au pantalon , pour remédier à la eon- Iractnrc de quelques-uns des iiiuseles du cou , d'après les indications de M. Duchennc de Bouloync {voir sou traité de VÂ'lec Irisa lion localisée).
Corset M. Duchcnne, de Boulogne (fig. 415). H afjit par des ressorts en caoutchouc qui tout pression continue.
Nous avons fabriqué pour M. Duclicnne de Houlojjiic, dès le début de ses recherches, des ceintures, des corsets cl autres appareils avec des ressorts spiraux, en tissu de caoutchouc, en caoutchouc vulcanisé, établis d'après les mêmes principes que les appareils représentés dans les figures de /i^G à 4!29, et destinés à su q)léer aux muscles paralysés.
Appareil fabriqué d'après les indications de iM. Hester, de Boston, et destiné à tenir dans la rectitude normale le tronc qui aiu'ait tendance à se porter en avant. Les points d'appui sont pris au moyen de deux pelotes analogues à celles des bandages herniaires, qui pressent sur les régions inguinales , et de deux autres pelotes qui pressent sur la partie antérieure du moignon de l'épaule.
Ceiiiliires (J'épaule destinées à renverser les épaules en arrière, élargir la poitrine et faciliter la respiration.
Corsets orthopédiques avec bande de rappel et tuteurs.
Ceintures diverses contre la direction vicieuse de la colonne vertébrale.
On trouvera dans le Catalogue n° 3 la description et le prix de ces divers appareils, ainsi qu'une note sur la manière de prendre la mesure pour les appareils orthopédiques.
Nous reproduisons plus loin cette note à cause de sou importance.
Ceinture contre les déviations du tronc (fig. 416), agissant par pression continue à l'aide d'un double ressort (modèle Charricre).
Ceintures pour les déviations de la taille, fabriquées d'après les indications de M. J. Guérin (llg. 417, 418, 419).
Appareil pour la déviation de la taille, de M. le professeur Malgaigne, prenant la circonférence du bassin, avec levier à crémaillère , sur lequel se fixe la bande de rappel, tiré en sens opposé à la déviation.
Fig. 41C.
DERRIERE
Fig. 418.
la cc'iiilurc, avec moiivcnioiil à l)asculc, et gradué.
Appareil orlhopédique pour maintenir la reclitiidc du tronc, nouvcUe-
Appareils divers appropriés aux différentes déviations et difformités des enfants rachitiques, modèles Charrière. Dans ces appareils et dans tous ceux qui prennent leur point d'appui au sol , nous avons diminué l'é- Irier de telle façon qu'il peut être dissimulé dans une chaussure.
Ceinture à s us tenir/ lion pour déviation de la taille, avec plaques pour comprimer la partie saillante; la plaque du côté opposé sert à dissimuler la déviation en rétablissant la symétrie des parties (Og. 420).
Ceinture à sustentation avec traverse A , coulis.se et pelote pour comprimer à volonté les deux côtés de la gibhosité.
Appareil à (léviation du (jenou, prenant point d'appui du sol à
Fig. il 9.
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luoal iiiodilic' sur les indications do M. Corvisait. Cet a|)|)areil peut servir on môme temps de double banda<|o herniaire.
Corset ort/iopétli(/iic du docteur Alenson - Abbé.
Appareil pour olivier à l'abduction cxaj}érée dos mcndjres inférieurs |)ar suite de contractures. Cet appareil perinol à volonté l'exIcMision et la (lexion des membres, tout on maintenant leur écartcment. (îonslruit sur les indications de M. Ducbeune, de Houlo;;iie
(lia. 421).
Appareil pour remédier à la faiblesse du yenou , ayant servi pour le traitement d'une fracture de la rotule sur un nuilade de M. Demanjuay. Construit sur les indications de M. Duchenne, de lîoulognc (fig. 422).
Appareil à pied-bol v aras équin (fig \2'i).
Appareil à pied-bol à engrenage, ayant servi aussi pour les rétractions du tendon d'Achille, modèle Charrière (fig.
Les mesures exactes sont le point important pour rétablissement d'un a])pareil orthopédique. Elles se prennenli de trois manières : 1° sur la personne Pijj 421. elle-même; 2" sur le moulage; W suit
Via. ^2*-
indications. La première manière est la préférable sans doute; cependant le moulage peut y suppléer suHisammcnt. La manière la moins parfaite est celle des mesures indiquées; aussi ce mode peut-il être employé difficiicnient eu de certains cas; tels sont l'appareil à torticolis et le corset Alenson-Abbé. Four ces deux appareils, la personne ou le moulage sont de beaucoup préférables.
OPÉRATION DU MOULAdE.
l'our opérer le moulage , on commence par raser la partie , lorsque celle-ci est couverte de poils; on la graisse, soit avec de l'huile, soit avec un corps gras quelconque. Cela lait, on rlépose le plâtre, que l'on divise en deux ou plusieurs coquilles, soit à l'aide d'un lil, soit par deux ou plusicurg opérations successives. Lorsque le plâtre est sec, la réunion des coquilles représente intérieurement le volume et la forme de la partie.
Celte première opération étant terminée, on graisse l'intérieur de la coquille de la même manière qu'on avait graissé la partie à mouler, et on la remplit de plâtre. Après quoi on brise la coquille, et l'on a le volume et la forme de la partie naturelle.
« rheville.
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La (ijjiire ci-dessus est dcslinéo à «iiiidcr dans les mesures à prendre loulcs les fois ([lie l'on n'enverra pas le moulage.
.tpimrcllN KyninnKilMiicN tic SI. DiicIiviiiks «le lloii 10^:110, contre l4'N |>aral>Nl<'N «Ion nioniliri'Ni
Appareils destinés aux malades affectés de paralysie partielle des membres, et en partie pour la crampe des écrivains. Kn I8G(), M. le docteur Debout a publié un article dans le liuUelin (le ilivrapeuliqiie sur ce sujet; il a mentionné et donné la (i;jun! du redressemain d'Auibroise Paré, et un autre appareil à fonu; élasli(|ue que Delacroix a ap|)li(pié à une paralysie des extenseurs de la main, en 181:2.
Appareil de M. Duclienne, de Boulogne, l'abricpu'- |)ar nous d'ajjrès les indications de ce médecin , composé de ressorts en caoutchouc, et p.irlie en métal, pour suppléer au\ muscles paralysés (fig. 426).
Fig. 420.
Appareil de M. Ducbenne, de Boulogne, pour remédier à la paralysie des extenseurs de la main, nouveau modèle (fig. 427).
Fig. 427. • .
I es fi'Turcs 428 429, 4;^0, représentent des appareils que nous avons faits d'après les indications de M. Duchenne, de Boulogne, pour suppléer par des ressorts spn-aux ou eu caoutchouc aux muscles paralysés. An
Appareil aymnaslique pour remédier aux paralysies partielles des muscles «"oteu s d pied d'après les indications de M. Duchenne, de Boulogne. Cet appared léger peut eire porté le jour (fig. 431), on peut mettre une chaussure par-dessus.
FiflT. 430.
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ApiuiroilN MiH'ciaii.v pour Iom iioinuiiiiom ancclécN de lu (•ruuip<>^
flON «^crivniiiN.
A notre connaissance , les premiers appareils ont été faits par nous pour un client de M. le professeur Velpeaii; ils consislaionl eu luie virole ou doi^tier inélallique, sur lequel était adapté uu petit tube brisé pour recevoir diverses grosseurs de plumes ; ce (ubc ('•lail articulé à engrenage pour s'arrêter à tous les degrés d'inclinaison.
Fig. 432.
Fi;r. i33.
Fig. 432 et 433. Autres appareils de M. 'Velpeau , construits par nous les premiers, consistant en nn tube, propre à recevoir une plume, articulé sur un manche en forme de poire.
Xous avons, dans quelques cas, ajouté des segments d'anneaux pour former point d'appui aux doigts (fig. 434).
Fig. AU.
Le même, avec modification de l'articulation, d'après les indications de M. Ducbenne,
de Boulogne. », ...
La llq. 435 est composée d'une palette circulaire ou ovale, uu peu convexe a sa suiface supérieure, portant laléralemcut une plume à laquelle on peut donuer I mcluia.son que l'on veut. Le glissement de l'appareil sur le papier est facilite par nu galet roulant placé à la face inférieure de la palette. . i„ ,»/.,„p
Nous fabriquons cet appareil sous des formes variées, mais toujours dans le mcnie principe; tel est, par exemple, l'appareil représenté lig. U(>.
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Fig. 436.
Appareil de M. Cazenave, de Hordcaux, fabriqué par notre confrère M. Bataille. 11 ronsi.stc en xin porte-plume soudé à la partie supérieure d'un dé qui coiffe l'extrémité do l'index.
Fi;{. 437. Autre appareil de M. Cazenave, de Bordeaux, et M. Charcot, fabriqué par notre confrère iM. Bataille. 11 est composé d'une planchette garnie do deux montants, quo l'on rapproche à volonté au moyen de deux mortaises, et d'une saillie rembourrée qui sert de point d'appui à la paume de la main; quatre S|)hèrcs en ivoire, placées audessous de la planclietto, permettent de la mouvoir dans tous les sons.
Nous avons fait une iiioili(icnlioii do rot np- jjjj^ 437
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pareil, sur des indicalioiis , cl qui consiste à construire une espèce de moule dans lequel la main s'applique, et est fixée par un ruban élastique, le tout monté sur une plaque métallique. Au mojen d'un écrou d'allonge, on peut donner à l'appareil l'inclinaison que l'on veut.
Gros parle -plume de M. Duclienne , de Boulogne, suflisant dans quelques cas de crampe des écrivains.
AFP.^llKILS PROTHKTIQI'KS.
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Il était généralement d'usage de mainlenir cette pièce de prothèse avec un ressort qui passait sur le front et prenait un point d'appui sur l'occiput. Nous avons préféré fixer le nez artificiel avec des lunettes, qui dissimulent la difformité à la racine du nez avantageusement, et en rendant, au moyen d'une articulation, les mouvements de la lunette indépendants de ceu.v du nez.
Il est nécessaire de présenter ici quelques considérations générales pour mettre tout le monde à même de nous fournir des indications précises dans les demandes qui nous seront faites.
Pour qu'un nez artificiel puisse être confectionné d'une manière convenable, il est nécessaire de donner un moule exact des parties de la face qu'il doit recouvrir. Ce modèle variera donc suivant les cas; il est impossible de l'indiquer ici avec précision. Mais, en général, ce modèle doit être pris depuis la partie moyenne du front jusqu'au bord libre de la lèvre supérieure, et être étendu en largeur suivant la surface de la perte de substance qu'il s'agit de mettre à couvert.
Le moyen le plus simple pour donner ce modèle consiste à mouler les parties. Voici comment on procède dans ce moulage : On doit se procurer une plaque de carton suffisamment longue et large , que l'on dispose de telle sorte que , réunie par deux de ses extrémités à l'aide de quelques points de suture ou de fout autre moyen , elle puisse recouvrir exactement depuis la partie moyenne ou inférieure du front jusqu'au bord inférieur de la lèvre supérieure, en emboîtant d'une manière exacte toutes les inégalités naturelles ou accidentelles de la partie moyenne de la face que le nez artificiel doit couvrir. Cela fait, on tamponne les narines du sujet avec du colon que l'on couvre d'im morceau de taffetas d'Angleterre. Les yeux doivent cire protégés par un moyen analogue. On fait alors pencher la tète du sujet en arrière , do telle sorte que la surface de la face soit à peu près horizontale; on dépose ensuite une légère couche d'huile sur les parties qui doivent se trouver en contact avec le plâtre; et, après avoir appliqué le carton préalablement pose connue il est dit plus haut, on coule le plâtre.
Le moule qu'on retire de celte opération indique alors la base sur laquelle devra être confectionné le nez. Quant à la longueur, à la forme et au volume qui devront être donnés à l'organe artificiel , on les indiquera à part.
Si l'on désire que le nez soit maintenu en place par un ressort qui se fixe à la nuque, on indiquera l'étendue du milieu du front à l'occiput. Si l'on veut, au contraire, mainlenir l'organe avec des lunettes, on indiquera l'étendue du contour de la tète.
Il est important aussi (l'indifiucr la couleur qu il faut donner à l'appareil. Voici le procédé que nous employons dans cell<' coloraliou : nous ne nous servons que de trois sortes de couleurs, mélangées ensemble à l'aide d'une petite quanlité d'huile grasse, et dont hv proportions sont variées suivant la teinte (|ue nous voulons obtenir. Ces couleurs sont : le blanc d'argent, l'ocre jaune et la laque line. {Xole sur la manière de préparer la peinture pour repeindre les nez artificiels, à l'usage des personnes qui les portent.)
Lèvres firlificielles , que nous fabriquons généralement en argent ou en tonte autre suii-
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stiiiice, à volonté, pour les cas do perte totale ou partielle de la lèvre et de lu mâchoire iiiiérieurc, de manière à retenir la salive dans la bouche et modifier la dilTormité.
Appareils variés pour la restauration de la face , suivant l'étendue plus ou moins grande de la perte de substance.
Gor(jerin pour les cas de perte de substance, afin de faciliter la déglutition dans la position normale.
Ohturatcnr» flii voile du palais.
Obluraleurs pour les divisions plus ou moins étendues, congénitales ou accidentelles, de la voûte pitlatine.
L'invention de la slaphylorhaphie a certainement permis de guérir un certain nombre de divisions du voile du palais et même de la voûte palatine ; mais souvent aussi il reste entre la voûte palatine un espace qui ne saurait être comblé. C'est à l'aide des obliinateurs que nous sommes arrivé à remédier à cette impuissance de l'art. A la vérité les chirurgiens ont rendu notre tâche bien plus facile en diminuant la difformité; mais nous éprouvions souvent des difficultés insurmontables malgré l'addition à l'obturateur d'un voile du palais en caoutchouc.
M. Stern est venu à Paris vers 1842, et a présenté à la Société de chirurgie un obturateur qu'il a fabriqué pour lui-même et qui a donné les résultats les plus satisfaisants, tant pour la facilité de l'application, que pour les améliorations apportées au timbre de la voix. Xous avions fait antérieurement des essais dans ce genre, notamment pour une malade qui nous avait été adressée par M. Robert, mais nous étions loin du résultat obtenu par M. Stern ; les tentatives de ce mécanicien ingénieux ont été couronnées du plus grand succès sur des malades traités en ville et dans les hôpitaux.
Depuis cette époque nous avons continué nos recherches, et nous aidant d'un dessin qui nous a été communiqué par M. le professeur Nélaton, il nous a été possible d'arriver à un bon résultat, notamment chez une dame habitant actuellement Genève, qui a été autorisée par l'auteur à nous donner connaissance du résultat obtenu. Depuis, M. Preterre a reproduit cet obturateur, et en a fait d'aussi remarquables.
Les obturateurs que nous sommes appelé à appliquer à la suite de perforation de la voûte palatine , consécutive à des coups de feu , à des ulcères vénériens , sont encore plus variés et nécessitent des mesures, des empreintes. Celles-ci se prennent absolument comme pour les nez artificiels, et les précautions qu'elles exigent sont indiquées dans notre Catalogue spécial, page 52.
Dans les cas les plus simples, les obturateurs consistent en une plaque de platine et une éponge , mais le plus souvent on y ajoute des ailes mobiles ou développées par une clef qui produit des mouvements de rotation dans son tube et fait tourner la vis qui fait mouvoir les ailes pour prendre point d'appui sur la partie supérieure de la voûte palatine. Knfin dans certains cas oii il faut un palais entier, nous avons recours aux moyens que la nature du mal nous indique.
On a voulu construire des obturateurs en caoutchouc, nous-même nous avons eu recours à cette substance; mais il a fallu f abandonner, car l'obturateur devait être sans cesse renouvelé, et le caoutchouc n'a pu faire jusqu'à présent que des voiles artificiels, et encore faut-il les renouveler souvent : la seule substance qui soit d'un bon usage est jusqu'à présent le platine ou for. Il faut éviter le mélange de deux métaux, car par leur contact ceux-ci dégagent de l'électricité dynamique, qui provoque une salivation très-abondante et souvent fort incommode.
Il est difficile de pouvoir fournir à distance des appareils de ce genre qui remplissent d'une manière parfaite toutes les indications. On ne peut guère compter sur une réussite 'omplète et constante qu'autant que nous avons les malades sous les yeux. Cependant nous sommes en mesure d'affirmer que sur des indications précises et' bien combinées nous obtenons des résultats satisfaisants. Ce sont ces succès qui nous engagent à donner
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une courle cxplicalion sur la manière de nous l'ournir des iudicalions qui puissent nous aider à conlocliouner ces instruments d'une manière convenable.
L'important ici consiste à donner exactement l'empreinte de l'ouverture qu'il s'a{{it de fermer.
Un moyen simple et sùr d'obtenir cette empreinte consiste à se servir d'mi morceau de cire à modeler, que l'on pcul composer soi-nu'uie en niélaur[eaul de la cire blanche, avec une quantité proporliounéc de Icrébentbine de Venise. Il faut avoir soin d'indiquer par une marque quelconque le bord de l'emprciule qui correspond à la lèvre antérieure de la perforation de la voùle palatine.
Nous sommes chargé de fournir ces instruments pour les hôpitaux de Paris, et d'après des indications précises qui nous ont été fournies par MM. les chirurgiens.
{l oir notre Catalogue spécial.)
IjCS nez que nous fournissons sont généralement en argent le plus pur et dorés fortement à l'intérieur; à fextérieur nous appliquons une couche de peinture en rapjjort avec le teint de la face du malade.
Les nez artificiels de carton ne peuvent servir que pendant un laps de temps trèscourt, et nous avons remarqué qu'il ne fallait faire aucune énonomie dans la qualité du métal. Les nez en caoutcbouc sont également moins avantageux que les nez en métal.
T^eiix artificiels.
Pour les médecins qui se livrent à l'adaptation des yeux artiGciels, M. Boissonneau flls a classé eni collections des yeux qui peuvent être appliqués immédiatement.
Les formes sont spécialement faites pour s'adapter aux côtés droit et gaucbe dans les cas qui se rencontrent le plus fréquemment.
Les couleurs sont également choisies pour convenir aux pays dans lesquels les yeux artificiels doivent être mis en usage.
Les collections sont composées de 36, 50, 72, 100 ou 14i yeux. Pour obtenir une collection convenable il suffira donc d'indiquer le nombre d'yeux artificiels dont elle devra se composer, ainsi que le pays oij ils devront être adaptés.
La personne qui désirera se faire adapter un œil artificiel aura toujours avantage à se rendre à Paris ; là, elle jouira de toute la perfection que l'art peut atteindre.
Cependant il est possible de se procurer un œil artificiel à l'aide de renseignements
fournis par correspondance. Mais le succès de l'adaptation d'un œil artificiel n'étant dù qu'à l'exactitude des rapports établis entre la pièce cl la cavité orbitaire qui doit la contenir, on devra, dans ce cas, faire transmettre par un médecin les indications sui- ^'S- vantes : En ce qui touche
l'œil sain : 1° le diamètre de l'iris; 2» le diamètre normal de la pupille. Relativement à l'œil perdu, que l'on désignera (droit ou gauche), ou indiquera : 1° le temps qui s'e^st écoulé depuis sa perte ; 2" le degré d'atrophie du globe comparativement au volume de l'œil sain ; 3° la forme de la partie antérieure du moignon (aplatie, arrondie ou conique) ; A" la présence ou l'absence de tout ou partie de la cornée restée transparente; <)" la profondeur du sillon oculo-palpébral derrière la paupière inférieure. Enfin on fera connaître l'âge du malade.
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On joiiuli-ii il tes ronsoiym'iiiciils un dessin colorié, de yrandeur naturelle, représentant lîdèlonient la réyion oculaire des deux yeux, les couleurs de l'iris et celle de la sclérotique.
Denis arlif vielles.
Dents minérales ordinaires.
I)° dites gencives.
1)° molaires ordinaires.
D» transparentes à crampon.
D" molairçs transparentes à crampon; molaires tubes en platine. D° naturelles, les six incisives.
Cornet acoustique puissant à manche et tige très-mobiles.
D° à tubes rentrants comme une lorgnette.
D" double se dissimulant avec la coiffure des femmes. Conque en ivoire et on argent, pour les cas d'atrophie du conduit auditif, pour rétablir un canal artificiel.
Membres artificiclis.
Dès l'origine de notre établissement nous nous sommes attaché à la fabrication des membres artificiels, et nous avons fait de nombreuses fournitures non-seulement aux particuliers, mais encore aux grandes administrations, telles que les hôpitaux civils de Paris. Depuis 1825 nous avons été les fournisseurs exclusifs des ministères de la guerre et de la marine; enfin nous avons eu des commandes très-nombreuses pour les administrations de chemins de fer, et il nous est souvent arrivé d'avoir à remplacer chez la même personne les deux mains, ou un bras et une jambe, ou les deux jambes , etc.
Il existe un assez grand nombre de machines plus ou moins compliquées, destinées à remplacer, soit une partie, soit la totalité d'un membre amputé. Depuis quelques années ces machines ont encore été modifiées de manières différentes, de telle sorte que pour qu'une nomenclature complète pût être ici de quelque avantage il faudrait donner des descriptions longues et minutieuses, et qui encore ne seraient pas toujours parfaitement intelligibles. Nous croyons donc pouvoir nous borner à donner quelques indications générales , nous réservant de fournir les renseignements nécessaires aux personnes qui nous en feront la demande (twr le catalogue spécial , page 101).
Les premiers appareils prothétiques du membre supérieur étaient celui dont parle A. Paré, celui de Gœtz de Ikrlirhingcn , celui de Baillif, celui auquel Graife avait fait adjoindre un corsage sur lequel devaient être fixés des points d'appui, le moignon tirant dans un sens déterminé sur des cordes à boyau. Ces appareils ne nous paraissaient pas pratiques; nous avons fait de nombreuses tentatives qui ont été souvent plus dispendieuses que réussies, et aujourd'hui même, malgré ce que nous avons pu faire, nous ne sommes point absolument satisfait. Si parfaite que soit une main artificielle, la main naturelle ne peut être remplacée. Si nous avons trouvé le système d'articulations des doigts à pression continue, si nous avons pu donner à l'appareil k la fois la solidité et la légèreté, si pendant trente ans nous avons pu voir notre appareil remédier avec avantage à la perte des membres des amputés des hôpitaux civils et militaires, nous ne nous dissimulons pas que l'art n'a pas encore fait assez.
Parmi les niodifications qui ont été apporlées aux bras artificiels, celle de M. Van Pcelerssen, l'usage d'une courroie propre à favoriser l'élévation du bras, a pu rendre des services à M. Roger, artiste lyrique. Une autre idée nous était encore venue : nous avons exposé il Londres, eu 1851, un bras dans lecpiel l'action des doigts s'opérait au moyen dune vis centrale agissant par la torsion du bout du moignon. Un inventeur vint de Nice avec la même idée, proposa une vis crcu.se de la grosseur du poignet en remplacement de la vis centrale. L'exécution de son modèle, que nous avons poursuivie, ne nous a pas
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doinié lu sulisluclion que nous espérions, et nous avons dû nous arrêter aux luodMos dont voici les iijjures et la description.
L'n système simple permet de limiter la Ilexion. Pour les doifjts, il y avait à taincre un vieux système; les ressorts cassaient trop souvent, et la phalanjje était séparée de la main. Nous y avons remédié en faisant tous les os de la main avec de l'acier, puis nous avons mis à chaque phalanye des ressorts contractciirs spiraux en fil de cuivre, et nous recouvrons le tout avec des phalanges en bois. Ces améliorations nous ont permis de conserver la lorme des membres, et ne nous ont pas fait perdre de vue le point essentiel, la lé;{èrelé jointe à lu solidité. Des pièces s'adaptent iuslanlanémenl à la place de la main' artificielle,
telles que fourchette , couteau ,
fir-.ai
riii. 10
Fie. G
porle-j)lume, porte-l)ro.sse et rasoir, pince pour tenir un journal, des caries à jouer, etc. (Voir les ligures et les détails ci-joints.)
Nous avons un avant- bras droit dont voici le mécanisme :
il est articulé au coude, emboile l'épaule et ne peut tourner à droite ni à gauche, ainsi que la main artificielle. Le bout du moignon est serré dans un manchon fixé solidement à une lige placée dans la main. A l'exlrémilé de cette lige sont fixés les contracleurs des doigts. En imprimant au moignon un mouvement de torsion de droite à gauche, la lige fait tirage sur les conlrac- Icurs, et les doigts, en se fermant, peuvent tenir un objet que le sujet peut lâcher à volonté en tournant son moignon de gauche àdroile , la tige alors repousse les contracteurs , qui deviennent extenseurs et font redresser les doigts. Ainsi, un invalide, pour qui nous avons fait ce bras, prenait une plume dans l'encrier et écrivait assez lisiblement (fig. 1).
Fig. 439. Appareils pour remplacer le bras amputé, avec point d'appui sur l'épaule,
articulation au coude, et avec main artificielle (fig. 1) de 300 à 400 fr.
Brassard à crochet pour anqnitalion de l'avant-bras (fig. 13) . . . 00 120
Fourchette pour mouler sur le brassard (fig. 5)
Presse-papier ou pince .à l)a:>cule (fig. 6)
Porte-brosse et porte-rasoir (fig. 7)
Couteau s'adaptant ;i toutes les mains (fig. 8)
Marteau (fig- 9) •
Porte-plume ou porte-crayon à bascule (fig. 10). ........
Mécanisme des articulations du doigt vu intérieurement (fig. 11). . Appareil pour amputation de l'avant-bras, avec jnain artificielle
(fig. 12) . ,
Appareil renq)laçant l'avant-bras ampute, sans maui
Appareil reinpluraiit lo poignet et permctUuit la flexion et l'extciision (les doigts par la rotation du poignet ^ Mm
(Toutes les pièces indépendantes représentées sur la Lgure c.-dessus peuvent être adaptées à toutes les mains artificielles conunandées.)
\ous avons été chargé, à la demande de M. Huguier, de faire pour M. Roger, artiste de l'Opéra les deux bras artificiels qui lui ont servi pour ses premières représentations. Un de nos confrères ayant ajouté à cet appareil une modification prétendue nouvelle, des réclamations se sont élevées de la part de M. Van Peetei-ssen. Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire ici les débats qui eurent lieu à cette occasion.
Rapport sur un bras artiji ciel présenté à l'Académie des sciences, par M. Van Peeterssen.
COMMISSAIRES : MM. UAMBEY, RAYER, VELPEAU ; MAGENDIE , rapporleW .
« Les procédés mécaniques dont l'homme a tiré de si grands avantages pour accroître sa puissance et ajouter à son bien-être lui ont également fourni les moyens de suppléer à ses propres organes altérés ou détruits.
)) On fabrique depuis longtemps des nez, des dents, des palais, des mains, des jambes, etc., artiGcicls; mais, dans ce genre d'application, le génie des constructeurs est resté, en général, bien loin des admirables combinaisons et des prodigieux résultats que nous offrent certaines machines.
« La plupart des pièces de prothèse que nous possédons dissimulent plutôt les difformités qu'elles ne remplacent en réalité la fonction détruite. N'en soyons pas surpris : les organes vivants résolvent des problèmes de mécanique si compliqués; ils produisent tant d'effets divers, par des moyens si simples , que les ingénieurs les plus habiles ne se sont guère hasardés jusqu'ici à essayer de les imiter.
)i Mais, plus l'œuvre est difficile , plus elle est méritoire; aussi vos Commissaires ont-ils examiné avec empressement f appareil proposé par M. Van Peeterssen , et qu'il destine à remplacer le bras ou même les bras.
» L'entreprise de M. Van Peeterssen devait exciter d'autant plus notre attention, que le sort des personnes privées des deux bras est réellement déplorable. Inhabiles à exercer les actes les plus indispensables à la vie, obligées, par exemple, pour boire, manger, s'habiller, se déshabiller, etc., de recourir à l'obligeance plus ou moins intéressée du prochain, elles sont dans la continuelle dépendance de gens qui trop souvent exploitent leur malheur.
n Sous le point de vue physiologique, la tentative de M. Van Peeterssen ne nous inspirait pas moins d'intérêt, car le bras de l'homme, par la variété, l'étendue, la rapidité et la précision de ses mouvements, est, sans contredit, l'une des plus remarquables merveilles de la mécanique animale. Aussi un procédé mécanique qui rendrait aux manchots, nous ne disons pas la totalité, mais une faible partie des services que nous recevons des bras, serait-il un chef-d'œuvre digne de toute notre admiration.
n AL Van Peeterssen ne porte pas si haut ses prétentions; ce n'est point la main, de laquelle Buffon faisait dériver l'intelUgence , qu'il espère remplacer; il se propose seulement de donner aux personnes privées de leurs bras la possibilité d'exécuter par elles-mêmes les actions les plus simples, et toutefois les plus nécessaires à l'existence.
« .'\prùs avoir acquis ces notions préliminaires sur le bras artificiel de M. Van Peeterssen , le premier soin de vos Commissaires a été de le voir fonctionner. Sous ce rapport, nous n'avons que des remercfmenls à adresser à l'inventeur; il nous a mis à même, sur cinq individus mutilés, de voir agir la machine qu'il a imaginée.
» Il nous a présenté, entre autres, un invaUde manchot double depuis les guerres de l'Empire , et qui, à faide de deux bras artificiels, prenait avec la main un verre plein , le portait à la bouche , l'y versait, puis reposait le verre sur la table où il l'avait pris d'abord.
» \ous avons vu le même invalide ramasser une épingle, saisir une feuille de papier, etc. ' 1 Qu'on juge de la joie de ce vieux militaire se trouvant, après tre^ite ans de privation absolue, tout il coup en état d'exécuter ces actions , bien modestes sans doute , mais qui le transportaient à son bon temps, non-seulement à sa jeunesse, mais au temps où, comme tout le monde, |il avait des bras.
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» Malheureusement ce n'élnil qu'un essai auquel il s'était piété de fort bonne {(race. Ces bras empruntés , qui l'avaient rendu im moment si heureux, il a fallu les quitter, et bien que la séparation ne fût pas cette fois l'ampulalion , elle n'eu fut pas moins douloureuse.
n \'ous ne donnerons pas ici la (icscriplion <lélaillée du bras artificiel de M. Van Peeterssen ; cette description se trouve dans le brevet d'invention qu'il a pris. Nous n'en dirons que ce qui est nécessaire pour en faire comprendre le mécanisme.
» Et d' abord , nojis ferons remarquer que le bras de M. Van Peeterssen ne s'adapte pas indifféremment il tous les niancliols. Ceux-là seuls qui ont conservé intacte la partie supérieure de l'humérus sont aptes à en profiler. L'analomie nous expliqui; parfaitement celte nécessité. .\ l'extrémité scapulaire de l'os du bras s'insèrent un nombre considérable de muscles qui, partant soit du tronc, soit des os de l'épaule, senties principaux a<[ents des noud)r(!UX mouvements du bras. Tous ces mouvements, le moi;{non les exécute encor*; ; il s'écarte du corps, s'en raj)proche, se porte en avant, en arrière, avec une éner<]ie d'autant plus grande, que le levier iiiterpuissant qu'il représente est ])Ius court. M. Van Peeterssen a pensé qu'on pouvait tirer parti de ces mouvements, ou plutôt des forces musculaires qui les produisent, et c'est sur cette donnée fondamentale qu'il a fondé son invention.
1) Le bras artificiel est formé de trois parties articulées qui représentent le bras, l'avant-bras et la main; celle-ci se compose elle-même d'une sorte de carpe, de doigts à triples phalanges mobiles maintenus dans un étal persistant de flexion et d'opposition avec le pouce par des ressorts. Le tout pèse à peine cinq cents grammes.
11 Le moignon du manchot est reçu dans une excavation de l'appareil , et y est solidement fixé par des courroies , de sorte qu'il transmet facilement au bras artificiel les mouvements qu'il exécute lui-môme, c'est-à-dire qu'il le porte en avant, en arrière, en dehors, en dedans, etc. Mais ce n'était là que le plus facihi; on a vu des manchots attacher un bâton, un crochet à leur moignon, et en user avec adresse.
)i La véritable difficulté était de faire jouer les unes sur les auties les différentes pièces de l'appareil, de manière à simuler les mouvements réciproques de l'avant-bras sur le bras, de la main sur l'avant-bras, et des doigts sur eux-mêmes. Ce résultat compliqué, mais indispensable pour reproduire quelques-uns des usages du bras et de la main , M. Van Peeterssen l'a obtenu à l'aide du procédé que voici : Un corset est appliqué sur la poitrine ; à ce corset tiennent des cordes à boyau , qui sont fixées , d'ailleurs , les unes à l'avant-bras , les autres aux doigts. Quand le manchot porte son moignon en avant, il exerce une traction sur l'avant-bras, qui se fléchit sur le bras. Quand, au contraire, le moignon est reporté en arrière, l'avant-bras s'allonge et s'écarte du bras. Par ce double mouvement, la main se rapproche ou s'éloigne de la bouche, à la volonté du manchot.
1) Les mouvements des doigts indispensables pour saisir les objets sont produits par un mécanisme analogue et non moins ingénieux : des cordes fixées au corset par une extrémité vont s'attacher au côté dorsal des doigts fléchis. Quand le moignon s'écarte du corps, il tire sur les cordes, surmonte la résistance des ressorts, étend les doigts et ouvre la main. Pour saisir, le manchot n'a plus qu'à conduire sa main ainsi ouverte à la portée de l'objet; il ramène ensuite doucement le moignon vers le tronc. -Hors les ressorts fléchassent de nouveau les doigts, la main se ferme , fobjet est saisi d'une façon d'autant plus solide que chacun des doigts agit indépendamment des autres et presse isolement sur le point qu'il touche.
» L'objet saisi, le manchot n'a plus à s'en occuper; c'est l'affaire des ressorts.
» Pour le diriger vers la bouche, il porte son moignon en avant, l'avant-bras se fléchit, et la main parvient bientôt à sa destination.
n Pour lâcher l'objet et le replacer sur la table, par exemple, il faut porter le moignon ^il : arrière, ce qui étend' l'avant-bras, puis écarter le moignon du corps, ce qui amène l'extensioti i des doigts et l'abandon de l'objet.
n Sans doute il faut de l'exercice avant que le manchot se serve avec promptitude et adre.^.se' de cet appareil; mats, en général, il y parvient avec une célérité qui a frappé vos Conuuis^
>, Tel est le bras artificiel de M. Van Peeterssen, léger, solide, .simple dans son mécanisme i rémplissant les intentions de son aulciir, et pouvant être fort utile aux personnes qui ont eu le malheur de perdre un bras ou même les deux.
.. Il n'est pas jusqu'à la vanité qui ne trouve son compte dans l'emploi de cet appareil : d'une manche d'habit, et convenablement ganté, le bras de M. Van Peeterssen fait réellement i illusion i surtout si le manchot s'en sert avec une certaine prestesse.
I idée (le prendre sur un corset le point d'appui nécessaire pour vaincre la résistance de doints mécaniques, fermés par des ressorts, n'est pas nouvelle; elle a été mise en pratique dans le premier quart du seizième siècle par un artiste de Nuremberg, dans le but de faire tenu- une épée à une main de fer. De nos jours, elle a été également employée par M. Badlil , de Berlin, aussi pour faire mouvoir une main artificielle. Enfin , le célèbre chirurgien Gi œfe a pense qu on pourrait en tirer parti pour construire un bras mécanique, dont il a donne 1<! plan. Mais il ne parait pas que ce projet ait été exécuté, du moins on n'en trouve aucune trace dans 1 arsenal chirurgical que nous possédons , et nos plus iiabiles constructeurs de machmes de prothèse ne
s'en servent point. , ,, ti « i>-
» Vos Commissaires sont d'avis que le bras artificiel propose par M. Van Peeterssen est 1 invention la plus Reureuse qui ait été faite jusqu'à présent en faveur des personnes privées des
bras. , „ . ,
). Ils ont l'honneur de vous proposer d'engager M. Van Peeterssen a perfectionner encore le
mécanisme de son appareil , à en réduire le prix de manière à le rendre accessible aux amputés
pauvres, et surtout à nos soldats mutilés. » Les conclusions de ce rapport sont adoptées.
L'Académie, sur la proposition d'un membre, décide que l'appareil qui a servi aux expériences de la Commission sera acheté et donné à l'invalide sur qui on en a fait l'essai.
P. J. I. B. VAN PEETERSSEN.
Lellre adressée à l'Académie des sciences, par M. Van Peeterssen, dans la séance
du janvier 1860.
.Yionsieur le préetidcut de rii^eiidéiuie des sciences.
Cl Mo\siEUR LE Président ,
1) Je viens de lire dans le Journal des progrès des sciences médicales et de l'hydrothérapie rationnelle, n° 22, 30 décembre 1859, la description d'un mécanisme pour un bras artificiel que M. Matthieu a adressé à 1' .Académie des sciences, dans la séance du 19 décembre dernier. Ce mécanisme , que ce fabricant dit être de son invention , est destiné à imprimer un certain nombre de mouvements à un avant-bras artificiel. Malgré tout ce qui a été écrit dans les journaux français et étrangers sur l'usage que le célèbre chanteur de l'Opéra, M. Roger, a fait de ce bras, ce n'est que le 30 décembre que j'ai pu connaître la description de cet appareil ; aussi est-ce aujourd'hui seulement qu'il m'a été possible de revendiquer auprès de l'Académie la part qui m(! revient dans cette invention.
)) En 1844, j'ai eu l'honneur de présenter à 1' .Académie des sciences un bras entier, un avantbras et une main artificiels; une commission composée de MM. Gambey, Rayer, Velpeau et Magendie , rapporteur, a été chargée d'examiner mon travail. Mes appareils artificiels ont été expérimentés sur des manchots , et particuUèrement sur un invalide amputé des deux bras audessus du coude. La commission a fait un rapport que je suis heureux de mettre sous les yeux de 1' .Académie , et dans lequel il est dit , page 430 du Bulletin de l'Académie des sciences, n" 7, 17 février 1845 : « Nous ne donnerons pas ici la description détaillée du bras de M. Van Pee- « terssen ; cette description se trouve dans le brevet d'invention qu'il a pris (1) .... » Dans le compte rendu, page 432, il est dit : « L'Académie, sur la proposition de la commission, décide que 1 le bras qui a servi aux expériences sera acheté et donné à l'invalide sur lequel on en a fait 1 l'essai. »
» Voici le passage de mon brevet où se trouve exposé le moyen que j'ai imaginé pour donner à l'avant-bras plus de facilité pour l'élévation :
« La corde à boyau A est fixée par un nœud en dedans de l'avant-bras, le traverse près du » coude, pas.se sur la rotule et longe le bras, le traverse jusqu' «au-dessous du moignon, puis n vient s'arrêter h une boucle tenant au corset par derrière le dos. Cette corde fait lever l'avant-
bras. «
(1) Mon brevet c«t périmé ; le dcsiin et le leitc sont déposés ofeciellement à la bibliolhèque du Conservatoire s aris et métiers, où on peut les consulter.
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') Sur lu figure que j'ai riioniiciu- (fHjodlr
Certifié la cojjie conforme à l'original. Va.v I'ebthhssex.
a fclle Inllrc, et qui est ijiw! léduiiion <'xaclc rlii dessin de mon brevel , on |)('ul voir que lu eourioie 2, (ijjurée en poinlillé, se fixe sur l'épaule opposée au luenihre uinpulé, «;t se boude ù l'entournure du corset on îjilet I , indis|iensiil)le jjour prendre des l)oinls (i'altaclu! pour l'ijuseuihU; des niouveinenls de la main , comme on le voit en R. Celle courroie est destiiu'e , eoninie je le dis dans mon brevet, ii tirer sur l'avant-hras et à le l(!ver |)ar la cord(! à boyau correspondant ii l'avant-bras.
» 0>'<!'ljl M. Matthieu dans sa description? « Un appareil ordinaire est appliqué, » mais , îjrâce ii une simple addition , il 1) exécute tous les mouvements naturels; 1) une simple brassière en cuir, enibras- » saut le sonunet du bras et l'épaule du 11 côté sain, est nmnie d'une bandelette 1) en caoutchouc qui passe en arrière n des épaules; à celle-ci est adaptée une i> corde à boyau qui peut faire fléchir 1' l'avant-bras sur le bras du côté de l'ap- 11 pareil prothétique. Lorsque l'épaule 11 saine est portée en avant, h; caoul- 1) chouc est tiré ainsi que la cord<; à 1) boyau , ce qui produit le mouvement
11 de flexion indiqué «
1) Ainsi, on le voit, la légère embrasse que propose M. Matthieu est tout à fait semblable à l'entournure de mon corscl et je pourrais facilement supprimer ce dernier, moins l'embrasse de l'épaule , s'il n'était pas destiné à un auti'c usa;]e qui a bien son imporlancf
11 Quant au point d'insertion de la corde à boyau à l'avant-bras, j'ai dû le prendre en arrière à cause de la longue échancrure que j'ai adoptée afin d'augmenter l'étendue des mouvements de flexion ; l'insertion sur la face antérieure de l'avant-bras , que j'ai trouvée d'ailleurs sur l'un des bras fabriqués par M. C barrière , et qui ont servi exclusivement à la représentation de l'Opéra, n'était donc pas possible sur mon modèle.
11 Enfin la bandelette en caoutchouc, que mon expérience personnelle m'a empêché d'employer, a été supprimée par M. Roger lui-même; il a vu en effet que celte bandelette élastique faisait perdre une force considérable, cl il a su apprécier la valeur de mon invention, dont, malheureusement pour moi , il n'a connu l'auteur qu'im peu tard.
» Je viens donc vous prier, Monsieur le Président , de faire examiner contradictoirement mes travaux, afin que justice puisse m'élre rendue, et que je ne sois pas dépouillé de la part qui me revient dans une invention dont aujourd'hui tout le monde peut profiler, puisqu'elle est dans le domaine public , et que j(! la verrais maintenant avec un profond chagrin le privilège exclusif d'un fabricant qui n'aurait, selon moi, d'autre mérile que de l'avoir copiée.
11 J'ai l'honneur d'être. Monsieur le Président, avec un profond respect, votre très-humble et très-obéissant serviteui'.
» P. J. 1. U. VAX PIÎETERSSEN,
Sculpteur lioUaiidaiB , roe cir Clicliy, n" 02, à Paris.
LeUre adressée à l'Académie des sciences, à l'Académie de médecine et à la Société de chirurgie, dans les séances des W-Sl janvier et 8 féviier 1860.
« Monsieur le Président, L'Académie a prouvé par le rapport de M. Magendie , on 1845, combien elle a pris intérêt an mécanisme de mon bras artificiel; c'est pourquoi je crois de mon devoir de lu. écrire une deuxième lettre pour rétablir le.s faits à l'égard du principe et du mode de traction des bras artificiels, dont M. Roger s'est fait le juge à mon préjudice par la lettre qu il vous a adressée dans la séance du 18 janvier dernier. ,
„ 1° Dans sa lettre, M. Roger dit : " Qu'il est désireux de mettre un terme aux réclamations concernant le mécanisme de ses bras artificiels^ et qu'avant sa rentrée au théâtre il était possesseur de deux bras armés du système de Van Pecterssen;
„ 2° One ce moyen ne lui permettait pas de porter son bras en avant, dans une position rectiligne, et ne pouvait, en aucune manière, lui permettre de lever son bras vers le ciel; 3° Que M. Mallhicu a eu l'idée d'utiliser le développement des épaules par un moyen qui ■■ constitue un véritable moteur au lieu d'un point d'appui fixe, qui fait la base du système de M . Van Peeterssen ;
.) 4° Et qu'en outre la corde, dans ce dernier système, en pas.sant à quelques centimètres au- )) dessous de l'aisselle, rendait le bras captif, en ne lui permettant de plier qu'à la condition de )) porter le moignon en avant ;
!i 5° Dans le système de M. Matthieu, la corde, allant en droite ligne d'une épaule à l'autre, et n jouant sur la poulie supérieure et externe du bras » (je n'ai vu sur M. Roger qu'une passette), i. utilise le mouvement en arrière et en avant des épaules comme traction , et permet au geste une " entière liberté;
« 6° M. Van Peeterssen , à qui j'ai fait part de cette modification , l'a complètement approuvée , et a déclaré loyalement devant moi qu'il n'y avait pas songé.
.) 7" M. .Roger « constate également que les trois points d'attache de l' avant-bras sont de - M. Matthieu , et que ce moyen donne un bénéfice de trois centimètres sur le tirage ; »
>! 8° M. Roger « croit de son devoir de faire cette rectification comme étant l'expression de 1) la vérité. "
)) Etant le seul réclamant, je réponds : au l""" article, que je ne croyais pas avoir mérité le reproclie que M. Roger me fait en disant qu'il désire mettre un terme aux réclamations concernant le mécanisme de ses bras. Je n'en ai fait qu'une seule, en adressant, le 2 janvier, ma première lettre à l'Académie des sciences, où mon bras a été le sujet d'un rapport très-favorable en 1845; et pas d'autres. M. Roger n'a sans doute pas voulu faire allusion aux nombreuses et exagérées réclames faites dans des journaux français et étrangers au profit d'un fabricant qui, sur les bras fabriqués dans les ateliers i\â M. Charrière , a modifié un peu la direction d'une corde de traction (déjà tonte placée), et dont le point de départ à l' avant-bras se relie à l'épaule saine, exactement dans le principe démontré et figuré dans mon brevet d'invention de 1844; j'ai joint la figure de cette corde et le passage qui s'y rapporte dans ma lettre du 2 janvier.
n M. Roger ne peut pas contester ce fait, que, le premier, j'ai appHqué ce principe aux bras artificiels, mais je l'ai toujours approprié suivant les cas d'amputation qui se sont présentés dans les régions plus ou moins élevées ; et que je ne me suis jamais limité dans la direction et le placement de ma corde ou moteur à une position plus ou moins oblique ou d'équerre , comme paraît le penser M. Roger. Et si mon brevet n'était pas périmé, personne n'aurait le droit d'appliquer ce mode de traction sans mon autorisation.
» Aux 2° et 3° articles, je réponds : qu'il semblerait, selon le grand artiste, que mon système , qu'il appelle fixe , empêcherait de porter le bras en avant et vers le ciel. Il est plus qu'évident que le bras représenté dans mon brevet est muni de deux cordes , dont une n'a d'autre but que de mobiliser les doigts. M. Roger n'a pas eu besoin de cette dernière pour les gestes de la scène, cas tout exceptionnel pour lui; conséquemment elle ne pouvait l'cmpécher d'élever ses bras, cl ne nuisait en rien au développement des épaules, car il suffisait de la supprimer.
n Aux 4' et 5" articles, M. Roger dit que ma corde passe à quelques centimètres au-dessous de l'aisscllc. Je le répète encore, quand le moignon est très-court, comme celui figuré dans mon brevet, je passe ma corde en conséquence, afin de suivre l'axe du membre; et je prouverai, quand Messieurs les membres de In Commission voudront bien le vérifier, que rien n'empêche la
DEUXIliME PARTIE
liberté (les mouvements des épaules nécessaires pour les jjestes; et au moyen de mes poulies j'ai toujours obtenu les directions dont j'ai eu besoin.
11 Au 6" article, M. Hojjer sans doute a mal compris mon explication (ayant de la difficulté ii m' exprimer en français), en me faisant dire que je n'avais jamais sonjjc à employer le mode de traction pareil ii celui qu'il porte. J'ai dit que j'a|)prouvais la direction qui lui avait été donnée, mais que c'était exactement mon système. Si j'avais dit autrenieni, ma lettre du 2 janvier aurait été en contradiction avec mes |)r()pr(!s paroles.
Il Au 7" article, quant aux trois points d'attache desquels M. Hofjer tire une conséquence d'invention nouvelle, je considère! qu(! celle complication est iimliie , (!l que le point d'appui que ma corde prend sur la malléole en saillie, figurée en poulie, produit au moins autant d'effet. (Voir la fijjure dans ma première lettre.)
» M. Matthieu, par sa lettre à l'Académie, fait valoir à son profit ma corde de traction (mais cette fois il en a supprimé la courroie élastique, qui était nuisible), et donne la description de mon bras et surtout du corset à son point de vue ; il dit bien que je prends un point d'appui sur le corset, mais en ayant le soin de ne pas dire que c'est sur l'épaule saine (on comprend facilement pourquoi il s'en abstient).
)) Mon corset est muni , comme on le voit, d'une entournure qui sert de point d'arrêt; ce qui ne diffère en rien de l'embrasse de l'épaule saine que M. Mattliieu croit avoir inventée. Si j'ai un corset de l'étendue figurée , il y a deux raisons : 1° celle du point d'appui pour mobiliser les doigts ; 2» l'attache de la partie supérieure du bras artificiel, dont M. Roger aurait eu besoin si l'amputation n'eût pas été pratiquée au-dessous du coude.
)i Ainsi, dans la condition de M. Roger, où les doigts n'ont pas eu besoin de communiquer avec le corset, ce dernier n'a plus besoin que de deux petites embrasses rcHées par un lien antérieur et un postérieur, qui n'exercent aucune compression à la poiti-ine , comme je puis le démontrer (1).
î) J'ai l'honneur d'être, Monsieur le Président, avec un profond respect, votre très-humble et très-obéissant serviteur,
>. P. J. VA.M PEETERSSEN,
Aucien moîlie sculptcnr de la marine, cl profctseor de l'Académie de FleMiDgoe.
• Paris, le 30 janvier 1860. »
Lettre adressée à l'Académie des scieiices, à l'Académie de médecine et à la Société de chiriirfjie, dans les séances des 9, 10 et II janvier 1860, par M. Charrière, fabricant d'instruments de chirurgie.
« Monsieur le Président , .) J'ai l'honneur de vous adresser, en vous priant de vouloir bien la communiquer à l'Académie, la description et la figure des deux bras artificiels que nous avons fabriqués pour M. Roger, avec l'aide des savants conseils de M. le D'' Huguier. Ces bras sont ceux dont le célèbre artiste s'est exclusivement servi dans la grande représentation de l'Opéra, et dans plusieurs autres circonsttiiicos .
>, A ces appareils prothétiques est ajoutée la corde de traction destinée à imprimer des mouvements à l'avant-bras, imaginée par M. Van Pceterssen; invention qu'il a revendiquée dans une lettre adressée à l'Académie dans la séance du 2 janvier, et qui se trouve représentée, dessinée d'après son brevet, fig. 1". (Pour rendre l'explication plus intelligible, nous avons ajoute le mémo appareil vu par sa face postérieure, fig. 2.) , , , xi < •
„ Ce bras est d'une grande simplicité et offre de l'intérêt au point de vue de la prothèse ; mai.s s'il a pu rendre des services signalés daas le cas tout exceptionnel où il a été apphque , rcsn ta squi sont dus d'ailleurs à la haute intelligence et à l'adresse tout exceptionnelle du grand artiste auquel il était destiné, il ne saurait ÛIre d'une application générale. En effet, chez la plupart des amputés , les bras de M. Van Peelersscn , et ceux à doigts à pression continue tels q"e no.|s lesfabriquons pour les administrations civiles et militaires, sur la demande de MM. les chirurgiens-
(\\ Par erreur du copisle, ce corset est représenté d'une seule pièce dans la figure de nia première lellre; Jdi nue dan le dëssin lvpe de grandeur naturelle, déposé au Conservatoire des arts et mel.ers, d est d.vs , 1„ Îeurparts Idiées par'Ses eou'rroies à boucles. Mais', dans le cas dont il s'agit, la part.e supencure est. seule nécessaire.
.hofs de service, sont appelés à rendre plus de services usuels. Ce ^oM ccs inas dont nous avons lail connaître la fabrication dans nos notices des expositions de 1851 et I800, pages J6
rUns n'aurions peut-être pas encore occupé l'Académie des bras dont il s'agit, ni de ceux qui sont en voie d'exécution , sans les nialentcndns qui se sont glissés dans certains organes de la presse française et étrangère, qui ne tendaient à rien moins qu'à nous ôter toute participation dans la labiication des bras dp M. Roger.
n Xous ne voulons pas faire ici l'histoire de tous les bras artificiels qui ont été imaginés dans ces derniers temps ; cependant, nous ne croyons pas devoir nous dispenser d'instruire l'Académie sur ce point; à savoir : que M. Bécliard, un de nos plus habiles confrères, a bien voulu nous apprendre qu'il achève d'exécuter un bras entier ayant la rotation de r avant-bras dans le mouvement de flexion et d'extension du coude , tout en faisant ouvrir les doigts à volonté, et que nous avons également en exécution un troisième bras avec lequel nous
espérons remplir des conditions très- ^-^ avantageuses. On en trouvera la description à la suite de celle de nos deux Appareil de M. Van Peelerssen vu par sa face postérieure, premiers bras qui ont été appliqués.
11 Les principales conditions que M. Roget désirait, et que nous nous sommes efforcé de remplir, étaient : 1° la légèreté , et nous croyons être arrivé au but, car le dernier bras dont il se sert ne pèse, tout compris, avec la main en bois, que 350 grammes ; 2" la souplesse , qui ne devait nuire en rien à sa solidité ; 3° les mouvements de rotation de l' avant-bras à la partie supérieure, obtenus pour la première fois sans mécanisme ni ressorts , de manière à faire tourner facilement le membre dans diverses positions. Mais pour accomplir cette dernière condition, il fallait la grande habileté de jeu de l'artiste, qui ne laissait pas même voir laquelle des deux mains faisait agir l'autre. Ceci pourtant ne nous a pas empêché de faire fléchir ou étendre le poignet en même temps que le coude. Ces résultats s'obtiennent au moyen de deux cordes garnies de ressorts en spiraux, de deux forces différentes, dont un part de la charnière du coude, se fixant sur un levier. Ce mécanisme a été pour la première fois appliqué dans nos atehers par M. Coûtant, notre ancien coopérateur, qui en 1855 a reçu une médaille à l'Exposition universelle.
I) Ponr la pression continue des doigts, nous ajoutions des ressorts en spiraux; mais M. Roger a, jusqu'à présent, préféré conserver la flexion à simple frottement, afin que les doigts fussent fixes au degré où il lui plaît de les mettre.
" M. Robert, fabricant d'objets en caoutchouc, a, sur la demande de M. Roger, étabh un contre-moule de la main gauche pour faire un gant moulé et peint couleur chair. De notre côté, nous avons fait confectionner par M. Galante des gants de caoutchouc, à parois très-minces,
(1) \ons avons à signaler de grandes améliorations apportées dans l'exécution des bras et mains artificiels. Anlrefois les articulations du coude et du poignet étaient en bois et simulaient à peu près la jonclion de l'humérus avec le radins et le cubitus, ainsi que celle de ces derniers avec le corps, mais tout cela était d'un poids et d'un aspect désespérants; nous les avons remplacées par de légères articulations en acier, que la ductilité du mêlai permet de rendre plus légères et plus solides.
Un système simple permet de limiter la flexion. Pour les doigts, il y avait à vaincre un vieux système, les rcssoris cassaient trop souvent, et la phalange était séparée de la main. Nous y avons remédié en faisant tous les 09 de la main avec de l'acier, puis nous avons mis à chaque phalange des ressorts contracleurs spiraux en fil de cuivre, et nous recouvrons le tout avec des phalanges en bois. Ces améliorations nous ont permis de conserver la forme des membres et ne nous ont pas fait perdre de vue le |)oint essentiel , la légèreté jointe à la solidité. Des pièces s'adaplent instantanément à la place de la main artificielle , telles que fourchette , couteau , porte-plume, porte-brosse et rasoir, pince pour tenir un journal, cartes a jouer, etc.
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qui so inotilont sur les plus pcdts plis des articulations , et qui , nvoc la peinture du procédé de M. Robert, imitent |)urf'ftileiiienl la nature.
>i J'ai riioniieur d'être, Monsieui' le l'ré.sident , avec un profond respect, votre trùs-hutnble et très-obéissant serviteur, etc.
J. C BARRIÈRE
nexeriiitlon «l'un iIch tiriix hrua iioutt avoiiM ruItriqiicM pour n. noger.
(Fig. 1.) \ous avons fixé cet appareil au nioiynon par un brassard lacé en L, réuni à l'avant-
bras artificiel |)ar d(!ux cliarnières uiétalliqu(!s. (X'ous pensons qu'il est avantageux que le sommet du brassard soit assemblé mollement ii l'entournure d(!
la légère embrasse (fig. 1 ) en C, à l'aide d'im lacet ou d'une boucle; l'appareil serait alors moins ex|)osé à descendre dans les mouvements étendus du bras. Cette disposition éviterait d'(!xercer une constriction considérable sur le moignon , surtout si celuici était conique, comme cela arrive fort souvent. Il en est d'ailleurs des bras comme de tous les autres membres artificiels, ils doivent être appropriés aux cas qui se présentent.)
L'avant-bras est en cuir préparé, terminé an poignet par deux charnières qui permettent la flexion de la main.
La main est en bois, très-évidée, pour en diminuer le poids. Les phalanges qui doivent former les doigts sont en acier, et recouvertes en bois, assemblées par notre système à genouillères, classez serrées pour rester dans toutes les positions qu'il convient de leur donner.
Une corde à boyau A, fixée à l'avant-bras au point C , sert à attirer ce dernier, en prenant son point fixe sur le brassard, au niveau de l'épaule, du côté sain, d'après la méthode de M. Van Peelerssen. On fléchit alors le coude et le poignet en élevant le moignon. Le triangle que forme cette corde de traction avec le bras et l' avantbras, sera évité, comme l'a fait M.\an Peeterssen, à l'aide d'une poulie de renvoi.
r,(! mouvement fera tirer sur une deuxième corde D qui est fixée à l'excentrique K de la charnière du coude ; l'extrémité de cette corde, munie d'nn fort ressort en spirale étant fixée dans la main au point F , la fera fléchir à
Fi<[. 440 1er
l'i<j. 3. — L'un de» dnix bras artificiels (modèle Cliarrièrc) qui j.^^,j,.u|(,,i„„ ^\^^ poignet. Mais aussitôt
ont été em|)loyés pour M. Ilo.fcr de l'Opéra, avec l'addiliou de (,action ne se fait plus sur la
l'ancien principe de Iraclion de M. Van l'celerssen. 4 derrière l'épaule, l'avant-
Fig. A. — Vue de la coupe de l'asant-bra» du même. coroe iuli, uc. ,
bras se redresse par la force de deux élastiques GG placés derrière le coude. Le poignet se redresse en même temps que l' avant-bras par le tirage d'un ressort en spirale plus faible fixé en dehors de la main au point H et à l'avanl-bras au point I.
Les inonvenienls de pronation et de supination s'exéculent par l'une des saillies J placées à l'avanl-bras , au-dessous de la jonction K des parties inférieures et supérieures de ce dernier. Les mouvements de rotation s'exéculent facullativemont en poussant avec la banche ou avec l'autre main l'un des poinls saillants .1.
nodincadon que noii»i proposons pour produire uu double mouvement de pronadoii
et de Nupluation.
L'excentrique M. (fig. 5), par l'addition de l'engrenage M, peut faire un tour entier par la flexion complète de l'avanl-bras.
En suivant ce mouvement on verra que : 1° par la flexion, celle excentrique fait un demi-tour, tire sur la corde 0, qui s'enroule sur la poulie P (fig. 6), et a son point d'attache R sur le croisillon de la partie inférieure de l'avant-bras où est fixée la main , et qui , attirant celle-ci , produit le mouvement de supination à la moitié de la flexion possible de l'avant-bras; 2° si on continue de fléchir l'avant-bras entièrement, l'excentrique continuera de tourner et redescendra à sa première position; alors la corde se rallonge, le ressort en spirale S, dont le point d'attache est T , qui aura obéi à la traction du premier mouvement , se raccourcira et ramènera la main dans sa position première par le mouvement de pronation.
Les mêmes mouvements de la main se produiront lorsque l'avantbras se redressera.
On peut à l'aide de ce système produire la flexion des doigts.
Fig. 5. — Appareil de flexion du coude destiné à tirer sur ia corde qui doit déterminer la pronalion et la supination.
Fig 6. — Coupe de la partie supérieure d'un avanl-bras avec son mécanisme qui fait produne des mouvements de pronation et de supination par la flexion du coude. (Modèle Charrière.)
ÉTAT \OMINATIF DE QUELQUES AMPUTÉS
pour lesquels «ous avons fait des «rtlllelels avec uo.re «ystén.e de doigts
it pression eontinue.
et Ics^lxer dans la mt aHiSdel.rduZé d;:^'"^'" '«'"^ ^'^^^ «^J'^'^
Il inange et boit seul, et déboutonne ses vétemenls
Une mam artificielle à laquelle se montent couteau f^irA. . ^^'"f pour tenir des cartes, crochet pour teni TelXs d'ufch va '^^^ T ''''''' P'"'^^
jambe artificielle. " cùeval. M. Vermo porte en outre une
Rappel, soldai (Val-de-Grâce , service de M le hnmr, i„ n Iro.. et résection de 10 centimètre; deThumérus côté gaucho '"l^ïimé^"^ '"""^'^^"^
' deuxiI^:me partie.
Un bras artificiel. ctUé droit, et n» appareil contenant le bras .,an< he. Il portail la main Paucbe u sa tête; buvait et mnujjeait seul. ^
5" X... artilleur (Val-de-(irAe,. .servie., de M. Le-iouest). Cet homme est actuellement aux Invahdes. Amputation d.! 1 avant-bras droit et paralysie de la main .jauche
Un avanl-l.ras, cil.; droit, articulé au coude, qui par la flexion lait ouvrir et fermer une nince a leviers concentriques. '
Il boit et inan<{e s.'ul.
6» iVIademois.-ll.- Kavreau (infirme de naissance) ; p.-tite main qui , introduite dans une main iirlihcieUe de <(randeiir, fait fonctionn.'r Ions les doigts de .rettc dernière.
Nous avons fabriqué sur les indications do M. de Reauforl un Appareil pour les individus amputés au-dessus du coude. C'est un appareil dont la partie formant avanl-hras était mise en mouvement par l'aclion d'une pédale qui, pressée contre une plaque adaptée à la poitrine, prés de raisscllc, abaissait une bride à cbaruières, et par suite faisait faire un mouvement de bascule à une pièce fixée à l'articulation du coude et solidaire de l'avant-bras.
Le même auteur nous a encore chargé de fabriquer une main artificielle, dont nous empruntons la description au Mémoire cité de M. de Beaufort.
La main artificielle renferme un mécanisme que met en mouvement un fil de traction attaché à la ceinture, et solidaire de l'élévation ou de l'abaissement de l'épaule.
Ampiilations sus-maIIéolalre«.
(Extrait d'une noie communiquée à la Société de chirurgie le 15 octobre 1836.)
En 1835, Mille, d'Aix, a présenté à l'Académie de médecine une jambe artificielle à pied. Cet tippareil a été fait pour des malades auxquels M. Goyrand, d'Aix, avait pratiqué l'amputation susmalléolaire.
A cette époque, nous avons fait sous la direction de Mille, la jambe qui devait être présentée à l'Académie et qui était destinée au soldat invalide dont il a été si souvent question dans les discussions sur les amputations sus-raalléolaires. Depuis cette époque, comme fournisseur des hôpitaux , nous avons été souvent appelé à fabriquer des appareils semblables sur l'invitation des chefs de service ; d'un autre côté , comme fournisseur du ministère de la guerre, nous avons dans ces dernières années fabriqué à la suite de la guerre d'Orient un grand nombre de ces appareils , tant pour les soldats que pour les officiers.
Je ne citerai ici que M. le professeur Velpeau , dans le service duquel s'est passé au commencement de l'année 1842 un fait pour nous fort important.
Deux jambes artificielles avaient été commandées en même temps, l'une à M. Martin, l'autre à nous. Ces deux jambes furent essayées successivement par la malade elle-même, l'expérimentation fut faite publiquement et à deux reprises.
La jambe que nous avions faite était à articulation simple au genou ; celle de notre compétiteur était garnie d'un ressort de batterie de fusil et d'une chaîne. Celle complication était pour le moins inutile; ce fut clic sans doute qui fut cause de sou rejet par la malade ; depuis ce moment cette complication de la jambe de Mille a été abandonnée par son inventeur.
Nous prenons la liberté de vous soumettre la jambe de Mille, qui, malgré les modifica-lions qu'on lui avait fait subir, n'en était pas moins restée telle qu'elle avait été imaginée' dès le début, c'est-à-dire qu'elle avait conservé deux ressorts au pied, l'un antérieur fié- chissant le pied sur la jambe, l'autre postérieur destiné à remplacer le tendon d'Achille.
Qu'il nous soit permis en passant de dire que c'est l'œuvre de .Mille qui a été présentée souvent sous différentes formes, et que si jamais réclamation n'a été formulée, c'est que
Mille a été enlevé par une mort prématurée peu de temps après la présentation de son travail.
.Mais revenons à la disposition des ressorts du pied. Nous avons depuis longtemps remarqué qu'un ressort et quelquefois les deux cassaient souvent; nous avons donc cherché à supprimer le ressort postérieur; nous l'avons remplacé par un tendon d' Achille artificiel, composé de deux courroies attachées au cuissard par des boucles qui permettent leur allon;{ement ou leur raccourcissement en bas; ces courroies sont assemblées et fixées à l'extrémité du talon ; cette disposition permet de raccourcir le ressort antérieur, qui devient alors tout à lait secondaire. Celle modification rend la marche plus facile. Voici comment.
Lorsque le sujet se tient debout, la jambe dans la position verticale, la courroie est tendue et produit l'aplomb du pied par la tension de la courroie ; le mouvement de projection en avant de la cuisse et le poids du corps suffisent pour appliquer exactement le pied. Dans la marche les courroies sont tendues davantage, par conséquent la pointe du pied est abaissée et la face inférieure touche le sol à plat; la courroie fait donc l'office d'extenseur du pied sur la jambe. Lorsque la jambe saine est portée en avant, la jambe amputée reste en arrière, la courroie est très -fortement tendue, mais la projection du corps en avant suffit pour faire fléchir l'avant-picd.
Lorsqu'il s'agit de porter en avant la jambe restée en arrière, que se passe-t-il?
1° L'élévation du talon et la flexion du pied sur la jambe, jusqu'à ce que le corps soit venu trouver son centre de gravité sur le seul membre qui va bientôt supporter le poids du corps, est obtenue par la projection du corps en avant qui tend la courroie, et celle-ci élève le talon.
2» La jambe se trouve fléchie sur la cuisse par les fléchisseurs que l'opération a respectés ; au moment de l'accomplissement de ce temps de la marche la courroie cesse d'être tendue, le petit ressort de l'avantpied qui fait l'office de fléchisseur du pied , en relève la pointe et l'empccbe de heurter contre le sol.
De celte manière, lorsque le pied artificiel est en avant, il appuie sur le sol par toute sa lace plantaire , cl le malade ne fait presque pas de bruit en marchant.
Les avantages de cet appareil ont été constatés par l'usage, ainsi qu'on peut le voir sur les opérés que nous avons l'hoimeur de présenter à la Société , et siu'toiit sur l'amputé qui fabrique les jambes artificielles dans nos ateliers.
Pendant longtemps il a porté des jambes à ressort, et depuis que la courroie a remplacé le ressort postérieur, il a obtenu une grande amélioration dans la marche.
Ce système de courroie présente quelque analogie avec celui qui est appliqué à un ancien membre artificiel fabriqué en Angleterre , mais nous devons dire que dans ce dernier la courn reil (fig. 442).
Fig. 442.
Fig. 443.
oie joue un tout autre rôle que dans notre appa-
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IViiutrcs appareils pour l'amputation snsmaliôoluin! ont (''lô faits, et qui iic (liffÏTenl des précédents que parce qu'ils sont en bois, et (pi'ils peuvent pernielfre de prendre un point d'appui en avant du «jlmiou, comme les a laits M. l'aimer, de New-York (fiy.
Aiiipiilulioii au lieu fr<Slc<-lioii.
L'appareil se compose :
1° De deux courroies fixées en haut sur la face postérieure du cuissard, et en bas, en avant de l'extrémité postérieure du pied artificiel;
D'une courroie attachée en haut tout à lait en arriére et en bas du cuissard, et en bas à la partie postérieure et supérieure du mollet;
;V' D'une autre courroie fixée à la partie moyenne du mollet et sur la face interne; en bas à l'exlrémilé postérieure du pied , comme le tendon d'Achille; il est fixé au membre par une simple courroie qui embrasse la partie inférieure de la cuisse.
Lorsque le pied pose sur le sol dans la position verticale, foutes les courroies sont tendues.
Dans la marcbe , lorsque la jambe amputée est en arrière et que le blessé veut lever le lalon, le corps se projette en avant, les deux longues courroies sont fortement tendues et le talon s'élève.
Lorsque le blessé veut quitter le sol il soulève son membre, le ressort antérieur fléchit la pointe du pied et empêche la pointe de heurter le sol; le talon s'abaisse par la suppression de la tension delà courroie, tendon d'Achille; le membre est projeté en avant à cause de la tension des deux longues courroies; cette projection se trouve limitée par la courroie supérieure, de telle sorte que le malade ne fait entendre aucun bruit en marchant.
Tels sont les appareils que nous avons confectionnés pour des officiers amputés au lieu d'élection.
Amputation tic la cuisse.
L'appareil se compose :
1° De deux longues courroies fixées en haut à la partie inférieure du cuissard , en bas à la partie postérieure du pied en avant du talon;
2° D'une courroie insérée en bas à l'extrémité postérieure du pied faisant l'office de tendon d'Achille;
3° D'un élastique inséré à la partie supérieure du mollet et à la partie inférieure du cuissard.
Dans la station toutes les courroies sont tendues; | l'effet est d'ailleurs le même que dans la jambe pré- j cédcntc; l'élastique est destinée à faciliter la flexion j (fig..4-M). _ . *
Nous avons depuis modifié cet appareil, instruit et inspiré par les expériences successives de M. de Caluve, amputé de la cuisse cl n'ayant qu'un moi- ^ gnon d'une longueur de 18 ccnlimèires (fig. iVi-). I
Indépendamment des jambes et cuissards à pilon, P que nous fournissons aux adminislralions de la guerre, |' aux hôpitaux civils et militaires, aux adminislralions ' des chemins de fer, à l'hôpilal militaire des Invalides, nous avons fabriqué, sur les indications de M. le comte de Beaulorl, le pied très-simple (fig. 445).
Il est très-économi(|ue, et s'applique à toutes les jambes et cuissards, en remplacement du pilon ordi-
iiaiio. 11 a le grand uvaiilaijc do moins glisser que le pilon , et donne plus d'assurance à la marche en même Icnips qu'il simule un pied.
Voici ce que disait M. le baron Larrcy devant l'Académie : « L'apparoil se compose d'un morceau de Irène qui, à l'instar du pilon , s'adapte à la jambe de bois ordinaire. Cette pièce est fixée à un morceau de bois remplaçant le disque du pilon et imitant la l'orme du pied naturel. Il est seulement plus court. La surface plantaire est recouverte d'une semelle et garnie de liège au talon. Klle décrit à peu près une courbe, qui fournit au membre des points d'apjwii continus pendant que le corps se porte en avant, sans que cette courbure soit assez uniforme pour exposer le membre à glisser. Cette remarque est utile ici pour prévenir toute objection à cet égard.
>' Il est bon de remarquer que cette transformation du pilon en un pied aussi sûr que solide, n'augmente pas de beaucoup le prix de la jambe de bois ordinaire; et c'est bien là aussi un avantage réel qui vaudra, scion nous, à l'auteur de celte invention le mérite d'avoir utilement modifié le modeste et simple appareil pro- Ibétique qu'Ambroise':^I'aré appelait naïvement la jambe des pauvres. » [E. vira il (h's Bulletins de l'Académie de médecine , tome XXVII.)
Voici ce qu'a dit M. de Beaufort lui-même , en rapportant les mots qu'on vient de lire ,
dans son Mémoire sur la prollmc des membres, inséré dans le journal le l'rofjrès, le 20 et le 27 août 1858 :
« Il est impossible de mieux apprécier et de préciser avec plus de tact mon seul et unique but. Si je suis assez heureux pour l'avoir atteint, je dois une j)arlie du succès à notre célèbre fabricant M. Charrièrc, qui a si bien secondé mes vues par son désintéressement. J'aime à lui exprimer ici ma reconnaissance, au nom de ceux qui, malgré leur état de gène pécuniaire, doivent quelque soulagement à mon modeste appareil. »
Nous avons fabriqué pour Ph. Boyer des bottines avec arcs-boutants antérieurs pour des cas d'amputation partielle du pied, qui ont pu permettre aux malades qui les employaient une marche facile.
Jambe arli/kiclle, de iM. de Grosuiith,
Fig. 44G.
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fabricant oilhopé.lisle à Londres. Celle jambe diftere des aulres en ce qne toutes les courroies sont à tension élaslic|iie.
Nous avons fabriqué sur le modèle de Fouilloy, ancien inspecteur de la marine, un membre complet, avec pied et pilon à volonté, pour le nommé Joson , qui a subi la désarticulation coxo-fémorale par M. lieno, à l'hôpital militaire de Metz, en 1845. \ous avons communiqué à MM. les cliirur;{iens des hôpitaux cet appareil, au moyen duquel Joson marchait d'une façon très-satisfaisante (iig. AiH).
^ On trouvera, pour faciliter à prendre les mesures pour les dificreiils ap|)areils orthopédiques et prothétiques, la (ijjure d'un corps entier, avec des traits à foutes les réjjions. {loir le chapitre précédent.) On trouvera les notes explicatives dans notre Catalo-juc spécial orthopédique, et dans le Catalo<jue Mcnier.
APPAREILS HYGIENIQUES.
]loul« «le meln cl Itibcrons en ivoire flexihlc.
Fig. 147.
Bouts de sein et biberons en ivoire flexible, de Charrière. La commission de l'Académie de médecine, composée de M. P. Dubois, Villeneuve et Capuron, a proposé sur ces instruments les conclusions suivantes , qui ont été adoptées par l'Académie :
« D'après toutes ces considérations , Messieurs , uous pensons que les mamelons et les biberons de M. Charrière méritent l'attention et les suffrages de l'Académie. Nous avons donc l'honneur de vous proposer de lui adresser une lettre pleine de bienveillance et d'encouragement. »
PRIX COURANT DES BIKKRONS KT BOUTS DE SEIN EN IVOIRE FLEXIBLE
Biberons.
Flacon en cristal, mamelon en ivoire flexible, monté sur bois.
— — d'une seule pièce, tout en ivoire . de rechange en cristal
6 fr.
Bouts de sein.
Mamelon en ivoire flexible, monté sur bois "i'
— d'une seule pièce, tout en ivoire 10
Bout d'ivoire de rechange 1
Pèse-lait, ou galactomètre , ou lactomètre, de M. Donne.
Pièce d'ivoire ramolli (modèle Charrière) pour les enfants pendant la dentition.
Apparclli» contre l' oiiaiiisme. — Suspeiisoirs.
Mous avons été souvent chargé de fabrique!- ces appareils, non-sculcmcnt pour les enfants, mais encore pour les adultes des deux sexes; souvent ces appareils étaient des-
APPARKILS.
tiiiés à (les personnes qni se louchent involontairement pendant le sommeil, pour les aliénés , etc.
Gaiils (le divers métaux, minces et perces de trous comme une rapc a sucre, pour rendre le toucher impossible.
Rapprochons de ces appareils les doigtiers en acier pour empêcher les enlants de se
ronyer les onyles.
La fabrication de ces appareils réclame de grands soins; ils doivent être sohdes, parlailenicnt ajustés, et fabriqués en métal non oxydable. Nous employons souvent l'argent fortement doré à l'intérieur de l'appareil , pour empêcher l'oxydation par l'urine. Ces appareils sont assemblés à une ceinture d'acier garnie et qui porte deux forts sous-cuisses, absolument comme le bandage destiné à prévenir la chute du rectum (Gg. 409). Malgré l'exactitude de l'application de ces appareils , il faut encore surveiller attentivement les enfants , qui trouvent encore moyen de passer la main sous la ceinture.
Notons encore un appareil abaisse-langue, modèle Charrière, qui a réussi pour faire perdre aux enfants l'habitude de teter leur langue.
Nous avons fait divers appareils pour empêcher que les jeunes gens et les adultes ne s'échauffent la région lombaire lorsqu'ils sont dans le lit couchés sur le dos.
Chez d'autres malades , nous avons , au moyen de courroies , placé le malade sur le côté , et avec des points d'appui nous avons obtenu une disposition telle que l'air pouvait circuler entre le lit et le dos du malade.
Bougie anale d'Aug. Bérard, modifiée depuis par M. le professeur Trousseau.
Appareil de M. Mondât contre la stérilité de l'homme et de la femme, composé d'une pompe .à ventouse et d'un ou plusieurs verres de grosseur variée, les uns pour attirer le sang au col de l'utérus, et les autres pour les organes de l'homme.
Suspensoirs des bourses pour la varicocèle, etc. Nous sommes souvent chargé par les praticiens d'appliquer des suspensoirs pour un grand nombre de cas différents, et même pour des affections exceptionnelles, telles que hernies sorties depuis trop longtemps et incomplètement irréductibles; quelquefois nous avons dû employer des bretelles.
Nous maintenons souvent les suspensoirs en les assemblant à des boutons fixés aux parties extérieures des ressorts des bandages herniaires, ce qui évite les sous-cuisses. D'autres fois nous les attachons à une ceinture fixée au-dessus des hanches; de cette manière le su.spensoir ne saurait glisser, ce qui arrive quelquefois chez les personnes âgées. Le même accident se produit quelquefois à la suite de l'application des bandages herniaires.
Pour les cas ordinaires, le suspensoir vulgaire suffit : on le fait en coton, en fil blanc ou écru; quelques-uns ont la ceinture et la poche élastique.
Nous avons été chai-gé de fabriquer des suspensoirs en cuir embouti , dans les cas où il fallait une grande précision pour empêcher le développement de la varicocèle.
Suspensoirs divers pour la varicocèle.
Suspensoirs de tous modèles , notamment celui de grande dimension pour cataplasmes.
Suspensoirs avec bretelles qui s'assemblent avec une ceinture ou s'attachent par-dessus les épaules.
Urinanx pour les deux sexes.
Nous avons eu l'occasion de faire un grand nombre d'essais , à la demande de beau- 'conp de praticiens, pour faire de bons urinaux.
Pour les cas ordinaires, cela est facile, surtout lohsquc le malade est debout ou assis; mais lorsqu'il est couché et même incliné, lorsque son état est tel qu'il ne peut plus se -servir des urinaux oitlinaires, les difficultés deviennent très-grandes. Il faut pratiquer des ouvertures dans les matelas; il faut autour tles malades qui ne peuvent plus se soifgner eux-mêmes des personnes qui les entourent des plus grands soins de propreté. Dans ces cas un ressort de bandage est souvent utile poul- maintenir l'urinai en place.
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Qiielqudbis le compresseur de Nuck , cilé plus |,as, peul è(rc utile, lorsqu'il „\ a pas de coulrc-uidiialion. ' N" 1. I rinaux élasiiques, porlalils ou nou porlalils, de tous moMes , pour liouuuo cl
pour k'Miine u • -/> i
a ■ f' îi -t^' ir.
^. l.niiauv en caouicliouc pur, couverls d'un filet, de tous modèles, pour
lioiuuie et pour l'cunuo J2à50
3. Nouveaux uriuaiix maintenus par un ressort de bandaye 50 à 80
4. Uriuaux en caouicliouc vulcanisé de divers modèles 12 à 25
5. IJrinaux ordinaires en étain, en porcelaine, en cuir bouilli, servant
dans le lit et même en voya«je; dans ce dernier cas on emploie souvent les uriuaux ordinaires.
Il importe de donner exactement les mesures dans les demandes qui nous seront faites. (l oir l'article J{(iiida(/fs licrniaires.)
"Tous ces uriuaux peuvent être garnis en aryent. On peut leur donner une longueur variable. On en fait aussi qui peuvent recevoir un robinet et un tuyau plus ou moins long. Il y en a en outre qui s'appliquent exactement sur la cuisse.
Quant aux urinaux métalliques, en faïence et en cuir bouilli, le prix varie nécessairemeut suivant la matière dont on fait choix.
Irinaux s|)éciaux pour être placés dans le lit.
irinaux pour les cas d'extroversion de la vessie, (pie nous avons fabriqués notamment pour un malade à l'hôpital de la Charité, dans le service de M.. Velpeau, et pour une autre à l'hospice de la Salpètrièrc. {loir Catalogue n° 3.)
Compresseur de l'urèthrc, de Nuck, modèle Charrière (fig. 448). La simplicité et la facilité de l'application de ce modèle en ont rendu l'usage beaucoup plus vulgaire que de celui de Nuck, dont la vis ne se démontait pas comme dans celui-ci.
Cet instrument [)eut être appliqué chez les enfants et chez les vieillards.
Compresseur de l'urèthrc, fabriqué sur les indications de M. le professeur J. Cloquet, pour remédier à une incoutincnce d'urine chez une femme opérée de fistule vésico-vaginale.
i'rinal en argent pour les cas d'extrophie de la vessie (modèle Charrière). Nous fixons cet appareil au moyen de deux ressorts de bandage.
Cet appareil a été plusieurs fois mis en usage avec succès dans la pratique de MAI. les docteurs Manec et l'ollin.
Appareil compressif à pression continue sur l'urèthrc, contre l'incontinence d'urine chez les femmes.
Siphon continu à récipient, de M. Soycr, d'Amérique.
Divers boulons doubles et autres pièces articulées, de M. le professeur Velpeau , pour Gstuics recto-vaginales.
Appareil à ressort comme celui des bandages, et pourvu d'un réservoir pour recevoir les matières slercoiales (modèle Charrière).
Le même avec réservoir en ivoire, que nous avons fabriqué sur la demande de MM. les professeurs Velpeau et (josselin et MM. les chirurgiens du Val-dc-Gràce, est celui t qui jusqu'à présent a le mieux réussi.
Obturateur à. développement, fabriqué pour Uoux, pour un malade atteint d'anus contre* nature avec adhérence de l'iutestin. « ;
Pc««aircM.
On a donne aux pessaiies des formes très-nombreuses et très-variées. Vouloir les éiiu--
APPARK1L8.
Hicrer toutes ici, ce serait porter la confusion dans l'esprit sans aucune utilité réelle; puisque, pour se faire bien comprendre, il faudrait entrer dans des détails beaucoup trop longs, et le plus souvent inintelligibles pour les personnes qui ne sont point familiarisées avec les termes de médecine. Je vais en conséquence me borner à indiquer quelques-unes des formes de pessaires qui sont le plus généralement employées, me réservant de fournir tous les renseignements désirables aux personnes qui m'adresseront des demandes.
Les pessaires le plus généralement employés de nos jours sont ceux en gomme élastique. Il y en a pourtant en bois, en corne, en ivoire, en argent, etc., qui me sont quelquefois demandes ; mais leur prix est trop varié pour que je puisse l'indiquer ici d'une manière précise.' Je ne mentionnerai en conséquence que les pessaires élastiques.
Pessaires élastiques .
Pessaire redresseur de Valleix
*cssaircs de divers modèles montés et maintenus par des ceintures et ressorts de bandages pour prolapsus.
Ceinture avec tige à ressort pour maintenir une substance dilalaUice dans le col de l'utérus, sans tamponnement.
Dans les demandes qui nous seront faites , il est essentiel d'indiquer les mesures en tous sens ; il serait utile d'en donner un tracé exact.
Pour les mesures, voir notre Catalogue spécial n" 3, et fig. 425. Pessaire à extension continue, de M. Noël Gueneau de Mussy.
d° du baron Brouard.
Pessaire à dilatation continue, de M. Pertusio, de Turin (lig. 449). B L'instrument auverl ; A l'instrument fermé , prêt à être ini-oduit. Cet instrument a été présenté l'année ernière à l'Académie de médecine.
Nous avons fabriqué divers genres d'appa- •eils et de ceintures pour maintenir les diverr. nodèles de pessaires; ceux-ci ont été asscm- )lés d'une manière toute spéciale; cette dispoition a été imaginée pour des malades de I. le baron P. Dubois. Quelques-uns de ces (essaires en ivoire prennent leur point d'appui ur une tige ascendante qui s'élève et s'abaisse ans se séparer de l'instrument. Ce même banagc nous a servi pour maintenir des substancs dilatatrices dans le col de l'utérus, pour xer un tampon, etc.
Les mesures à prendre sont les mêmes que pour les bandages ordinaires; il faut faire onna.Ire en plus la distance du point d'action à la ceinture.
DimXlKMK l'.AHTIK
Pessaire arlicuU de M. F.-V. llaspail. AltaclK' à une ccintiiio liypojjaslriquc , il consislc ou une cuvoUc en argent foiuHiX'c-, se uioulaiit sur le luusoau de tanche, et supporté par uuc tijjelle articulée, et sous la cuvette, et plus bas sur le point d'appui.
La disposition de cet appareil permettait à la malade citée par M. Uaspail, de faire tous
les mouvements s;ins jjène.
(Publié dans ï Annuaire de la santé, année 1851, et avant, en l«4K, Kev. élém.)
(leinturc de lk'e(pierel pour les chutes de l'utérus. Cet appareil est à peu près construit dans le principe de la ceinture de Scanzoni (fi<j. 450).
Ilaleiiie-pessaire de Valleix.
Pelotc-pcssaire en caoutchouc vulcanisé, de M. Corvisart.
Pince dilatatrice à deux crochets mousses (modèle Charrière), pour l'extraction des pessaires à ouverture centrale; cette pince a été assez souvent appliquée.
Pour certains pessaires en ivoire ou considérablement durcis, on a dù souvent les diviser avec des tenailles incisives.
Pompe à injection vaginale, de M. le professeur Chomcl.
Bas lacé,<s« bas en tissus caoutcboutés*
Bas lacés (peau de chien ou autres), en toile, en coutil, élastiques (caoutchouc).
Mesures nécessaires pour leur confection.
Indiquer exactement, en prenant pour point de repère les lignes tracées sur la figure ci-contre :
1° La hauteur de la plante du pied au-dessus du genou.
2° La circonférence du dessous du genou.
Z" — du mollet.
4" • ' — du bas de la jambe.
5' — du cou-de-pied par le talon.
6" — — par la plante.
7° — du bout du pied.
8° La longueur du pied.
Dire pour quelle jambe, de quel côté on désire que soit placé le lacet; indiquer s'il existe sur le membre quelque point qui doit rester découvert.
Fig. 451.
Genouillères.
1. Genouillères en peau de chien ou autres. Chacune o à 15 lî
élastiques en cadiitchouc o a
Mesures nécessaires pour leur conjeclion.
Indiquer exactement :
1° La circonférence de la partie moyenne du genou. 2» — supérieure du genou.
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circonlcicnce de la partie inl'éiieure du genou. 4° La hauteur du genou.
Indiquer si c'est le genou droit ou le genou gauche; de quel cote on veut placer le lacet, et s'il existe quelque point qui doit rester decouvert.
Genouillères avec attelle latérale.
Ce«o?;///<'m lacées (lig. ^52). , , , ■ ,■
Pois à cautère en ivoire flexible, augmentant de plus de deux tiers
par l'huinidité.
Plaques à cdulcre de tous modèles et de toute grandeur.
Pbr/iics protectrices de toute espèce de plaie.
On trouvera mentionnés au Catalogue général les divers modèles de cautère, porte-moxas, plaques, etc., etc.
Brosses et ganls à frictions, en crin, de divers modèles.
Fig. 432.
StuppoMitoil'c H.
Les modèles de ces instruments sont nombreux. Je me bornerai à mentionner les principaux.
Suppositoire en gomme, de forme olivaire.
— en T.
— eu fuseau, de M. Barthélémy.
— en forme de sabot.
— eu ivoire flexible, modèle Charrière.
Dans les demandes qui me seront faites , il est essentiel d'indiquer les différents diamètres des suppositoires.
Le plus ordinairement les suppositoires sont en gomme ; on en fait cependant en étain, en maillcchort, en argent ou en tout autre métal. Dilatateurs du rectum, de tous modèles.
Double canule de Bermond (de Bordeaux).
Appareil de M. Costallat.
Canules à rectum.
Curettes du rectum.
Appareils de tous modèles contre les hémorroïdes.
Canule à rectum en ivoire flexible.
"^^^^^^^ jgffrtrfa^es pour maintenir les prolapsus du rectum, ji^^ Suppositoire à double courant, de Leroy d'E-
„. ,. lioUes, fig. 452 bis, figuré dans l'atlas de Bour-
Fici. 452 bis. I I 1
" gery et Jacob.
Fauteuil locomobile du major Scarlc, des Etats-Unis, exécuté par Charrière. — Avec ce fauteuil, une personne paralysée des membres inférieurs peut, à l'aide d'un simple mou- I vemcnt des mains, se transporter d'un lieu à un autre; un dossier mobile peut le transformer instantanément en un lit de repos; enfin il peut être très-facilement transporté, comme on ferait d'une chaise à porteurs, par le moyen de quatfe anneaux pratiqués dans sa partie inférieure.
Uygicnc (les dents.
Pondre à plomber les dents de Wilson, argent et étain. Amalgames avec un peu de mercure.
Ces poudres constituent un mastic qui devient très- dur j il ne subit pas de retrait; il permet de plomber les dents à froid et sans pression.
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Hcssorls en or pour râteliers, très-bien (•onfoclioniiés. Siiccédiiné Seyiuoiir pour remplir les dents t ariécs. Le plonibateur VVurton.
Cément llo|jers pour plomber soi-même les dents. Cadmium pour dentiste.
Petits instruments de formes varices, ru<jines, {jrattoirs, fraises, burins, curettes, de toutes formes, pour l'iiygiènc et la conservation des dents, etc. Manclies d'insiruments taillés en lime.
— d'ivoire.
— d'cbène ou buffle.
— variés suivant les convenances.
Fouloirs pour auriller, platincr et plomber les dents.
— avec gros manches d'ivoire, selon le modèle américain.
— avec manches d'ébène.
Appareil il ftinilg;ation {modèle Charrière).
Les appareils jusqu'ici connus et répandus dans la pratique avaient l'inconvénient d'être
munis de tuyaux qui ne laissaient passer les principes médicamentaux des fumigations que sous forme de vapeur d'une température trop élevée pour être supportable.
L'appareil actuel a l'avantage de permettre au malade : 1° d'inspirer et d'expirer dans un large conduit élastique faisant partie lui-même du réservoir du liquide; 2° d'inspirer seulement (l'expiration 'se faisant au dehors) les vapeurs médicamenteuses à toutes les températures ; 3° enfin de diriger à volonté ces vapeurs sur un organe isolé. Appareil monté prêt à fonctionner (fig. 453) : A Lampe à alcool destinée à chauffer ou à entretenir la chaleur du liquide contenu dans le réservoir; B Cercle fenêtré par lequel on peut éteindre la lampe si la température du liquide devient trop élevée; C Réservoir dans lequel est contenu le liquide destiné à former la fumigation ; D Gros conduit en tissu élastique; E Embouchure destinée à couvrir les voies respiratoires.
Fig. 453 bis. Appareil complet renfermé dans sa j boîte.
Appareil à bains locaux , de Mayor, appliqués sur les membres.
Appareil finnigaloirc de M. Mandl.
Fig. 453
i.53 bis.
Appareil fluiduc.
(Notice de 1834; Notice de 1856, p. 37, fig. 46.)
Cet appareil à injections, agissant par la pression atmosphérique, est disposé de telle sorte que le liquide puisse être chauffé à l'alcool. 11 peut servir à loule espèce d'injcclions, même à des injections d'air; à faire le vide pour Tapplicalion des ventouses; à retirer Ic^ liquides de l'estomac, etc. (fig. 454).
Fig. Ao4.
Appareil ù. douclies portatif
présenté à l'Académie impériale de médecine, dans la séance du 5 mai 1857,
2)ar J. Charrière.
Cet appareil est constitué par un simple récipient d'eau et d'air indépendant avec ses deux soupapes; il est d'un volume assez petit pour être placé dans la poche. Il a pour moteur la seringue à hydrocèle, en étain ou autre métal, que les médecins et chirurgiens possèdent dans leur arsenal , ou la seringue ordinaire de la plus petite dimension , par exemple , à lavements pour enfants. Ce moteur n'est donc susceptible d'aucun dérangement. Le tuyau d'un irrigateur, que l'on visse sur le récipient, sert à conduire le liquide. Ces pièces, petites et peu dispendieuses , suffisent pour projeter à tous les degrés désirables, et pour toutes les douches, un jet rendu continu par la pression qu'exerce Fair accumulé à la partie supérieure du récipient.
Dans les cas où les douches devraient se prolonger longtemps, on peut flxer le récipient à un réservoir quelconque, afin de pouvoir fonctionner avec une seule main. Les accessoires nécessaires dans le deuxième cas sont pointillés sur la planche ci-contre : ils consistent en un crochet et une vis de pression qui assemblent solidement l'appareil avec le seau en bois ou en métal. Si ce dernier est profond , on peut ajouter un tuyau plongeur pour aspirer le liquide jusqu'au fond du vase.
Pour les douches sulfureuses, on construit l'appareil en zinc. . Nous avons disposé le même appareil de manière qu'il puisse être fixé sur le récipient d'une manière plus économique, ainsi qu'on peut le voir sur les figures 455 et 456.
Détail de l'appareil. Récipient en cuivre étamé à l'intérieur. " Tuyau en caoutchouc vulcanisé, recouvert d'un tissu et assemblé à vis, avec le réci- Jrient d'un bout (sur l'autre bout se montent les canules en gomme).
Canule en gomme à jet unique et en arrosoir.
Echelle en étain pour mouler toutes les canules.
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l'o,npc ou seringue en ilain avec un anneau , piston à donhio pnracluilo , mod Charrière La même seruiguo, avec poignée en ébène. ('rocliol fixant rappareii au réservoir.
Tuyau plon>jeur.
Plaque articulée en tôle élamée ou en zinc, poiu- lixer l'appareil au Coud ,lu réseri-oir (.anule a arrosoir en cuivre étanié ou eu zinc.
Fig. 1. Récipient d'eau et d'air muni de deux soupapes qne l'on démonte à volonté, en les
dévissant par les boutons A.
B. Tuyau d'un irrigateur monté à vis ou à frottement sur le récipient.
Fig. 2 et 3. Seringue et sa canule en étain ou autre métal, avec trois anneaux, ou à poignée que l'on visse dans l'ouverture C , au sommet du récipient.
Ces dernières pièces que nous venons d'indiquer sont complètement suflîsanles pour fonctionner avec les deux mains. Si au contraire on veut se servir d'une seule main, on tixe l'appareil sur un réservoir quelconque, comme on le voit dans la figure ci-contrc, au moyen d'un crochet D, muni d'une vis de pression qui assemble le récipient avec le seau qui renferme le liquide.
E. Tuyau plongeur que l'on visse à la partie inférieure du récipient; il est terminé pfir une boule en plomb.
Fig. 4. Plaques en tôle étamée ou en zinc, servant à fixer l'appareil au fond du vase.
F. Piton tire-fond faisant corps inséparable avec les plaques, du côté de l'articulation, devant être vissé le premier au fond du vase.
Deuxième piton tire-fond , servant au mémo usage et se vissant le dernier, pour rendre l'appareil complètement immobile.
G. Clou rivé sur la plaque immobile, du c6té du lire-fond F, et dans lequel on engage l'extrémité de la plaque mobile.
Fig. 5. L'appareil complet monté et fixé par la plaque.
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Ce modèle, que nous avons fabriqué pour le service de M. le professeur P. Dubois, à l'hôpital des cliniques de la Faculté de médecine de Paris, est exclusivement employé dans cet hôpital, et depuis il a été adopté dans beaucoup d'établissements publics et dans la pratique générale.
Il est très-important de suivre l'instruction suivante pour que nos pistons à parachute fonctionnent bien. Si on s'apercevait que quelques gouttes d'eau s'échappassent ou que la seringue ne fonctionnât pas bien, il suffirait, pour lui rendre toute sa régularité, de retirer le pistou , de soulever les rondelles de cuir et de les décrasser, puis de les graisser avec de la pommade ou avec de la graisse (jamais avec de l'huile).
Siphon pour irrigations sur une partie spéciale du corps ou dans les organes (fig. 457 et 458).
Fig. 457. Fig. 458.
Cet instrument, généralement recommandé par MM. les médecins et chirurgiens, présente dans son emploi quelques difficultés pratiques qui peuvent être facilement aplanies à l'aide d'une notice explicative que nous joignons d'ailleurs à tous ceux de nos appareils qui peuvent laisser quelque incertitude dans la manœuvre. Jrrigateiir à double courant de M. Maisonneuve.
Réservoir en caoutchouc ou en tissu caoutchouté, suspendu à une corde à quatre branches et terminé par un appareil à double courant de M. Foucault, ou par tout aufre accessoire qui le rend applicable aux injections extérieures ou à celles qui sont faites dans les cavités.
Coussin à air en même substance, disposé pour servir d'irrigateur. La projection du liquide peut se faire par l'action de la pesanteur, lorsque l'appareil est suspendu, ou par la pression. Il sufGt de s'asseoir dessus pour faire agir cet appareil.
Nous avons apporté des modifications importantes dans la confection des serinqiies • ces modifications ont porté : '
Sur le corps de pompe. Pour les injections de teinture d'iode, nous avons fait depuis longtemps pour M. Velpeau des seringues tout en ivoire; pour les seringues d'Ancl, pour celles a pcrchlorurc de fer, pour toutes celles enfin qui devaient servir à injecter des liquides qui pouvaient altérer le métal, nous avons fait un corps de pompe en verre parîaitement calibre; le corps de pompe est renfermé dans une'ospècc de cage en métal ou
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en bois qui pornicl de voir dans l'intérieur de la seringue. Chaque cxlrémilô du corps d(! pompe repose sur une rondelle en cuir (fig. 459).
Nous avons émaillé les seringues afin de proléger le corps de pompe. Oulrc le piston parachute dont nous avons déjà parlé, nous avons fabriqué, d'après les idées de M. Hatin, les pistons dilatants. A l'aide d'une vis A faisant corps avec la tige et l'anneau, et que l'on tourne de gauche à droite ou de droite à gauche, on peut augmenicr ou réduire le volume des pistons lorsque ceux-ci .sont trop lâches ou trop serrés (fig. 459).
Ainsi que nous l'avons dit à l'article Appareils à injections anutomiqiies, toutes nos seringues ont la même grosseur de vis, et les canules à frottement ont tontes les mêmes dimensions à l'intérieur; le robinet à double effet est disposé de la même manière.
Les seringues et pompes de toute dimension et de tout genre destinées aux usages hygiéniques et autres, les canules en élain et en gomme élastique, sont détaillées avec leur' prix dans un catalogue .spécial n" 3 ; il en est de même les bidets de voyage, des clysoirs, des appareils à
'a bains locaux, néolhermes, des appareils réfrigérateurs, des bonnets à glace, des vessies, etc.
Fig. 460. lîobinel h double effet, modèle Charrière. Ce robinet à double effet, que nous avons imaginé depuis longtemps, et qui trouve dans une foule de cas une si fréquente et si heureuse application, dont nous avons fait ressortir ailleurs les avantages, est d'une utilité incontestable, soit qu'on veuille vider une cavité remplie de liquide ou de gaz, soit qu'on veuille faire des injections abondantes dans une cavilc, etc., etc., car tout cela s'opère sans qu'il soit nécessaire de retirer la pompe : il suffit de tourner la clef du robinet. En dévissant ce robinet, on peut adapter immédiatement sur le corps de pompe tout modèle de canule.
On peut établir instantanément un double courant pour retirer les liquides de l'estomac, dans les cas d'empoisonnement, par exemple, en fixant le robinet sur une sonde œsophagienne, et l'on évite absolument l'introduction de l'air.
Les figures ci-contre donneront une idée de ce robinet et des canules. Les deux extrémités de ce robinet, ayant la même vis, sont disposées de telle sorte qu elles peuvent recevoir toute espèce de canules.
Nous avons aussi fabrique sous la même forme une double soupape aspirante qui se monte sur les mômes seringues, pour aspirer et rejeter les liquides; mais nous donnons comme préférable le robinet figure 460.
Ce robinet peut être fabriqué en toutes les espèces de métal; nous en avons également fabriqué en ivoire et en buffle.
Fig. 461. Canule conique sur laquelle on monte toute espèce de canule ou de sonde œsophagienne en gomme.
Fig. 462. Caintle plonr/eanle i^om aspirer les liquides.
Fig. 463. Canule à jet unique et à bout en arrosoir, que l'on monte à vis sur l'extrémité de la canule.
Fig. 464. Canule à injection, avec trois variétés de grosseur, se montant à vis et pouvant être reçues dans toute espèce de pavillon, de trocart ou de sonde.
On peut y ajouter encore un bout à olive pour les injections dans les oreilles.
Nous fabriquons de nombreux genres de seringue. Nous en avons fait, d'après les indications de M. Ricord, d'ovales, d'aplaties pour réduire leur volume dans \^-^ caisses.
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Les seringues ù fistule lacrymale à perchlorurc de fer ont été décrites dans deux para- «jraphes spéciaux.
Fig. 461.
Fijj. 462.
Fig. 463.
IiTigratcur <lii docteur Ég^tilsier»
Fonctionnant seul et se montant comme une pendule pour toute espèce d'injection , lavements,
irrigations, douches ascendantes, etc.
Irrigateur simple moyen n° 2.
Canule à injections en arrosoir F.
Poignée pour augmenter la force, modèle Charricre G.
L'irrigateur est pour les usages hygiéniques ordinaires l'appareil le plus généralement employé, cl qui convient le mieux; mais sa force de projection était trop limitée, nous l'avons augmentée pour les cas qui nécessiteraient une force supérieure. Au moyen d'une vis métallique nous avons monté au sommet de la crémaillère ou tige du piston, comme on le voit dans la planche ci-contre, une pomme en buffle ou en bois; de cette manière, en pressant avec la paume de la main , on double et on triple facilement la force de son ressort ordinaire, sans avoir besoin d'un appareil plus compliqué.
Pour les cas où on a besoin d'irrigations prolongées , on a fait de ces appareils avec de très-grands réservoirs d'un prix très-élevé ; aussi ont- ils été remplacés par la pompe Fig. 463. (fig. Aïyîi) à la fois portative et économique.
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Grosse conuk conique pour lavenieuls, de M. le professeur .1 . Cloquel iGG).
Cl/ARRICP.E
Clj/slrn'jie à cuvclle, modèle Charrière (li<{. idl).
Fig. 467.
Sur le modèle de nos seringues à injections , en bouteille et en poire , cl de l'appareil à anesthéaie locale de M. Hardy, de Dublin (fig. 467 bis), nous avons fait, pour M. Gubler,
Fig. 467 his.
un appareil ax ce petit résewoir B pour insuffler des poudres, [loir notre Catalogue ii° î et la Notice de 1855.)
Sonde en gomme à olive d'argent, avec les yeux disposés pour injection rétrograde, de M. Chassaignac [ voir notre Notice de 1851) , pour les maladies de l'urèthre.
Serinrjiie en buffle ou en ivoire, avec canule à injection rétrograde, de M. Langlebert. Seringue à lige de piston articulée, de M. Diday, pour le mercure.
Seringues en étain , piston double parachute (modèle Charrière) , pour injections aluminées.
Appareils pulvérisateurs des lifliildes médicamenteux , des eaux minérales.
Appareil pour la pulvérisation de l'eau, de M. Sales-Girons, fabriqué par nous d'après ses indications (fig. 468).
A cet appareil nous joignons une notice explicative, dans laquelle se trouvent exposées : 1° des idées générales sur la pulvérisation des liquides simples ou médicamenteux ; 2» les applications de celte méthode au traitement des maladies; 3° la nomenclature des liquides qui peuvent être ulilement mis en usage ; i° la description de l'appareil et la manière de le faire fonctionner. Cette dernière partie est la seule importante pour !cs personnes qui se bornent seulement à se servir de l'appareil à pulvérisation. Cet appareil est bien préférable à celui qui a été en usage dans ces derniers temps, et qui consiste à faire tomber
Fig. 468.
A. Vase contenant le liquide à pulvériser
liquide. goutte a goutte le liquide sur un courant
d'air lancé avec un appareil à peu près identique avec celui que nous avons déjà publié en 1834, et qui est décrit et flguré dans notre Notice de 1855, sous le nom de Jluidiic {voir fig. 454). r n„k- ♦ • j Ij'insuffisance de cet appareil pulvérisa-
re.l, et ouverture par laquelle on met le liquide dans ^, ^''^^ P''^ M. Sales -Girons a lAcale vase. ^ ^ demie, dans sa séance du 24 mai 1859.
Dans la même séance , nous avons établi la priorité qui nous appartenait, re-
De„,itae appareil p„l.érisa.c„r de M. Sales-Git^fi"' 469)'"'"''" ''°"'"°"- Appareil pniverisalcur des liquides, carafe en verre (lig. 470).
liquide.
C. Manomètre pour indiquer le degré de
cette pression , qui ne doit pas dépasser le chiffre 4.
D. Clef du robinet ouvert dans la direction
verticale , l'étoile blanche toujours en haut.
E. Clef du filet d'eau capillaire.
F. Disque en zinc sur lequel s(! brise le liquide
G. Tiroir à coulisse du tambour servant à
voir la position du disque F.
H. Tube évacuatcur.
I. Clef du filel d'eau vue isolément et qu'il
faut sortir de l'appareil lorsque la fente J est obstruée et que l'on nettoie avec la pointe d'ime épingle.
Il faut dans ce cas toujours fermer le robinet D avant de retirer la clef I.
Fij. i70.
Fig. 471. Pompe à douches ascemkintes (modèle Charrièrc), à levier, avec réservoir
APPAlUilLS.
libre et récipient d'air. Elle est munie d'un étau qui permet de fixer 1 appareil bon/onlatent sur une table ou verticalement sur une baignoire Cette pompe peut ^tre uUhsee pour la pulvérisation de l'eau, et. en raison de sa <}rando puissance d action , M. Sales- Girons l'a iu-iée lrcs-avanta<îc..se pour opérer sur plusieurs malades a la fois, dans les chambres de respiration établies dans les établissements des eaux thermales.
La (ig. 47-2 représente une chambre respiratoire, telle que nous lavons établie en
Fig. 472.
A. Réservoir.
B. Récipient.
C. Manomètre au mercure
D. Un bomnie qui pompe.
EF. Tables.
G G G. Appareil à quatre branches fonctionnant
malades assis ou debout.
H. Sièges.
Les salles de respiration ont été établies pour la première fois à l'établissement de ^ierrcfonds ; nous y avons établi un appareil portant deux corps de pompe , afin d'obtenir jne action plus intense.
Appareil pulvérisateur des liquides médicamenteux, du docteur Sales-Girons, construit sur les mémos principes que notre modèle de pompe à douches (nouveau modèle).
La pompe dont il s'agit ici n'est pas autre, sauf les dimensions, que celle que nous ivons soumise à l'appréciation de l'Académie de médecine, dans la séance du 5 mai 1857. )epuis cette date, elle n'a cessé d'être employée dans la pratique de MM. les médecins et bhirurgiens , qui l'ont recommandée pour les douches ascendantes et les injections de lioùte sorte.
La simplicité de son mécanisme, qui rend son entretien très-aisé, et la facilité de son iploi, nous ont donné la pensée d'en généraliser l'usage. Associée, dans un même appaavec l'instrument pulvérisateur des liquides médicamenteux de M. Sales-Girons, les lervices qu'elle peut rendre n'ont fait que se multiplier. La thérapeutique aussi bien que les soins de l'hygiène y ont très-souvent recours. En voici la description succincte :
Fig. 1. La même pompe que celle indiquée ci-dessus, et employée depuis plus de luatrc ans; nous en avons seulement agrandi le pied A, pour qu'elle se tienne debout dans
'^^ UliL'Xlli.M|.: l'AHTlL.
une cuvette ou tout autre réservoir de liquide dans lequel la po.npe s aliu.ente eu donnant
quelques coups de piston , connue on le voit fig. 4. Nous avons disposé ce même pied pour contenir les canules et le tuyau , en sorte qu'il leur sert de boîte, assemblée à la partie inféri(!urc.
I-a hauteur de l'appareil tout monté est de 29 centimètres
ri;;. 2. La même pompe sur laquelle est monté le robinet et l'appareil de M. Sales-diroiis pour la pulvérisation des liquides médicamcnteu.\.
I''i;[. 3. La même, avec le robinet dudit pulvérisateur, sur lequel est monté le petit appareil (] de .M. le docteur Fournier, pour porter plus directement la pulvérisation des liquides dons l'arrièrcbouche; ou à volonté, celui de AL le docteur Lambron, que l'on peut monter indistinctement.
On peut aussi, avec le robinet seul de M. Sales-Girons, projeter un jet capillaire de liquide dans la cavité buccale.
Si on craint l'évaporation des liquides, on peut monter à frottement le tuyau G dans l'ouverture B du pied de la pompe fijj. 1, et alors on aspirerait les liquides dans un flacon ou une bouteille dont le goulot serait fermé avec le bouchon D.
Si on voulait mélanger plus ] directement des substances médicamenteuses, soit pour les pulvérisations, soit pour les usages hygiéniques, nous avons disposé un récipient que l'on place au bout du tuyau F comme on l'a placé depuis longtemps cà l'irrigateur du docteur Eguisier. De cette manière on pourrait dans les deux cas eu faire usage à distance.
Les tuyaux ER, placés sous le récipient, servent à ramener les liquides condensés. Fig. i. La même pompe garnie de son tuyaii F, servant pour les douches puissaiik? ou bien modérées, selon qu'on exercerait une plus ou moins grande pression sur le piston , et pour tous les usages hygiéniques ; elle est figurée ici dans un liquide contenu dans une cuvette ou dans tout autre réservoir.
En cet état l'appareil peut servir utilement à toute espèce de douches , injections ou irrigations, soit dans les organes internes, soit à la surface du corps. Les tuyaux s'y adaptent à vis , de même que sur l'irrigateur du docteur Eguisier. jHl Fig. 5. Canule en ivoire.
Fig. 6 et 7. Canules droites et courbes, en gomme, pour les injections dans tous les organes, les yeux, les oreilles, les narines, etc.
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Fig. 47.3.
Fig. 8. Tuyau aspirateur.
Fig. 9. Canule inélalliqne à arrosoir pour doucher les surfaces du corps et dctergcr au besoin les plaies et les ulcères.
N'ayant rien changé au principe de notre pompe de 1857, nous renverrons pour plus de détails à la première note qui précède, en rappelant seulement les conditions principales d'entretien , qui consistent : 1" à employer l'axonge et non pas l'huile pour graisser e piston ; 2° à renverser les rondelles de cuir du piston, lorsque celui-ci ne fonctionnera plus bien, pour leur donner de l'essor, comme nous le recommandons pour toutes nos seringues ordinaires ; 3° si on juge nécessaire de démonter l'ensemble de la pompe, elle se dévisse en trois parties, et son remontage est facile pour tout le monde (1).
Quant à la pulvérisation des liquides, si un corps étranger venait à oblitérer le jet capillaire du robinet de M. Sales-Girons, on agrandira momentanément son jet, et l'obstacle disparaîtra aussitôt.
(Nous tenons à la disposition des personnes qui la désirent, une brochure de M. Sales- Girons, contenant l'instruction sur sa méthode respiratoire, les médicaments à employer, la connaissance de l'instrument et la manière de s'en servir le plus utilement; elle accompagne l'envoi de chaque appareil).
Le sentiment de l'Académie a été exprimé à plusieurs reprises sur les instruments pulvérisateurs, il a toujours été favorable aux appareils de M. Sales-Girons entre tous autres. M. Gavarret, dans la séance du 1" mai 1860, disait que le nouvel appareil de M. Sales- Girons, sorti de nos ateliers, remphssait toutes les conditions d'un bon pulvérisateur, et qu'il permettait d'administrer à domicile et par les voies respiratoires tous les liquides et toutes les substances médicamenteuses solubles. M. Poggiale, dans un rapport (séance de l'Académie, 7 janvier 1862), ne s'est pas moins prononcé en faveur de l'instrument de M. Sales -Girons. Ainsi cet académicien disait pour les eaux sulfureuses : « La diminution du principe sulfureux paraît être moindre avec l'appareil de M. Sales-Girons " qu'avec les autres appareils. Quant à l'abaissement de température de l'eau pulvérisée, elle est mévitable avec tous les instruments , et les nôtres n'échappent pas à la loi commune ; M. Poggiale l'a constaté dans son rapport , sans signaler sur ce point aucun reproche à faire à l'appareil sorti de nos ateliers.
Appareils respiratoires de divers modèles , pour se garantir de l'introduction de l'air roid dans la poitrine {respiraior des Anglais).
(1) Gel appareil a été communiqué à l'Académie le 8 avril 1862.
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APPAREILS KLKCTUIQLES.
A i>i>a r<'l 1 vol •: a- fa nul i <| ut-.
Appareil ])r'\mM de M. Diichcniie, de IJoiilofjne (dg. 474).
Appareil perfectionné, du même auteur (Gg. 475).
Fig. 475.
Appareil découvert, et à pile indépendante, destiné à la dcmonstralion (fig. 476).
APPAH 10 ILS.
Fig. 477.
Ii<j. 474, qui est rciuplacéc par une pédalo rooloine V, Ug. 475, dont le niécaiiisme est expliqué; cette modification a permis de supprimer les contacts trop multipliés de la flg. 474 et de simplifier l'appareil ; 2° par la graduation opérée au moyen d'un tube en cuivre rouge B recouvrant plus ou moins les deux hélices qui constituent la double induction; 3° par l'emploi d'un tube F rempli d'eau, appelé modéra leur, et qui, combiné avec le cylindre graduateur, permet de mesurer les doses électriques plus ou moins petites comme les doses les plus élevées; 4° par l'emploi d'un commutateur des hélices E, fig. 47G, dont l'usage est exposé dans la brochure explicative de M. Duchcnne; brochure que nous délivrons avec les appareils et à toutes les personnes qui nous en font la demande ; 5' enfin, par une modification considérable de la pile, et conséquemment par l'addition des vis et des boutons N, L, E, G , E', L', fig. 477, qui établissent les communications entre elle et les extrémités du fil de la première hélice, conune cela est exposé dans la brochure citée ci-dessus.
DEUXIÈMK PARTIR.
Appareil volta-faradique de M. Diichenno, de Houlo;jnc, ayaiU la forme d'un li qui le rend très-porUilil' (flg. 478).
1" L'appareil étant mis eu action , on fixe les conducteurs sur les boutons du courant! de deuxième ordre, ou sur ceux du courant de premier ordre, selon les indications ; anw extrémités libres des conducteurs sont fixés les excitateurs : balais, plaques, cylindres^ métalliques, etc. (Cg. 479).
2° Les divers excitateurs de la sensibilité cutanée sont ou des cylindres métalliquesou des olives , ou des cônes également en métal , ou des faisceaux formés de fils très-fins^ enfermés dans des tubes (fig. 5 et 6); tous ces excitateurs se vissent sur des manches^ en verre ou en bois.
3° Les excitateurs nmsculaii'es se composent d'épongés humides enfoncées dans des> cylindres (fig. 7), ou de pièces d'amadou fixées sur des cônes métalliques également! humides : les premiers servent à la faradisation des muscles du tronc ou des membres; les seconds sont les excitateurs des muscles de la face.
Il est bon de s'habituer à tenir les excitateurs d'une seule main, en plaçant l'un des» manches entre le pouce et l'index, et l'autre entre le médius et l'annulaire, comme dansla figure 475 (1) .
De celte façon, l'autre main reste libre pour graduer l'appareil ou régler les inter-^ mittences.
4° L'excitateur de la vessie est introduit formé (fig. 479) dans cet organe; puis, lesbranches étant écartées comme dans la figure 13, les électrodes de l'appareil sont mis cili rapport avec les branches, qui sont isolées par uile sonde à cloison en caoutchouc.
5° L'excitateur utérin (fig. 479, 10), construit connue l'excitateur vésical, pénètre dan.-^ le vagin, puis est poussé sur le col de l'ulérus, qii'il embrasse à l'aide de petites plaques-
(1) Dans celle figure, les eicilaleurs olivnires X' cl V, lenus diitis Une seule main, sont re|ircscnlrs plate»» sur lo muscle inicrosscux adduclcur dorsal d"une main dont ils provoquent la contraction;
1>CN excitafcnrs.
APPAREILS. 211 terminales. Le courant de l'appareil est dirige dans les branches comme dans l'excitateur de la vessie.
Fig. 479.
Fig. -480.
Excitateur de l'oreille de M. Duchenne, de Boulogne. Le cône B est eu ivoire et renferme le conducteur qui fait saillie en A. C, vis qui s'attache au fll conducteur (Gg. 480).
Plaques aimantées de tous modèles et de toute grandeur.
Insiruinents divers, plaques, sondes, etc., de M. Raspail, fabriqués mi-partie cuivre, mi-partie zinc, pour produire des effets galvaniques.
Appareil à double courant, du docteur Duchenne, de Boulogne, avec trois paires d'excitateurs, appareil de 1" force.
— 2*= force.
Appareil électrique de Legendre et Morin.
— — d'Éric Bernard.
Excitateur de la vessie.
— de l'utérus.
— du rectum.
— pour l'urèlhrc et les cavités profondes. Tube à eau pour graduer la force de l'appareil. Appareil électro-médical volta-faradiquc de M. A. Gaiffc.
Nous avons fabriqué les premiers cautères électriques de M. le professeur Regnauld, employés avec la pile électrique, par M. le professeur Nélatou , à l'hôpilal des cliniques.
Xous avons également fabriqué .tous les cautères de MM. Middcldorpf et Grenet, expétimentés avec succès par M. Broca.
Nous avons disposé des cautères électriques de toutes les formes, partie en platine,
DEUXIK.MK l'AUTlli.
pallie cil porcelaine, d'après les indicalions de M. le docteur Billard, chirumien deiUi8l(
(lia.Hsi).
l'ig. 481.
^ M. le docteur Eugène de Séré nous a donné en fabrication son couteau galvano-caustique-hcmostatique , à chaleur graduée.
Cet instrument applique la graduation de la chaleur électrique aux instruments de chirurgie.
Le principe de la construction repose sur le fait d'une échelle graduée, en platine, dont les divisions répondent aux divers degrés de chaleur entre 100° et 1500°.
A la chaleur extrême, il divise les tissus avec une grande facilité. On descend ensuite, par un procédé très-simple, tous les degrés intermédiaires pour tous les genres de cautérisation, jusqu'à la température hémostatique, telle que M. le docteur Houchacourt l'a définie dans sa thèse de Paris de 1836.
Cautères électriques de M. Amussat, de divers modèles (fig. 481 bis, un modèle).
I''ig. 481
Cffïitéres en platine , de diverses formes. _ V appareil pyrophorc de M. Lerichc, de Lyon, se compose d'un manchon melalliquc, dans lequel on enferme une armure cylindrique composée de charbon de bois pilc cl d'acétate de plomb, ou de rouleaux de toile imbibée d'acélate de plomb, de biciiroinalf de potasse, etc. Ces armures sont percées, dans leur centre, d'un trou par lequel on insuffie de l'air, au moyen d'un chalumeau ou d'un -soufflet, pour activer le feu, quil laui allumer préalablement à fexlrémilé de l'armure.
Apimi*eil« à Imlii» tle vai»eiir.
^marcil ù bains de vapeur et à fumiffafious ,1c cinabre, de M. le J«^t:l^'"^I^'»Miljb«-« fabriqué sur la demande de M. le professeur Monnier. Il se coinpo.se d un j'^^rj^lo^ tenant de l'eau, et perforé au centre pour laisser passer la flamme d une lampe a alcool.
Au-dessus de la perforation est placée une cuvette C qui contient le cinabre. Le récipient présente trois ouvertures qui laissent passer la vapeur ((ig. 482).
Appareils à bain de vapeur portatifs. Nous fabriquons toutes les pièces nécessaires pour cette espèce 4tc bains, telles que lampes à alcool, tuyaux, cerceaux, etc. Ces appareils sont d'un usage très-fréquent.
Appareils à incubalion, de M. J. Guyot. Ces appareils ont été' employés par M. Robert, etc., à l'Hôtel-Dicu.
Calorifère jmir bains de vapetir, de M. Rioux. Cet appareil se compose essentiellement d'une boîte en cuivre étamé, dans laquelle on place un gros barreau de fonte rougi au feu , sur lequel on verse , au moyen d'un appareil régulateur, de l'eau simple ou cbargée de médicaments; cette eau s'évapore en tombant sur le morceau de fonte, et s'échappe par le tuyau L, muni d'une pomme d'arrosoir T, ce qui permet de diriger la vapeur sur les parties malades (fig. 483).
La fig. 484 montre l'appareil fonctionnant sans le tube L de la figure précédente, afin de répandre à la fois une grande quantité de vapeur.
Fig. 482.
Fig. 483.
Fig. 484.
Cet appareil est très-portatif et peut être placé dans un lit, sous une couverture, et près d un membre malade.
Nous avons simplifié Xappareil à bains de vapeur Ae M. Rioux. Il se compose : 1» d'une pièce de fonte en forme de cône creux, et avec des rainures circulaires à sa surface externe pour recevoir leau; !2<> d'une cloche qui recouvre la pièce de fonte et s'y assemble â baïonnette; elle est munie d'un registre qui sert à graduer la vapeur; 3» d'un tuvau termme par un entonnoir muni d'un robinet, pour alimenter graduellement l'appareil
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Los couvertures, rideaux cl accessoires sont les mômes que pour tous les autres appareils à vapeur.
ApiMiroIlN k\ liy(lrotli<<!riiplo.
Parmi les appareils hijdrot/iérapicjites, nous mentionnons Yappareit à haim de. pluie, que nous avons rendu triis-portatif; il est d'un montage et d'un transport faciles, puisqu'il peut être contenu dans une caisse de I mètre de long sur 50 centimètres de large et 20 centimètres de hauteur. Cette caisse doit servir de réservoir inférieur, et contenir tous les objets destinés à cet usage, qui sont :
1° Un réservoir supérieur contenant quinze à vingt litres;
2° Trois montants articulés, de l mètre chacun, pour supporter le réservoir ci-dessus, et qui se placent dans la caisse inférieure;
3° Deux poulies pour élever le réservoir supérieur au sommet des montants ; 4° Un rideau qui enveloppe l'appareil prêt à fonctionner.
Nous avons , par ce moyen , rempli le but que beaucoup de personnes demandaient pour voyage.
11 est inutile de dire que les grandeurs marquées plus haut sont pour ce qui se fait ordinairement, mais que l'on peut réduire ou augmenter la bauteur et la capacité des réservoirs.
Appareil de M. le commandant Lacroix, pour faire prendre des bains d'eau simple ou minérale entiers absolument. Cet appareil se compose d'une embouchure à deux tubulures, munies chacune d'une soupape s'ouvrant en sens opposé, sur laquelle sont montés deux tubes en bambou sortant de l'eau. A cet appareil est joint un pince-nez; de cette façon le malade peut respirer tout en étant entièrement dans le bain.
Aj)pareil (grande pompe) pour élever l'eau dans les établissements thermaux, d'après les premièi'es idées de M. Sales-Girons.
B Appareils fUvers.
Appareil à hypnolisme (modèle Cbarrière). Il se compose d'une petite gaine en cuir verni , dans laquelle s'engage une pince à pression continue, en acier, qui reçoit une tige d'acier garnie de deux boules d'acier poli ; la tige s'incline à tous les degrés. (Fo/r lig. 485.
Mannequins placenta el fœtus pour démonstrations des manœuvres des accouchements.
Fig. 485.
Fig. 485 bis.
Fig. 485 ter.
APPARKILS.
Bassin et ses ligaments (préparation anatoniiquc par M. Vasseur). Nous nous chargeons du reste, par commission, do fournir des os préparés pour l'étude de l'ostéologie, et, en un mot, de tout ce qui est utile dans les sciences médicales, même en dehors de ce que nous fabriquons.
Appareil à douche anesthésique de M. le docteur Follin (fig. 485 his). Pyroplume ceilleiir èkctrifjiie des incendiea, construit par M. Frécot; peut être employé, à cause de son extrême sensibilité, pour déceler les élévations de la température dans les chambres de malades (fig. 485 ter).
Boites fie secours.
Nouveaux instruments pour donner des secours aux asphyxiés (1). S'il est important de retirer les noyés le plus promptement et avec le plus de soin possible, il ne l'est pas moins sans doute d'avoir sous la main tout ce qui est nécessaire pour donner les secours que réclame leur état. De là l'usage généralement adopté des loîtes de secours.
Nous n'avons pas l'intention de nous immiscer ici dans les indications thérapeutiques. Notre rôle, à nous, est d'étudier le mode d'action des instruments et de les modifier d'après les indications des hommes de l'art. C'est ainsi que nous avons mis à contribution les idées des auteurs qui se sont occupés de cette matière.
Plusieurs hommes spéciaux ayant manifesté le désir de remédier aux inconvénients des pistons, qui, le plus souvent, sont hors d'état de servir, comme chacun le sait, nous avons proposé à M. le préfet de police de modifier les pompes à air et les seringues qui se trouvent dans les boîtes de secours , particulièrement en construisant nos pistons à double parachute.
Nous avons proposé à l'Académie de médecine une nouvelle caisse , dont on trouve une note explicative détaillée, avec les figures dos instruments qu'elle contient, dans le Catalogue des instruments et app.ireils destinés à l'hygiène et à la thérapeutique; dans cette même brochure se trouve la description d'une table à rcvivification de M. le docteur Pouchet, de Rouen.
Nous ne donnerons ici que la figure des instruments, et leur nomenclature telle qu'elle est placée sous le couvercle de la boite; c'est cette nomenclature qui doit correspondre aux figures.
Objets contenus dans nos boites de secours n" 1 (fig. 486 et 487).
1. 1 paire de ciseaux de 16 cenUmètres de long, à pointes mousses, pour couper les vêtements.
bonnet cl» j réunis et formant burnous
4. 2 seringues à double piston en parachute, de Charrière , ou pompes à air, munies du robinet
à double effet. La seringue sur laquelle .sont inscrits ces mots : Seringue à fumigation, est spécialement destinée pour cet usage. La seringue sert à tontes les autres indications.
5. 1 canule à narines qui s'adapte à la seringue et qui sert à retirer les mucosités des fosses
nasales.
6. l canule élastique pour retirer les mucosités de la trachée.
7. 1 flacon d'huile de pieds de bœuf pour graisser les frottements.
8. 1 bandage à six chefs croisés, pour faire exécuter à la poitrine et au ventre les mouvements
qui ont lieu pendant la respiration.
9. 1 double levier en bois pour commencer à ouvrir la bouche.
10. I double levier à bascule pour tenir la bouche ouverte : les crans sont garnis d'étain au lieu (1 être en fer comme dans les anciens instruments.
inii sÏoTTnî ,, r r .nsiruments pour donner des secours aux asphyxiés (brochure in-8",
Sec ùltl et ? ^ °" '"f '"^Ti' "PP'"-""'' d'hygiène dcslinés aux malades
avec (.gures et expl.calions qu, permcllcnt d'indiquer les mesures par correspondance (en 6-4 pages)
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bâillon torminé en poinle d'un côté, pour ùnvo. ouvrir 1„ bond.... Il .si ,\o.lM pusuIIp i ro plac,5 en.r., os dont.s. et «lor.s l'ouverUn.. du unlieu peu. donner nu iL ^1 aux .sondes (e.soplwijiienne.s et eanules. passajji ^aul.s eu eriu pour IVieliouner.
"ÏSiln'Iue!""" " P""'" ^" ^°^P«
bas.sinoir et réservoir en cuivre, iiouleille eu rer-i)lauc pour l'e.sprit-de-vin.
tuyau et une canul.. luu.iîialoire qu.- l'on uionl(> aussi siu' le robinet de la serin;{ue.
17. 1 pipe ou boîte <à fumifjnfion que l'on visse sur le robinet de la seringue.
18. 1 boîte eonlenaut 120 «{ranimes d'e.spèccs aromatiques (fleurs de lavande et feuilles de sauge,
de chacune 60 grammes; poudre de résine de benjoin, 13 grammes).
19. 1 sonde œsophagienne à triple tissu, suivant notre modèle.
20. 1 verre îi ventouse que l'on applique directement au robinet de la seringue.
21. l canule pour lavements, que l'on moule sur h; robinet de la seringue.
22. l canule plongeante que l'on monte sur le même robinet, et qui sert à remplir la seringue
du liquide médicamenteux.
23 1 ai<{iiille pour dégorger les canules, terminée par un bouton.
briquet à frottement avec des allumettes
Nota. Sur chacune des pièces est gravé d'une manière très -visible le numéro correspondant à celui qui se trouve sur cette liste. Ainsi la sonde oesophagienne porte le n" 19. — La canule à narines porte le n" 5. — La canule fumigatoire porte le n° 16, etc. Par ce moyen, les manœuvres se feront avec plus de promptitude, et toutes les personnes pourront, à la rigueur, préparer les différents appareils.
Nos boîtes sont en chêne , compartimentées , à fortes parois et à feuillures , avec équerres pour en maintenir l'ouverture; elles ferment avec serrure et moraillon. A l'extérieur se trouvent deux poignées auxquelles on peut adapter une bande en cuir, qui , croisée sur les épaules du porteur, facilite le transport.
Telles sont les boîtes de secours , adoptées comme modèle type par le conseil de santé des armées , que nous fournissons aux ministères , au gouvernement hollandais , à la Société des naufrages de Paris, etc.
Caisse de secours n" 2.
Nous avons établi pour le ministère de la marine impériale , et d'après les indications du conseil de santé , un nouveau modèle de boîtes de secours , que nous fournissons dans les établissements maritimes et dans un grand nombre de petites localités; il est établi d'après les mêmes principes que le précédent, et se compose comme il suit :
1. 1 paire de ciseaux de 16 centimètres de long, à pointes mousses, pour couper les vêtements.
bonnet d
4. 1 seringue à double piston en parachute, de Charrière, ou pompe à air, munie d'un robinet
à double effet.
5. 1 canule à narines qui s'adapte à la seringue et qui sert à retirer les mucosités des fosses
nasales.
6. 1 flacon d'huile de pieds de bœuf pour graisser les frottements. 1. 1 double levier en bois pour commencer à ouvrir la bouche.
8. 1 bâillon terminé en pointe d'un côté, pour faire ouvrir la bouche. Il est destiné ensuite à
être placé entre les dents , et alors l'ouverture du milieu peut donner un libre passade aux sondes.
lancettes avec leur étui
> 24. 1 sachet en toile contenant du soufre et du camphre, pour la conservation des objets en laine.
. 25. I briquet à frottement avec des allumettes.
l Boîtes confectionnées comme celles de la précédente liste.
Appareil de M. le capitaine Lemaire contre l'asphyxie.
En 1830 nou^ avons été chargé de fabriquer, sous la direction du baron Larrey, les nouvelles caisses d'armée; c'est alors que nous avons proposé la cloison retenue par un verrou pour maintenir la moitié des instruments dans le couvercle des caisses, afin de supprimer le caisson et de voir d'un seul coup d'œil l'ensemble des instruments ; de plus, nous avons remplacé les charnières par deux tenons.
Depuis cette époque notre système avait été exclusivement adopté; ce n'est qu'en 1855 que nous avons remplacé le verrou par un touret, qui assure contre le danger de l'ou verture involontaire de la cloison. Ce dernier modèle a été adopté par le Conseil de santé des armées et par toutes les grandes administrations.
. Caisse de secours pour le service de santé des chemins de fer (modèle Charrière) , contenant tous les instruments de chirurgie, les produits pharmaceutiques et les objets de pansement.
Les caisses de secours de notre modèle qui ont été adoptées pour le service des chemins de fer français et beaucoup de chemins de fer étrangers , renferment des appareils à fracture et à pansement , des instruments de chirurgie et des produits pharmaceutiques ; elles sont du prix de 250 fr.
La même, avec trousse de chirurgien et tous les instruments ci-dessus, moins la caisse d'amputation, est du prix de 180 fr.
Nous avons fait à ces caisses des modifications d'après les conseils de MM. Oulmont et Giboin.
Chaque caisse porte sous le couvercle la liste des objets qu'elle renferme, avec le numéro correspondant à la place qu'ils doivent occuper.
Appareil qui permet de descendre dans les endroits méphitiques. 11 se compose de trois tubes : l'un s'applique sur la bouche par une embouchure, en prenant un point d'appui sur l'occiput : il est muni d'un pince-nez; des deux autres, l'un prend l'air du dehors pour l'inspiration, l'autre rejette l'air expiré. Au point de réunion de ces trois tubes se trouvent deux soupapes mobiles semblables à celles de nos appareils à chloroforme.
Autre appareil pour descendre dans les endroits méphitiques, de M. Thibaut de Neubourg, d'après le principe de nos appareils.
Apj)areil de M. Cloquet pour opérer dans un laboratoire insalubre.
_ Les premiers modèles de sacs et sacoches d'ambulance fabriqués par nous d'après les I indications mmistérielles, sont restés dans la pratique de toute l'armée de terre et de mer 1 depuis 1842. Cependant ils avaient donné lieu à quelques observations, auxquelles nous nous sommes empressé de faire droit. Nous avons soumis au Conseil de santé, en 1860, un modèle de l)oite en cuir où les couteaux et les autres principales pièces sont casées en gaincne dans le fond, et les autres sont fixées sous le couvercle; de cette manière aucun instrument ne peut s'endommager. Cette modification de disposition n'entraîne aucune augmentation de volume pour le sac ni la sacoche
TROISIÈME PARTIE
Trousse pour MM. les vélciinairos mililaircs, inodôlc! type, la première qui ail élo fabriquée par ordre du ruinistî-rc! de la ;(uerrc, sons la surveillance de M. Henaull, directeur de l'Ecole impériale vétérinaire d'Alibrl, par Charriére. Cette trousse contient quelques pièces nouvelles proposées par nous.
Trousse W 1 détaillée dans le Catalogue spécial, avec instruments fabriqués d'ajjrcs nos nouveaux principes de trousse.
Trousses que l'on trouvera dans le Catalojjue ci-joint.
Trousses n°' 2 et 3 de plus en plus complètes; elles sont détaillées aux plancbcs 2, 3. et 4, avec explication de la trousse réjjlemenlaire de MM. les oflicicrs d<! santé de l'armée.
Elui à disseclion l'abricpié dans le même principe, également détaillé.
Caisse réglementaire de chirurgie vétérinaire pour les cantines de tous les régiments de cavalerie de l'armée.
Giberne, modèle type, pouriMM. les vétérinaires militaires, fabriquée comme la trousse et sous la même direction.
1 râpe pour les dents.
1 clef pour le même usage, l brûle-quene monté sur une boîte à cautère, mobile.
1 cautère conique monté comme le précédent. 1 canule conductrice à manche.
1 coupe-queue partie en bois, nouveau modèle.
2 trocarts dont un long, nouveau modèle.
3 instruments de M. Charlier de Reims , pour
la castration des vaches.
3 pinces à crémaillère, de M. Charher.
1 instrument pour mesurer les pieds des
chevaux.
1 instrument pour maintenir les sabots fendus
(les chevaux.
1 lancette à ressort pour la saignée.
1 lancette, autre modèle.
1 grande scie à dos mobile.
1 boutoir.
1 sonde vésicale de M. Brognicz.
1 rénette, modèle particuher.
2 trocarts de M. Gnérin, pour les abcès.
1 sei ingue à double parachute , de Charrière. 1 robinet à double effet, du même.
1 pince pour la déUvrance des chiennes, d'a-près les idées de M. Leblanc (tîg. 487 bis).
Fig. 487 hii.
Cet instrument est à peu près le même que celui de M. Charlier pour la castratiom des vaches.
1 trocart à bœuf. | 1 trocart à mouton.
Ces deux instruments construits d'après notre principe, pomr protéger les pointes et Ici' bout des canules.
Nous avons été chargé par le Conseil d'hygiène hippiatriquc d'établir les modèles lypesJ de toutes les fournitures de régiment. On trouvera le détail des caisses au Catalogue; oim verra également notre nouveau modèle de bistouri, qui a été adopté après de nombreuse?" expériences, en présence de MM. les professeurs de l'Kcole inqiériale vétérinaire d'AlfortJ
2 spéculum oris, dits/;ffs d'âne, de deux modèles, dont un de M. Brogniez.
1 7-fl*o<odontriteur de M. «rogniez pour couper les dents, avec ou sans addition d'unoi enveloppe en peau, monté à coulisse. Cet appareil est destiné à empêcher les fragment!!de dents de tomber dans l'œsophage ou dans la trachée.
1 pince à dent avec point d'appui.
INSTRUMFCiVTS DE CHIRURGIE VÉTÉRINAIRE.
1 nouvelle pince à dent que nous proposons aux chirurgiens vétérinaires. Cette pince fait l'extraction pendant que la pression s'exerce sur la dent. A ce système de traction se trouve joint un point d'appui à bascule placé près des mors.
2 modèles de ffotige ou odontritcur, dont un fonctionne d'après la méthode de M. Droguiez. M. Gourdon, de Toulouse, a donné l'idée de ces instruments.
I canule à trachéotomie démontante et qui se maintient en place sans aucun lien. Cet instrument est très-simpliflé et remplit tout aussi bien les indications que les appareils très-compliqués qu'il est destiné à remplacer.
II est fait d'après les mêmes principes que la canule à trachéotomie que avons faite les premiers pour un malade de M. le docteur Richet, à l'hôpital Saint-Antoine. [Voir la figure Anatomie chirurgicale de M. Richet.)
Nous avons fabriqué, sur la demande de M. le professeur Bouley, un instrument pour débrider les hernies chez le cheval , d'après le principe de notre uréthrotome.
Pince à castration des chevaux. On a fait l'application de notre crémaillère dépendante et indépendante.
Brise-pierre à levier, de M. Guillon, et un brise-pierre à pignon de nôtre modèle. On trouvera dans la nomenclature de nos trousses toutes les indications de simplifications, sans rien laisser à désirer du côté de la solidité, portant sur : 1" Les pinces à pansement k point d'arrêt. 2° Les pinces à verrou démontant.
3° Les bistouris et leurs lames démontantes.
4" Les tenetles et tous les instruments les plus usuels. [Voir les planches gravées sur acier.)
5° De même nos pompes à douche, avec nos pistous à double parachute. 6° Porte-scie à dos mobile.
1" Notre modèle de trépan, le curseur sur la couronne.
Tous ces instruments, fabriqués par des procédés qui sont les nôtres.
Désencastelleur, instrument dilatateur du pied des chevaux, fabriqué d'après les indications du Conseil d'hygiène hippiatrique, et fourni à tous les régiments de cavalerie de l'armée (fig. 488). ^^^I^^*...-
Grands serre-nœuds (modèle Charrière), avec chaîne, et fil de fer, de M. Maisonneuve.
Fig. 488.
Ces instruments sont tous construits d'après le principe de la vis de rappel , employé par nous les premiers, et qui peut produire des effets de puissance incomparablement plus forte qu avcc le système à double crémaillère de M. Chassaignac, déjà anciennement apphque au brisc-coque de M. Hcurteloup. (îWr page 137, fig. 353.
Canules à trachéotomie à coulisse.
Imlrumenl de M. Colin pour la castration des vaches (fig. 489). La castration de la vacnc, que la plupart des vétérinaires n'osent tenter, à cause du prix élevé, de la complication des mstruments proposés et des difficultés inhérentes à leur emploi, est désorniais
TUOlSlKiMli l'AHTlH.
lort siiiipliliéc. M. Colin, chef de service d'aiialoiiiie, de pliysiolojjic cl de cliii iiryie praliciiie à AHort , nous a lail confcclioiiiier trois insiniiiieiils avec lesquels celle opéralion s'exécule trèsliicilt'iiit'ul.
Le premier, destiné à inciser les parois du vajjin , sans le secours de dilatateur, est un |)elil bistouri à lame (ixe, dont le franclianl convexe peut être niasipié à volonté par un petit croissant mobile sur une des laces de la lame.
Le second , alîecté à la torsion du lijjament et des vaisseaux de l'ovaire, est une pince dont les mors circulaires se rapprochent ou s'écartent par le jeu d'un tube qui «[lisse sur la tiye de rinstrumenl.
Le troisième est une autre petite pince formée de deux plaques articulées et portant chacune un anneau, l'un pour le pouce, l'antre pour l'index. Celte dernière s'applique sur le lifjainent ovarien, alin d'en limiter la torsion.
Ces trois instruments étant peu volumineux et le second pouvant se démonter en trois pièces d'un nettoyage facile, entrent ensemble dans une boîte portative dont les dimensions ne dépassent pas celles d'un volume in-octavo ordinaire.
loir le Catalogue où se trouvent détaillés l'arsenal chirurgical et les trousses vétérinaires.
QUATRIÈME PARTIE
Notre système de découpage des lames mentionnées dans notre catalogue spécial de» trousses et instruments d'anatomie, p. 12, a été appliqué à tons les objets' se montant sur un manche par notre méthode de lames articulées et démontantes. \os lames sortant du découpoir peuvent être montées sur les manches; elles possèdent, cotnmeon l'a vu, l'avantage de ne point perdre de leurs qualités par des chauffages successifs , étant découpées dans une planche d'acier fondu ayant une largeur égale à celle des lames, dont le sens des Gbres est alors complètement transversal.
Nous avons obtenu ainsi non -seulement des instruments solides mais encore économiques et sans préjudice pour l'ouvrier.
I . Scarificateur de marine
Lorsque le modèle de cet instrument fut déterminé, voici comment on le fabriquait : on coupait à la cisaille dans la planche de tôle d'acier les lames , puis les talons ; on perçait les 4 trous des rivures au foret; sur des calibres trempés on façonnait les lames; les grilles étaient refendues à la lime. Cet instrument ainsi fabriqué était payé à l'ouvrier 4 fr. de plus de façon que nous ne le payons aujourd'hui, car les outils à découper permettent, en 6 heures, d'apprêter 24 scarificateurs, c'est-à-dire 216 lames, 216 talons et 2i grilles (sans déchet). Nous avons donc pu livrer au commerce cet instrument à 5 fr. moins chersans diminuer le salaire de l'ouvrier.
II. Trocarts
Pour mémoire, parlons de l'ancien modèle des trocarts à grande gouttière. Nous avons « employé de nombreux outils à découper pour les fabriquer plus rapidement. En effet, ài chaque coup de balancier il tombait une gouttière toute cambrée et détourée; le fond de la gouttière tombait aussi tout percé, et l'encastrement s'étampait en même temps. Touss ces outils sont devenus inutiles par l'invention de notre nouveau trocart à entonnoir, dontt il n'est pas nécessaire de décrire ici les avantages. Nos procédés de fabrication nous permettent de livrer celui-ci au commerce au même prix que l'ancien; en effet, l'entonnoirr est lestement repoussé sur le tour, la pointe d'acier est elle-même faite d'un seul coupp d'outil. Le manche ovale plat était plus long à exécuter : qu'avons-nous fait? Nous avons pu , à l'aide de moules de diverses grandeurs , substituer à la sculpture le moulage de la corne ou de l'écaillé.
in. Sondes cannelées en argent. |
Nous avons le premier confectionné les sondes cannelées en argent d'une seule pièce. Il est parfaitement démontré que celles qui sont fabriquées en deux parties soudées l'une à l'autre ne présentent pas la solidité nécessaire. Voici comment ces sondes étaient fabri- l' quées autrefois. On étirait une barre d'argent à la forge, on éfampait le dos de la sonde t et on forgeait la tête à plat; il fallait 12 heures de forge pour 18 sondes et 24 heures-pour les limer, enlever au burin la cannelure, détourer la plaque, faire la fente, les (inir-i ' enfin. Il est facile de se faire une idée du déchet. fj
Ace procédé de fabrication, long et dispendieux, nous avons substitué le suivant l'argent en fusion est coulé dans une lingotière couverte, de la largeur de 2 sondes canne^f, lées placées tête-bêche, puis, sous notre laminoir mû par une machine à vapeur, il est" ^ laminé à l'épaisseur de la plaque , puis chaque coup de balancier détoure et commencei l'embouté d'une sonde, un second outil ou coin étampc à fond la cannelure, un troisièraCr" ( en pinçant le collet, refoule le métal à la naissance de la cannelure, enfin un quatrièm» i^^ découpe la fente et le trou de la plaque.
AMELIORATIONS DE FABRICATION
Tous CCS outils ont, par la percussion, ductilisé le métal; il ne reste qu'à adoucir la sonde pour la polir. En 6 heures, on préparc et découpe 6 douzaines de sondes cannelées, il faut 30 heures pour les limer et les finir, soit 2 douzaines pur journée d'ouvrier. Amsi donc, lorsque autrefois il fallait deux heures pour fabriquer une sonde, aujourd'hui cette fabrication n'exige plus qu'une demi-heure. Enfin le déchet est presque nul.
IV. Trocarts courbes
Pour confectionner les plaques des trocarts courbes , il fallait deux heures pour forer les trous, détourer la plaque à la lime et faire la gouttière. D'un seul coup de balancier on détoure la plaque, on perce le trou et les deux mortaises, et on étampe la gouttière; le travail se trouve donc considérablement réduit.
V. Instriments divers
C'est encore à l'aide du balancier que nous fabriquons, avec la plus grande rapidité et sans déchet : les oreilles de canule de tire-fond, les embases de sondes à vis, les filières pour mesurer le diamètre des sondes.
Le crochet œsophagien de Graeff est fabriqué par un procède analogue, à l'aide de deux outils qui découpent les pièces qui composent le petit panier, en laissant des points d'attache pour faciliter la soudure.
VI . Tubes en argent sans soudure
Au moyen d'un moule, nous fondons un lingot d'argent creux que nous étirons au banc sur des mandrins en acier. Nous pouvons faire ainsi des tubes aussi minces de parois et d'un diamètre aussi petit qu'il est nécessaire, pour les aiguilles à bec de lièvre, "es trocarts explorateurs, par exemple. Ce procédé nous permet encore de confectionner d'une manière plus parfaite : des porte-causliquc , des porte-nitrate, et d'autres inslru-
icnts en contact avec l'azotate d'argent ou d'autres caustiques qui détruisent le cuivre des
oudures.
Nous avons le premier fabriqué de la même manière , c'est-à-dire sans soudure et au oyen du tirage au banc, des instruments en aluminium. Nous avons présenté à l'Acaémie des sciences quatre instruments fabriqués par ce procédé, savoir : deux sondes et eux porte-caustique , dont un destiné aux voies urinaires ; les sondes du même volume t de même épaisseur que les sondes d'argent pèsent 5 grammes au lieu de 18.
VII. Ciseaux de trousses à branches et argent soudées
Les branches d'argent des ciseaux étaient autrefois cimentées sur les soies des lames ; a moindre pression ou l'action de la chaleur les détachaient , et elles restaient dans la ain de l'opérateur. Après de nombreux essais, nous sommes parvenu à les faire adhérer l'acier en les soudant au feu sans détremper les lames.
VIII. Bras et mains artificiels
Nous avons à signaler de grandes améliorations apportées dans l'exécution des bras et ains artificiels. Autrefois les articulations du coude et du poignet étaient en bois et simulent à peu près la jonction de l'humérus avec le radius et le cubitus, ainsi que celle de es derniers avec le carpe, mais tout cela était aussi lourd que peu gracieux; nous les avons emplacées par de légères articulations en acier, que la ductilité du métal permet de udre plus légères et plus solides.
Un système simple permet de limiter la flexion. Pour les doigts il y avait à vaincre un eux système, les ressorts cassaient trop souvent, et la phalange était séparée de la main. 0U8 y avons remédié en faisant tous les os de la main avec de l'acier,
QUATRIÈMK PARTIE.
IX. Jamhes arlificicUes
C'est sur la Icgèrctc jointe à lu solidité qu'il faut insister. En étampant à la forge 1( montants en forme de jjoultière, ils acquièrent beaucoup plus de solidité tout en élanl moins épais de parois; les ressorts des pieds, autrefois en paillettes et roulés, ont été remplacés par des ressorts en spirale de fil de cuivre. Us sont moins cassants.
X. Ceintures hypogaslriques
Nous avons réduit des trois quarts le temps nécessaire à la fabrication de cet appareil. Pour arriver à ce résultat, nous avons imaginé neuf outils qui fonctionnent successivement. Un découpe les trous ou fenêtres de la plaque pour l'alléger, un autre perce et détoure le disque, un troisième détoure et perce les supports, un quatrième découpe la plaque de cuivre, un cinquième perce la brisure, et un sixième en détoure le bout, deux autres découpent et percent les supports de brisure , une filière à chariot taraude l'engrenage de la noix.
XI. Scies à chaîne, aiguilles, engrenages articulés de céphalotribes .
Les scies à chaîne étaient faites autrefois entièrement à la main , puis les Anglais ont tiré de Genève des chaînes de pendule dans lesquelles ils taillaient les dents de la scie. Ce procédé était à la vérité plus économique, mais l'instrument devenait défectueux; car le trou des goupilles qui était au centre du maillon dans la chaîne de pendule se trouvait réellement déplacé par le fait de l'enlèvement d'une portion de métal pour tailler les dents de la scie; alors les maillons n'avaient plus une solidité suffisante et la scie cassait. Nous avons eu l'idée de faire des outils à découper des maillons à trous excentriques, de telle sorte qu'après avoir taillé les dents le trou était encore au milieu du maillon en partant du fond de la dent. Nous avons encore perfectionné cette fabrication en faisant un outil spécial pour découper le maillon du milieu, dont le trou, plus grand que les autres, devait être agrandi à la main.
Le manche à étau , que nous avons fabriqué sur l'indication de M. Manrique, présentait bien quelques avantages, mais il fallait encore apporter la plus grande attention pour ne pas imprimer à la scie un mouvement de torsion qui pouvait la faire rompre, c'est alors que nous avons imaginé les manches tournants , qui font disparaître une des causes de rupture.
Les aiguilles à passer la scie, faites autrefois entièrement à la lime, sont découpées. 11 en est de même du chas de l'aiguille et des attaches de la scie.
Ces diverses modifications nous ont permis d'employer deux tiers moins de temps pour la fabrication des scies à chaîne, et nous avons eu des instruments beaucoup plus solides. Par nos procédés nous pouvons faire des scies à chaîne de trois grosseurs différentes.,
XII. Tourniquets
Il n'a pas fallu faire moins de huit outils à découper pour abréger le travail nécessairo à la fabrication des tourniquets. Un outil détoure la plaque, un autre en perce d'un seul coup tous les trous pour coudre la pelote ainsi que ceux des rivures des passettes, un autre découpe la passette, un autre la cambre juste, avantage inappréciable, car rirrejjularité de la cambrure amenait de mauvaises rivures. Les autres pièces sont moulées. La fabrication de cet instrument exige moitié moins de temps que par le passé.
XIII. Fermoirs de caisse et de trousse. Les tourcts ou fermoirs de cloisons de caisse ont remplacé les verrous ; les tourcis de trousse, dont j'ai limité la course, et qui ont remplacé le verrou à ressort, sont exactement fabriqués d'après les mômes principes que les tourniquets,
AMKLIORATIONS DE FABRICATION.
XIV. Forge
On ctampe ù la forge des embases d'instruments de tous genres , tels que clefs et instruments à dents, porîe-rugine , couteaux lenticulaires, les érignes, crochets de clefs et instruments à dents, etc.
L't'lampage dégage assez l'instrument pour que le limage soit considérablement réduit. La plupart de ces instruments étaient fort peu payés, et nécessitaient pour leur fabrication un temps fort long employé à limer; aussi existe-il une économie considérable de emps et de lime, -qui a tourné complètement à l'avantage des ouvriers.
XV. Pinces à torsion
Après que l'acier a été forgé , un coup de balancier découpe la pince ; les trous et la iiorlaise sont ensuite percés; un autre outil détoure et perce les trous de rivure des nlre-deux, un autre perce et détoure le patin , enfin un cinquième perce le ressort. La )récision avec laquelle se rapportent toutes ces pièces permet de faire mieux et à moins e frais.
XVL Brise-pierre à écrou brisé.
Les tubes des premiers brise-pierre faits en France et en Angleterre ont été peu solides. Is étaient formés de deux valves creusées à droite et à gauche. Plus tard ou les creusa ans la masse sur le tour à chariot, mais le métal coupé en divers sens est loin de valoir tube de tôle d'acier tiré au banc. 11 en est de ces tubes comme d'une lame de tranchant u d'un ressort qui serait pris dans une banc d'acier amincie à la lime. Il est incontesable que ceux-ci seraient loin d'avoir la qualité des mêmes pièces préparées par le mariage et qu'il ne resterait plus qu'à polir. Aussi le tube d'acier que mon père a employé premier est-il préférable et moins dispendieux de fabrication.
II en est de même des cathéters , qui étaient autrefois péniblement creusés à la lime ans la masse, et qui étaient loin d'avoir la régularité qu'ils ont aujourd'hui.
XVII. Amyfjdalotomes
Nous avons adapté à l'amygdalotome ancien une grande, une moyenne et une petite mette : les chirurgiens ont donc à leur disposition trois instruments au lieu d'un seul.
Nous avons fabriqué des outils de découpage qui taillent de grandes, de moyennes t de petites lunettes, de grandes, de moyennes et de petites lames, et l'économie du imps , la moindre quantité de déchet nous ont permis de livrer cet instrument à un prix peine supérieur à celui de l'instrument simple.
XVIII. Inslruments à tenons
Nous croyons devoir mentionner ici l'application que nous avons faite du tenon à deux les aux ciseaux, pinces, teneltes, et à d'autres instruments dont le démontage est Scessaire. Il offre plus de simplicité de travail que le tenon à trois ailes décrit et figuré ins notre brevet; il a cet avantage incontestable qu'il permet aux branches de l'instruent de rester assemblées dans une plus longue course.
Cette méthode d'articulation a acquis une très-grande importance, on peut en juger par )trc arsenal chirurgical et nos trousses. I Pour jouir de tous ses avantages, le tenon doit être forgé et non en fil tiré, comme la a été probablement fait par celui de nos confrères d'outre-Manchc qui avait fait •rqu.sition de notre privilège et qui n'a pas obtenu les résultats, qui sont tels chez nous le le tenon est devenu indispensable. '
XIX. Trempe
La Irenipc en ressort csl chez nous appliquée ii tous les instruments en acier. Trempé ainsi un instrument est plus léger, [ilus délicat et plus solide. C'est ce qui a lieu pour les appareils ortliopédi(|ues , où la léjjèreté est aussi essentielle que la solidité.
Xous faisons usage pour la trempe d'un procédé (pii , jusqu'à présent, n'avait pas encore été employé dans la coutellerie : il consiste à verser par un robinet une quantité d'eau qui peut être graduée à volonté afin d'avoir toujours une température constante.
XXI. Trousses à scalpels
Nous n'insisterons pas sur l'avantage qu'offre la sub.stilution de cette trousse à l'antique boîte de bois à scalpels , nous ne nous arrêterons que sur la simplicité du mode de fabrication, qui nous permet de les livrer à un prix très-réduit. Dans une planche de zinc, on découpe le coffret ; il est ensuite étampé de deu.\ coups de balancier ; les chevalets sont aussi découpés de la même manière.
XXU. Dessin linéaire sur les trousses.
Pour faciliter le placement des instruments sous leurs passettes, que nous avons faites élastiques depuis longtemps, pour qu'on retrouve leur place à première vue, nous avons fait dessiner par un trait linéaire, sur le maroquin ou toute autre étoffe, la forme de l'instrument; ce système est surtout appliqué dans les grandes trousses.
Procédé de conservation des instruments , consistant en un vernis noir, ôtant le brillant du métal et prévenant l'oxydation. Ce procédé, de M. C. Tlnraull, pharmacien à Saint-Etienne, n'altère en rien la qualité de l'iustrumenl.
I. Couteaux fermants
Divers modèles de couteaux fern.nnts d'un genre nouveau. Tous ont été faits dans le but 1 de sunphher u fahr-cution ; 2» de rendre plus facile le placeu,eut de lanres ian. ! le d.vers autres objets; 3« de maintenir les la.ncs et les divers objets solidement fixé -Mts OU fermes; * *
Pour arriver à ce but, nous avons employé le procédé suivant de fabrication • Fremwr modèle. — Cet instrument se compose : 1» d'un pivot circulaire (Hg. 490 A),
ou (I ouve
Fig. 490.
flxé sur un des côtés du manche ; 2° d'une lame fendue au talon de manière à constituer un ressort.
Deuxième modèle. — Cet instrument se compose d'une plaque ovalaire (fig. 490 B), incrustée à chaud dans le mancli( de l'instrument en écaille ou en corne, et qui présente deux mortaises, l'une supérieure, l'autre inférieure, et entre ces deux mortaises un trou qui doit donner passage au clou, et au-dessous de celui-ci une mortaise semicirculaire; ces diverses mortaises peuvent être taillées dans une platine; la platine est appliquée alors sur le manche de l'instrument, comme à l'ordinaire.
Troisième modèle. — Cet instrument se compose : 1° d'une plaque découpée au balancier (Og. 490 C) et présentant une mortaise semi-circulaire semblable à celle du modèle précédent et incrustée de la même
manière ; la mortaise peut être également taillée dans une platine ; 2° d'une lame sur le talon de laquelle est rivé un clou excentrique, qui s'engage dans la mortaise; 3° d'un manche mobile, c'est-à-dire dont les deux châsses peuvent être séparées à l'extrémité opposée au talon et maintenues seulement à l'aide d'un touret ou d'un simple clou.
Récamier avait déjà imaginé un bistouri à châsses tournantes , mais son système était trop compliqué et surtout trop dispendieux pour qu'il pût être d'une application usuelle.
Quatrième modèle. — Cet instrument se compose : 1" de deux platines. Dans la partie supérieure de l'une se trouve creusée une mortaise demi-circulaire (fig. 490 D) semblable aux précédentes. Dans la partie supérieure de l'autre se trouve creusé un large trou ( iiculaire qui doit donner passage à un pivot sur lequel nous allons revenir. 2° D'un ressort fixé sur la face externe de la platine percée du trou circulaire; 3° d'une lame sur le talon de laquelle se trouve d'un côté, c'est-à-dire sur celui qui regarde l'échancrure demi-circulaire de la platine, un clou excentrique semblable aux précédents; sur l'autre, un large pivot qui s'engage dans le trou circulaire de la platine correspondante, et
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est muni de deux échancrures, qui reçoivent le crochet du ressort, que rinstrument soit fermé ou ouvert.
On désigne, dans la coutellerie, sous le nom de couteau de propreté, un mstrument composé de d'eux lames articulées à leur talon en forme de charnière à poinl d'arrêt dorsal, de telle sorte que le point d'appui d'une lame empêche le renversement de l'autre. Lorsque l'instrument est ferme, les deux tranchants se croisent l'un sur l'autre, et les deux dos viennent remplir exactement l'intervalle des deux châsses.
Cet instrument est parfaitement connu; mais s'il offrait l'avantage incontestable de pouvoir être nettoyé facilement, on lui reprochait avec raison de ne point permettre aux lames la fixité des couteaux dits à talon forcé.
Mais il n'a pas les avantages du couteau suivant, où toutes nos recherches jusqu'à ce jour nous ont conduit, et dont nous sommes le plus satisfait.
IVoHvcan couteau fermant, «le Cliarrlèrc.
Depuis bien des années, comme on a pu le voir par les notes qui précèdent, nous avons fait de nombreux essais pour arriver à pouvoir placer une ou plusieurs pièces fermantes dans un manche à claire-voie, de façon à laisser un espace libre dans toute la longueur du manche, tout en conservant aux lames articulées à demeure ou démontantes la facilité d'être fixées ouvertes solidement. La réunion de beaucoup de pièces sous un petit volume, avec une diminution de poids, sa fabrication économique, la facilité du nettoyage, tels sont les avantages que nous obtenons avec ce nouveau modèle de couteau (Hg. 491).
Voici comment il est constitué : nous établissons un ou plusieurs ressorts suivant le nombre de pièces que nous voulons articuler; nous découpons les ressorts d'un coup de poinçon à l'aide d'une matrice en un ou plusieurs points dans les platines ordinaires ou dans des plaques incrustées appliquées sur le manche.
Les ressorts sont placés sur les faces interne et horizontale du manche. De cette manière nous lavons des couteaux à ressorts solides et sans plailines apparentes.
I L'examen des couteaux que nous soumettons à MM. les membres du jury prouvera ce que nous venons d'énoncer, aussi bien pour les pièces démontantes que pour les pièces fermantes.
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Ces trois derniers se montent à IVoltenient, comme on le voit en A, en W et en C du côté opposé.
Km résumé, notre couleun a donc les avantages suivants : le niiniehe à claire-voie permet de passer un linye quelconque pour un nelloyaiie eoni|)lcl. I.es lames peuvent èlre d'une largeur égale à celle du nianclie ; elles sont tenues ouvertes aussi solidement que les couteaux dits poignards, et ne se ferment qu'en ap|)iiyaiil horizontalement sur les ressorts 1), K, V (lig. -2). Le manche, léger et d'un petit volume, permet d'employer sans incommodité les plus petites lames que l'on y monte.
Klles se montent et se démontent avec la plus grande facilité, et il n'est pas hesoin de plus de temps pour cela que pour ouvrir et fermer un couteau ordinaire. 11 est facile de multiplier à l'infini le nomhre et la variété des pièces que l'on monte sur le couteau, telles que l'on peut les désirer. (Nous fahriquons le manche et les lames de serpettes et accessoires d'une dimension plus coiisidérahle pour le jardinage.)
Il n'est pas à noire connaissance de couteau aussi simple et qui remplisse autant de conditions avantageuses. On peut toujours avoir dans sa poche les deux lames de couteau les plus usuelles sur un manche. Les pièces qui s'y montent peuvent être placées dans le portefeuille, avec ou sans pelit ployant en peau, comme pour les lames de nos bistouris dans la trousse; elles peuvent encore être casées dans un petit portefeuille spécial.
Nous fabriquons des couteaux de poche des plus simples et solides, dont les ressorts et l'ensemble sont construits dans le même principe que le précédent : couteaux à une lame pointue; couteaux à deux lames dont une mousse pour table et l'autre pointue; couteaux avec une lame pointue et lime à ongles, taille-crayon ou tire-bouchon, comme on le voit figure 491, 17.
Dans ces couteaux , les ressorts, galvanisés pour empêcher l'oxydation, sont incrustés dans l'intérieur du bois; il n'existe pas de platine qui nécessite un entretien suivi.
Ce système d'articulation de démontage s'applique à toute espèce d'objets articulés à l'usage des sciences et des arts, et aux usages domestiques.
Après avoir établi ces modèles dans nos ateliers, nous les avons adressés à M. Vitry, à Nogent (Haute-Marne), qui les a fait exécuter par deux ouvriers distingués, MM. Charles et Emile.
Extrail de la noie sur le système d'articulation à tenon de Charrière, non-seulement pour les instruments à deux branches, tels que pitices, ciseaux, sécateurs, cisailles, mais encore pour toutes sortes de pièces articulées (présenlée aux Académies et différentes Sociétés savantes de Paris, en 1852).
« Si l'on a eu raison de dire que les améliorations les plus utiles sont celles dont l'application est la plus fréquente et la simplicité la plus grande, il nous sera permis d'attacher quelque importance à celle que nous soumettons aujourd'hui à l'appréciation de l'Académie et de toutes les personnes qui, à divers titres, sont en position de l'apprécier. .
Cette amélioration porte sur les ciseaux , les pmces a pansement et les cisailles employés en chirurgie, et aussi sur les instruments du même genre, ciseaux et cisailles, sécateurs, pinces, etc., dont on se sert dans les différentes branches de l'industrie et de l'arboriculture. Depuis longtemps déjà nous avons apporté aux instruments dont il s'agit des perfectionnements qui sont entrés dans la pratique générale et qui sont maintenant adoptés par tous les fabricants. » i i >
Parmi ces perfectionnements, nous mentionnerons ici d'une manière spéciale le système de vis excentrique, système pour lequel nous avons pris un brevet dès 1843, et qui a ele néanmoins non-seulement imité en France par des confrères qui ignoraient sans doute nos droits, mais qui est devenu en Angleterre l'objet d'un monopole breveté pour 1 un des fabricants les plus connus de ce pays. — Nous n'avons cependant jamais donne beaucoup de publicité à ce perfectionnement, parce que, en compensation de ses avantages, il a^a»
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riuconvénicut de produire, plus nipidenient encore que le système ordinaire, le desserrement de la vis. Aujourd'hui il nous est permis d'insister sur cette invention, parce que, grâce à notre nouvelle articulation indesserrable , l'excentricité de la vis reprend tous ses avantages.
Nous saisissons d'ailleurs avec empressement cette nouvelle occasion pour déclarer que l'idée de ce système nous a été suggérée par M. Colin.
Fig. 492. Tenon destiné à être flxé et rivé sur l'une des branches des ciseaux, cisailles, pinces, etc., vu dans le sens de la longueur.
Fig. 493. Mortaise destinée à recevoir le tenon.
Tenon et mof-taise assemblés et vus les ciseaux étant fermés (fig. 496), tenon et mortaise ayant la forme d'un trèfle (fig. 494).
Fig. 492. Fig. 493. Fig. 494
Fig. 495. Petits ciseaux à broder assemblés à tenon.
Fig. 497.
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Fig. 498. Sécateur ou coslotome assemblé à Icnon en feuille de trèfle, vu fermé.
Fig. 499. Sécateur à tenon et point d'union excentrique vu ouvert.
Fig. 409.
Nous avons, à une époque déjà bien reculée, fabriqué des ciseaux et des pinces à pivot ou bien avec une vis à demeure s'introduisant par une écbancrure pratiquée dans l'une des branches. Mais ces deux systèmes avaient chacun des inconvénients qui nous ont engagé à y renoncer : le système à pivot était trop compliqué et quelquefois incommode à cause de la saillie que faisait ce pivot; le système à vis a l'inconvénient d'affaiblir trop l'entablure de la branche échancrée. Nous avons fabriqué aussi antérieurement des pinces à dent d'après un système qui se rapproche beaucoup de celui que nous proposons aujourd'hui, mais qui offrait encore des défectuosités, quoique l'expérience ait montré un avantage au point de vue de la solidité.
Sécateurs j serpettes.
Tous les instruments à deux branches, tels que ciseaux, sécateurs, cisailles, etc., s'articulaient autrefois au moyen d'une vis. Déjà nous avons substitué à ce mode d'articulation , pour les ciseaux de trousse et pour un grand nombre d'instruments de chirurgie, l'articulation au moyen d'un tenon s'engageant dans une mortaise; nous avons généralisé ce mode d'articulation , et l'avons appliqué à tous les instruments analogues.
On avait fait avant nous des sécaleurs-serpetles ; nous avons apporté à cet instrument deux modifications qui, pensons-nous, ont une certaine utilité : 1° au moyen de l'articulation à tenon , il est facile de séparer les deux branches de l'instrument et de se servir de la serpette séparément; 2° le sécateurserpette était peu portatif: car le tranchant et surtout la pointe de la serpette ne permettaient pas de mettre l'instrument dans la poche ; nous avons ajouté à l'instrument une gaine protectrice qui se place au-devant du tranchant, emboîte la pointe de la serpette de manière à protéger contre toute espèce de blessure. Il suffit d'une seule main pour replier le ressort sur le manche ou le reporter sur le tranchant (fig. 500).
Enfin nous avons fabriqué plusieurs modèles de sécateurs à articulation excentrique.
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Nous n'avons pas besoin d'ajouter que ce procédé permet de couper, non plus exclusivement par la pression, mais en sciant.
Ce mode d'articulation excentrique, si propre à prévenir l'action contondante des tissus, a été apprécié comme il le méritait par les chirurgiens, qui depuis longtemps avaient senti l'avantage des sections en sciant; aussi les ciseaux si compliqués de M. Colin ont- Us été accueillis avec faveur. Nous avons l'ait pour ce point d'articulation ce que nous avons fait pour les tenons, c'est-à-dire que nous l'avons généralisé et appliqué à toute espèce de ciseau, cisaille, aussi bien qu'au sécateur.
Nous avons fabriqué un sécateur à quatre lames : il porte une serpette, une scie à branche d'arbre, am greffoir et un écussonnoir.
Couteaux de table nouveau modèle.
Couteau de table à lame découpée dans une feuille de tôle et clouée dans un manche en buffle (fig. 501).
Les couteaux de table ont à la base de la lame une mitre qui empêche la lame de porter sur la table. Dans le nouveau modèle que nous avons l'honneur de soumettre à l'appré-
Fig. 501.
iation du jury, nous avons remplacé la mitre par une saillie de la partie supérieure du nanche. En outre nous avons fixé la lame à l'aide d'un clou qui traverse le manche près e la partie saillante. La lame est découpée un peu plus étroite qu'elle ne doit être, et largie par le martelage. Ce mode de fabrication offre les avantages suivants : 1° la mitre u couteau nécessitait un travail spécial qui augmentait le prix de fabrication, et on btient le même résultat à l'aide de la saillie du manche, qui n'exige aucune augmentation ans le prix de revient, puisque le manche est en corne moulée ou en caoutchouc durci ; • le mode de fixation de la lame sur le manche à l'aide d'un clou est supérieur au proédé de cimentation, car les nouveaux couteaux peuvent, sans crainte d'être décimentés, tre lavés à l'eau chaude. Si enfin, dans les couteaux montés dits à -plate semelle, la malropreté s'engageait entre la plate semelle et les deux portions du manche, cet inconvéient disparaît presque entièrement dans les couteaux fabriqués par notre procédé.
Autre modèle de couteau à lame découpée dans la tôle d'acier fondu. Nous faisons une irole à mitre d'une seule et même pièce, moulée ou estampée, que nous assemblons avec lame et que nous clouons sur un manche en ébène, etc. Ce système offre tous les avaniges du précédent (fig. 501 bis). 11 permet, en outre, le choix des manches auxquels on
Fig. 501 bis.
|cut donner toutes sortes de formes, que l'on peut faire de toute espèce de substance, ce ni n'existait pas pour le manche en buffle moulé, qui devait nécessairement toujours être ' même.
Nouveaux modèles de couteaux de table. ( Fo/r notre Notice de 1855.) I Nous avons obtenu récemment, par les soins de M.Vl. Mcrmillod frères, une fiibrica- " on économique de manches de couteaux en toutes sortes de bois, qu'ils façonnent par '1 procédé mécanique spécial qu'ils emploient.
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Manière de retoucher le Irancliant du rasoir sur le cuir.
L'expérience de plusieurs de nos clients et la nôtre propre nous a prouvé que la direction de la denture microscopique du tranchant était plus favorablement disposée lorsque l'on promenait le rasoir sur le cuir, de l'extrémité de la lame au tnlon , comme la fi,'jurc le démontre (fi<]. 502) ; et, pour plus de simplicité, on peut avec avanlayc répéter cette manœuvre plusieurs fois sur la même face, en appuyant fortement.
Fig. 502.
lUtsoirs semainiers à manche fixe ou se démontant, dans leurs boites. lïasoirs par paire, dans des étuis.
Rasoirs à lames démontantes dans le principe de nos lames de bistouris de trousse, renfermés dans une boîte, sur le couvercle de laquelle est adapté un cuir. La face inférieure de la boîte est munie d'une coulisse qui sert à rallonger la boite et à faciliter l'usage du cuir.
ARÏICI.IÎS DIVERS, BOIS HT A C 1 1! R S d'aI.GKRIE.
Les instruments dont la nomenclature suit, et que nous avons l'honneur de présenter au jury, offrent moins d'intérêt par leur fabrication que par leur provenance. Ces instruments sont montés en ivoire, en écaille, en buffle, en ébènc; quelques-uns sont montés en bois d'Afrique que nous devons à l'obligeance de M. Bouvy. L'importance que prend chaque jour noire colonie d'Afrique nous a fait un devoir d'exposer ici, comme produits de f Algérie, un certain nombre d'instruments fabriqués avec l'acier fondu de ce pays.
Tels sont :
1" Des couteaux de poche et de table de diverses formes.
2° Couteaux et fourcliettos à découper à manche en caoutciiouc imitant le bois de cerf. 3° Grands couteaux à jambon.
4° Fourchettes varices.
5» Services de couteaux de table , couteaux jumeaux en fous genres dans des boîtes de
gaînerie.
6" Couteau à gibier.
Extrait de notre Notice de 1855.
NOUVEAU MODÈLE DK BOÎTE A CISEAU
La nouvelle disposition que nous avons donnée aux compartiments de cette boîte, la disposition oblique des lames et la facilité d'engager les compartiments qui les logent les uns entre les autres nous ont permis de placer autant d'instruments à droite qu'à gauche. De cette manière il nous a été possible de mettre dans une boite peu volumineuse six paires de ciseaux de modèle et de grandeurs différents, et de placer encore dans les parties restées libres les pièces qui se rencontrent habituellement dans les nécessaires de
dames. , .11,. x
Nous avons appliqué aux nécessaires de dames, aux nécessaires de toilette, aux nécessaires de voyage, les passettes élastiques depuis longtemps imaginées par nous pour trousses
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de chirunien. Cette disposition permet de placer des objets volumineux dans des passettes éiroilos, et réciproquement. Nous avons de même dispose de semblables passettes dans les portefeuilles.
PORTE-CARTES
Deux porte-cartes d'un nouveau modèle pour les personnes qui sont privées d'une main ou paralysées d'un côté (fig. ôOS).
Ces porte-cartes, à l'aide d'un croisement de branches rivées, s'allongent ou se raccourcissent <à volonté, suivant le besoin. Le sommet est terminé par cinq brandies munies de trois ressorts chacune. Cet appareil supporte facilement de 12 à 15 cartes. Le porte-carte est placé sur une boîte qui fait l'office de socque, et dans laqudle il peut se replier avec la plus grande facilité, et la disposition des branches croisées permet de le réduire à un très-petit volume.
Nouveau modèle de manche k gigot avec vis de pression.
D° à trois branches et à vis de rappel (modèle
Charrière ) .
Nous terminons cette notice eu mentionnant :
1° Trois trousses variées d'outils de jardinage. 2° Une scie à chaîne pour les arbres, à maillons découpés, et faite
d'après le modèle des scies à chaîne de chirurgie. 3° Un coupe-cigare nouveau modèle.
4» Un manche à gigot, nouveau modèle, à deux et trois branches, à vis de rappel interne.
5° Cisaille pour ouvrir les boîtes à conserves.
6° Une porte-plume pour les personnes qui ont perdu la faculté de fléchir le doigt indicateur, modèle de M. Velpeau.
7° Deux épccs démontantes pour MM. les inspecteurs généraux, les offlciers d'administration, etc.
Coupe-cors à manche de buffle, d'ivoire et d'écaillé, à lames articulées, à demeure ou démontantes, fabriqués d'après les principes de nos bistouris. (Voir les planches de nos nouvelles trousses.)
Eltii de toilette hygiénique pouvant être placé dans un portefeuille contenant un ou deux coupe-cors articulés sur leur manche, à l'autre bout duquel s'assemblent, d'après le môme principe que nos lames démontantes de bistouri , diverses lames ou autres objets de toilette, tels que lime, crochets, poinçons, etc. Cet étui est d'un très-petit volume et peut se placer dans un portefeuille.
Boites (l'Instrumentai pour l'entretien des ongles.
Pinces coupantes concaves pour les ongles, de deux grandeurs.
D" convexes pour couper les envies.
Limes à ongles, forme et grandeur variées.
Les trousses et boites contenant le nombre d'instruments que l'on choisira ou que l'on ajoutera il volonté, seront d'un prix relatif et selon le luxe.
Nous fabriquons sur commande un grand nombre d'instruments, de forme et de luxe variables.
Les coupe-cors et petits instruments à ongles fermant font partie de la coutellerie. Ils sont notés dans notre Catalogue spécial n" 3, article Coutellerie. Coupe-cors de six formes variées, à manches fixes en ébènc. Les mêmes, à virole et au beau poli.
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Les mêmes, fennanl, système de nos bistouris, à manches en buffle. Nous les fabriquons au beau poli ot à mancbcs d'écaillc.
Si\ fortes lames de rechange se montant sur un ou deux manches à volonté. Un petit portefeuille pour contenir un coupe-cors et son manche; six lames variées qui se montent sur le manche.
Ciseaux droits pour ongles.
D° courbes.
D» courbes pour envies.
PatliiH.
Nous fabriquons des patins à lame de toutes sortes, que nous montons sur des semelles minces en acier fondu. Le patin est fixé en arrière par une vis qui traverse la talonnièrc , en avant deux agrafes latérales cramponnent la semelle du patin à la semelle du soulier. Nous avons ainsi supprimé toute courroie.
EXTRAITS DE NOTRE NOTICE DE
Pour distinguer les instruments fabriqués ou créés par mon père avant 1851, de ceux postérieurs aux Expositions de 1851 et 1855, nous avons adopté pour la table suivante deux signes particuliers; c'est-à-dire (*) un astérisque pour les instruments fabriqués depuis 1851 , et (**) deux astérisques pour ceux fabriqués depuis la dernière Exposition universelle de Paris en 1855. Mous ajouterons ici que parmi ces instruments les uns ont été fabriqués la première fois par nous sur les indications de médecins et de chirurgiens ; les autres ont été modifiés ou conçus par nous-mênie. Ces derniers seront désignés sous notre nom, avec l'abréviation J. Cb.
PIOCRIJ. PAO«S.
Spéculum de M. Cusco
184 Spéculum ù quatre valves nouvellement
modifié par J. Ch. "* '>9
7tl
Porle-causiiquc intra-utérin de M. Richet *
Dilatateur intra-utérin de M. Lcmcnanl- Deschenais * 71
Pinces de Miiscux modifiées par J. Ch. * 72 — — avec addition du point
d'arrôt près les anneaux, par J. Ch. ** ~:;
Pince de Alusenx avec crémaillère du même * 7:;
Porte -ligatures et serre -nœuds de AI. Alarjoliu (modification des portenœuds) , par J. Ch. ** !)V
Pince de Tliierry-Valdajou * OV
Alodification du porte -aiguilles , par J. Ch. * . 7.-.
-Aiguilles à chas brisé, par J. Ch. *. . 7.")
Ciseaux coudés do AI. Bozemann **. . 7'i
Sonde de AI. Brun pour AI. le professeur Jobert ** 7(1
Sonde à double courbure ** 70
Instruments divers pour l'ovariotomie** 77
'l'rocart à points d'arrêt pour la ponction de l'ovaire, fabriqué pour AI. Alaisonneuve *
Lithotome à bout mousse ou pointu , à volonté, de AI. Demarquay * . . . .
Pince emporte-pièce de AI. le professeur Nélaton ** 78
Cisaille du môme ** 78
Pince porte-serrefines de J. Ch. * . .
Pince à trois branches pour phimosis, de AI. Charrier ** 8(
Instrument pour la même opération, de AI. Bonafont ** 8(ii
Serre-nœuds de AI. Ricord pour varicocèle * 8)1
Serre -nœuds double de AI. Jobert de Lamballc ** 8)1
Pince porte-caustique de AI. Nélaton pour varicocèlc * 8
Serre-nœud de AI. Pasquicr pour varicocèlc *
ÎVouveau modèle de seringue en ivoire noirci de AI. le professeur Velpcau,
de J. Ch. *«
Les trocaris il hydrocèlc sont figurés à l'article Trousse.
Trocart courbe avec entonnoir, de J. Ch. *
Filière mod. Ch., avec plaque h coulisse, pour mesurer les objets plats ou ovales *
Diliilalcurs en spirale de AI. Dieulafoy, de Toulouse, modifies ** 8>
Alodification du cathéter de AI. Syme, par AI. le professeur .Vélaton ** . . .
AIndificaliou du calhélcr de AI. Syme, par J. Ch. **
Scarificateur urélhrotoine do AI. Ricord *
Scarilicatour urélhrolome do AI. Caudomont ". ' '
Scarificateur uréthrolome de AI. Alaison-
neuve ^
Scarificatenruréthrotome de AI. Robert "
Scarificateur uréthrotomc de M. Favrot
et 241. Scarificateur uréthrotomc de
M. Alcrcicr ** 92 et 93
et 242 bis. Scarificateur uréthrotomc de
M. Caudcmont ** 93
Scarificateur uréthrotomc de M. Maisonneuve ** 93
Scarificateur uréthrotome de M. Corbel-
Lagucau ** 93
Scarificateur uréthrotome de M. A. Richard «* 94
Emporte-pièce avec spirale de M. Mal-
lez ** 94
245. Utéroscope de M. Desormeaux * . . . 94 Porte-caustique de M. Roux de Brignoles * 96
249. Porte-caustique liquide de M. Clerc ** 96 Seringue-sonde de M. Mercier pour porter des substances pulvérulentes **. . 96
Sonde à deux courbures de M. Mercier
259. Sonde exploratrice de M. Caudcmont*. 261. Cathéter articulé de M. Valict d'Orléans*
Cathéter de M. Testa de Naples et bistouris du môme **
\ouvcau bistouri à cannelure de M. le
professeur Nclaton ** 101
S63. Lithotonic double modifié sur la demande du même chirurgien par J. Ch. **. .
264. Tcnettes d roites et courbes à branches croisées et décroisées et à tenon, par
.1. Ch.* .
Modification de la Icneltc pour les grosses pierres, par J. Ch.** . . .
267. Vilebrequin i manivelle pour remplacer l'archet dans les Icucttes à forceps **
269. Sonde à dard brisée comme nos sondes d'homme et femme, par J. Ch.** .
FlCUnlI.'S. FAOKS.
Scie à cbaîne ù mancbc tournant de J
Gb. * 127
325. Scie d'amputation avec scie i chaîne *. 127 Trépbine suivant les indications de M. le
professeur Nélaton par J. Ch. * . . . 128 325. Scie à crôlc nouveau modèle de J. Ch.** 130 Scie à mouvement de va-cl-vicnt de
J. Gh 130
Scie ù molettes du même ** 130
Gurseur de scie à cbaîne du même **. 130
Appareil à double plan incliné de M. le
professeur Duval de Toulon * .... 151 Modi/lcalion de l'appareil américain pour extension continue des fractures par M.VI. X'élaton et I)oniai(|uuy 152
390. Appareil à fracture de la rotule modifié d après les indications de M. le professeur Laugicr ** 153
Brancard de .M. Devilliors pour les chemins de fer * 155
Appareil pour coxalgies et luxations par
M. Raspail ** 158
413 et 414. Appareil à torticolis de M. le professeur Nélaton * 163
415. Corset de M. Duchcnne de Boulogne ** 164 Appareil fabriqué d'après les indications
du docteur Hester de Boston *. ... 164
416. Ceinture à pression continue de J. Ch.* 164 A20. Ceinture à sustentation, mod. J. Ch.** 165
du même
424. Appareil Ix pied, mod. do .1. Ch. «*. . 166 426 à 431. Appareil de M. Duchcnne de Boulogne contre les paralysies partielles
des membres * . . . . 168
433. Porte-plume de AI. Velpcau avec articulation de M. Duchcnne contre la
crampe des écrivains ** 170
436. Porte-plume, modèle de J. Ch. ** . . 171 439. Diversapparcils prothétiquesde.1. Ch.** 176 449. Pessaire à dilatation continue de M. Pcr-
tusio de Turin ** . 193
Pessaire i\ extension continue de M. Xoél
Guéneau de Mussy * 193
455 et 456. Pompe portative pour douches
diverses de .1. Ch. ** 198
Addition de puissance h l'irrigatcur
Eguisier, par J. Ch.*» 201
467. Petit appareil de M. Gubler pour insuffler des poudres, adapte i\ l'appareil
DES IXSTRUMEXTS xVOUVE.^iUX OU MODIFIÉS.
riGi'iii.S' MBmt.
(le M. Hardy de Dublin. (Voir noire \olicc (le 1855) * • .•
408. Premier appareil pukérisateurdcs liquides mtidicamcnteux de M. Sales-Girons ** 203
Appareil i\ bypnolisme , modèle de J. Ch
Appareil de M. le capitaine Lcmaire contre l'asphyxie **
Modification des cai.sses de chirurgie de l'armée et autres **
-Appareil de M. Thibaut de Neubourg, permettant de descendre dans les endroits méphitiques **
.'Appareil de M. le professeur Cloquet pour opérer dans un laboratoire insalubre *
Etuis d'anatomic vétérinaire , modèle de J. Ch. (Voir la planche l" et ses détails dans le catalogue ci-inclus). .
Nouveau modèle de trousse de vétérinair(î militaire ; instruments de chirurgie et d'anatomic vétérinaire .selon notre nouveau modèle détaillé dans le catalogue ci-inclus (Voir les planches.) de J. Ch. **
Autres nouvelles trousses plus complètes de .1. Ch. (Voir le même catalogue ci-inclus) **
Caisses réglementaires dont nous avons été charge d'établir le modèle type et
des fournitures des cantines de tous les régiments de cavalerie de l'armée, contenant un grand nombre de nouveaux modèles *'* 222
Modèle-type de giberne vétérinaire militaire * 222
Crémaillère dépendante et indépendante de J. Ch., appliquée à plusieurs instruments par nos confrères comme
par nous * 222
487 bis. Pince à délivrance des chiennes , fabriquée d'après les indications de M. Leblanc * 222
Nombreux essais faits à nos frais pour les instruments à castration des vaches pour M. Gharlier * 222
Modification de divers trocarts d'après notre modèle * 222
Rabot odoniriteur, modèle de J. Cliarrièrc * 222
Canule à trachéotomie démontante suivant le modèle que nous avons fabriqué pour M. Richet. (Voir la fig.
Herniotome caché , fabriqué d'après les indications de M. le professeur Boulay ** 223
Brise-pierre à levier de M. Guillon, et à pignon, modèle .1. Ch. , pour la chirurgie vétérinaire * 223
Pince à pansement , à points d'arrêt et pinces démontantes de J. Ch. **. . 223
Pince à verrou démontant et à pièces démontantes de J. Ch. * 223
Bistouri, nouveau modèle de J. Charrière ** 223
Désencastclleur ou dilatateur du pied
des chevaux , modèle J. Ch. , fabrique sur les indications du conseil hippiatrique et fourni à tons les régiments de cavalerie de l'armée ** . . 223 Grand serre-nœuds à vis de rappel de J. Charrière, avec chaîne en fil de fer de AI. Maisonneuve, pour l'écrasement linéaire, pour la méthode de M. Chas- .saignac ** 223
Appareil de M. le professeur Colin pour
la castration des vaches ** . . 223 et 224
Modification dans l'outillage et fabrication.
Découpage des lames et autres estampages ** 226
Tubes sans soudures * 226
Nouvel assemblage de ciseaux i branches d'argent * 227
Bras et jambes artificiels *
Scie et chaîne a. engrenage; ceintures hypogaslriqucs, tourniquets, fermoirs de caisses, trousses *
Forge, estampage et autres; tenon*. .
Trempe, ivoire ramolli , dessin linéaire pour le casement des pièces ** . . .
TABLH DKS INSTI\Ij.M1':\'TS \()UVKAUX OU MODIFIIÔS.
45)0. Divers coiitouux fiM'iDuiit nvcc nianclios
i\ claire voie, do J. Ch. * 232
491. Nouveau modèle de eoulenu i'erinunt de J. (lli., les innuclu's à eluire voie et à liinu's urliculées ii demeure et démontantes, tels ([ue serpettes, scies, lire-bouchons, gniffoirs, ciinils, écus-
sonnoirs, etc., etc. ** 2;5;i
493 et 494. Assemblage ù tenon i deux et trois branches, de J. ('.h., uppliqnc à la coutellerie et à toute l'iii-
liustric * 235
495 et 497. (.iseaux divers assemblés à leiioii, de J. Ch., et à point d'union
excentrique * 230
498 et 499. Sécateurs assemblés ù tenon, de J. Ch. , et à point d'union excentrique * 236
Nouvel élui de 7 rasoirs avec cuir
de J. Ch., avec iiuinière de s'en servir ** 238
Nouvel assemblage de lames de rasoirs sur un dos, de J. Ch. 238
Passcttes élastiques de .1. Ch. , oj)pliquécs à toutes les trousses, nécessaires * 238
Coupe - cors à lames articulées sur leurs manches et lames démontantes d'après notre système de bistouris. |- (Voir ces planches gravées sur acier, 1, 2, 3 et 4.) de J. Ch. 259
503. Porte-cartes articulé, mod. J. Ch. * . . 239 Scie à chaîne pour les arbres * . . . . 239 j.
Coupe-cigares, de J. Ch. * 230 ^
Manche à gigot, de .1. Ch. » 239 '
Patins, nouveaux modèles ** 240 .
k toutes les innovations que nous avons faites et qui sont mentionnées dans celte table, nous i
joignons dans le catalogue annexe à cette notice : l'Arsenal chirurgical portatif, les Boîtes- P
trousses , Trousses , Élui à dissection et à autopsie , auxquels nous attaclions une grande p
importance comme une modification constituant un de nos principaux progrès depuis 1855 **. p
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